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• La plufpart des Ecrivains de ce 
tems ont introduit la coutume de dé- 
dier leur premier livre à Vôtre 
Majesté', le s un s, par ambition, 
ou par vanité -, les autres par i?îtérêt -, 
quelques uns, par amour , ou par re- 
connoijfance. "Pour moi, SIRE, je 
n'ai pas crû devoir me régler tout à 

* 3 f** 



. EPITRE. 

fait fur cet exemple , bien que jewîy 
fentijfe convié par tous les plus ten- 
dres , & les pins purs fentimens qu'un 
bon & fideie Sujet puijjé avoir pour 
fon Trince. 

Je commençai ,ilya neuf ans, par 
un de vos principaux Miniflres , &, 
depuis ,j 'ai continué par trois T rinces 
Souverains -fous trois anciens amis & 
alliez de la France , pour monter com- 
me par dégrez , jufques ^Vôtre 
Majesté', a qui il me fembloit , 
que je ne devois pas m'adrejfer, que je 
n'eujfe fait mes premiers coups a'ejfai 
ailleurs j en forte que âeft de ce Livre, 
qu'il eft vrai de dire, que la fin cou- 
ronne t œuvre. 

Mais tout cela n'empêche pas, que 
je ne tremble encore, & que je ne nf ac- 
cu fe moi-même de témérité, quand je 
penfe à ce que vous êtes , & à ce que je 
fuis: à ce que vous faites tous les jours, 
& à ce que je fais aujourd'hui : Et 
fi je n'euffe trouvé un aufji habile 
Homme - de - Cour qu'ejl Baltafar 

Gra- 



E P I T R E. 

Gracian , pour réintroduire auprès de 
Vôtre Majesté', f avoués 
SIRE , que feujje pajfé le rejle de 
mes jours , fans avoir jamais l'hon- 
neur de paroître devant Elle -, Outre 
quefaicrih qu'EUe pr endroit quelque 
Jforte de plaifir a entendre parler à un 
célèbre Efpagnol une Langue, que fes 
conquêtes font maintenant parler à 
tant de Villes, & deTrovinces ,qui 
ont changé de Maître. Tellement que 
Ji Gracian eût vécu encore une vin-' 
taine d'années , il eût fans doute cejfé 
d'appeller fa Langue naturelle la Lan- 
gue Univerfelle , & la Clef du Mon" 
de \ 

Sij'étois homme de guerre , je me 
mêler ois peut-être de parler des con- 
quête semais c pieu m' ayant fait naître 
d'une profejfion toute contraire, je 
crois que mon filence fer a plus agréable 
À Vôtre Majesté', que tout ce 
que je pour rois dire de tant de glorieux 
exploits, que ceux même , qui ont eu 

* 4 thon- 

a Chap. dernier de fon Difcrtt. 
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E P I T R E. 

f honneur d'en être les témoins octilai- 
tes, fçavent mieux admirer, que ra- 
conter. Et d'ailleurs , S IRE, comme 
Vous êtes l'Achille de l'Europe, Fous 
1 avez toute l'Europe pour Homère : & 
Vous êtes , à proprement parler, l'hom- 
me de la Renommée , el de la Fama. 

jQuand Vous attez à la guerre, nous 
avons autant dejoye, que lorsque vous 
en revenezyparce que nous fommes af- 
feurez , que vous allez au triomphe. . 
Vous nous avez fi fort accoutumez à 
vous voir faire de grandes chofes, que 
nousfujfîons cejfè de vous admirer, à 
caufe que cela vous efi ordinaire , fi 
vous n'eujjîez trouve le fecret d'en 
faire tous le s jour s de nouvelles , & de 
renaître à nos aplaudijfemens: ce que 
Gracian dit être une des. plus certai- 
nes marques d'un vrai Héros, & une 
propriété merveilleufe de l'Aigle & 
du "PhénixK 

En quarante m an de régne , Vous 
en avez fait autant que quarante 

Rois i 

b Chip. id. de Con Hirts , & vers la fin de fon Feri~ 
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E P I T R E. 

R 04 Si &ce fera de Vous^que vos fitccef- 
feurs auront fujet de dire ce que dit un 
jour Philippe IL de Ferdinand le Ca- 
tholique^en voyant un de fe s portrait s: 
C'eft à ce Roi que nous devons tout c. 
. Mais je ne fç ai y SIRE,yS* ces fuc- 
ceffèurs, tout redevables qu'ils vous 
feront de la puiffance de cette Monar- 
chie pourront jamais aimer vôtre Mé- 
moire. Car l'impofjîbilité de vous imi- 
ter fera peut- être qu'ils vous porteront 
plus d'en vie , que de reconnoijfance , 
parce que leurs Sujets exigeront, 
qu'ils f oient tels, qu'ils ff auront 
qu'aura étéLovïs le Grand. Ils 
feront , comme c'eft la coutume du 
"Peuple*, des comparaifons odieufes 
entre Vous & ces Princes * & la dlfé- 
rence , qu'ils trouveront entre leurs 
afîions & les vôtres pourra bien 
êtrecaufe, que l'admiration , qu'ils 
auront pour vous, diminuera l'tftime 
& l'amour, qu'ils aur oient eue pour 
eux : Mais ce qui confolera ces Rois, 

* 5 eft, 

c Gracian dans fon F*r- 1 d g«* nmmem fine wmh 
ënand. • \ finit. Tac, Ann^l. I+. . 
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ejîy qu'ils ne manqueront pas de fia- 
teurs 5 qui leur donneront quelquefois 
le plaiftr de les égaler ^ Votre 
Ma teste'. 

Ceft à vous , SIRE , que convient 
parfaitement le bel éloge de Roi- Roi & 
que Gracian donne a Ferdinand. 
Car s'il y eût jamais un Roi-Roi, 
(?eft-à-dire>un Maître- Roi h un Roi, 
doué de toutes les qualitezroyaless un 
Roi 5 de qui les taléns , & les attri- 
buts , partagez en cent hommes ^pour- 
raient faire de chacun ungrandperfo- 
nage , & même un grand Roi f -, toute 
l'Europe a voué que c'ejl Vous. Et tout 
grand Roi , que vous êtes, Vous êtes 
encore un plus grand homme , qualité > 
que vous envier oit Augufle , qui s'en 
glorifioit plus, que de celle d Empereur 

de 



e Clément Marot fe fert 
de ôetse ex^reTion dms 
une Epicre, qu'il aurefTe au 
Roi François I. à la fin de 
laquelle il lui parle ainft ; 

Roi fins que Mars d'hon- 
neur r.rjir»nné> 

Roi le fias Roi , qui fut onc 

COtt'O.-tTtS. 

Exemple; qui fervin deré- 



ponfe à quelques gens kvis 
annatnr.t , qui onc cenfuré 
cec endroit de mon Epitre 
Se fur tout à deux Criti- 
ques , à qui ce feroit un 
grand honneur de pouvoir 
être comparez à Maroc. 

f Dans fon Fer dm and > 8c 
dans la Critique 6. de la f. 
Partie de fon Critiçonr/ 



ËPITRE. 

dè l'Univers s. Naître T rince , dit 
Tacite , c % efi un pur don de la Fortu- , . 
ne h : Mais être né Roi , & le fç avoir 
être comme Vous , c'ejl de Roi par for", 
tunefe faire Roi par foi-même j c'ejl 
de Roi à faire , devenir Roi fait s c'eji 
fediflinguer autant des autres Rois, 
qu'ils fe diflinguent de leurs Su/et s £ 
c'ejl être le Non plus-outre de la Ro- 
yauté. 

Vous voyez , SIRE , que je me 
fers beaucoup des exprejfions de Gra- 
cian, mais je ne le fais pas tant pour 
fuppléer à la faible jfe & à la pauvreté 
des miennes , que pour montrer à Vo- 
tre Majesté' ce qu'il eût dit 
d'Elle , s'Haït jamais eu l'honneur de 
la connoitre-, ou du moins le tems d' ap- 
prendre ce qu' Elle a! fait depuis vingt- 
cinq ans , qu'EUf gouverne fans Mi- 
ni/Ire. S'-ttabien été ajfez équitable, 
pour faire juflice à la Mémoire de 
Henri le Grand, Votre ayeul , qu'il 
appelle dans fan Héros '' , le Théfée de 

* 6 la 

g Maxime 492. " ] iipihts fortnitmn. Hift.3. 

h Gtntrmi & nafci à (rin- i Chap.13. 
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la F rancc , & de qui il fait trois fu- 
blimes éloges dans fon Ferdinand^»/ 
eft une critique Royale, & un chef- 
d'œuvre de Politique : /'/ ejl à croire, 
que galant homme comme il étoit , // 
n'eût pas épargné # V ô t r e Ma- 
jesté' les louange s, qui font due s 
à fes hé; o ' ques & immortelles actions. 
Et j e idant que je travaillais a la tra- 
duction, que j'ai F honneur de lui pré - 
f enter aujourd'hui^ l m' eft arrivé mil- 
le fois de regretter cet Efpagnol,per- 
fuadè que je fuis, qu'ayant un fi bel 
ejprit , une (t fine plume , & tant de 
paffion d'eternifer la gloire des Héros > 
il eût eu l'ambition de s' immort ali fer 
lui-même par quelque beau panégyri- 
que de Vôtre Majesté', dont 
latraduâfion eût fer vide digne Ept- 
tre à mon Livre ; car il n'y a que des 
efprits tranfcendans , comme lui, qui 
f oient capables de faire l'éloge d'un 
'Prince, comme VottsEt fi Alexandre 
croyoït , qu'il étoit de fon honneur , de 
ne lai [fer tirer fon effigie,qu'au fameux 

Jpel- 
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Apelles , & au célèbre Lifipe , il fer oit 
à fouhaiter, SIRE , que l'image de 
Vôtre Majesté' , je ne dis pas 
celle du vifage,quoi qu'au dire de Gra^ 
cvmce fait le trône de la bienféancek^ 
mais celle de l'efprit,qui dans les 
Rois eft le fantfuaire de la Majeflé-, 
ne fût tirée , que par des Xeno- 
phons,des Tacites, des Tlines/tes 
Coéffetaux , des Telliffons , & des 
Gracians. La delicatejfe d'Alexan- 
dre efl bonne pour les T rince s, qui 
ne fontrecommandables, que par les 
avantages du corps : mais celle d'A - 
gefîlaùs, qui ne faifoit état, que 
des portraits de l'efprit , fied mieux à 
Vôt r e Mates te', qu'àpas un Roi 
du Monde, parce qu'Elte y a plus _ 
d'intérêt, que tous les autres Souve- 
rains. Beaucoup de Trincesontété 
au de fous des losanges , qu'on leur a 
données, mats VôtreMajeste'<?/? 
au dejfus de toutes celles, qu'on lui 
donne i &,parconfequent, ilvaudroit 
mieux s'abftenir de parler de fesglo- 

* 7 . rieufes 

k Chap. a. dè foa Difcret. ' 
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neuf es allions , que d'en parler , ainji 
que font quelques gens\ qui ont plus - 
de zéle^qne d y t /prît , en des terme s^qui 
rien laiffent que de baffes idées. Joint 
que \ félon ï axiome de Tacite fine faut 
pas donner des noms y ni des fur noms, 
communs & vulgaires à des ? y rinces > 
qui ne font rien de commun KEtc'eJî. 
cette raifon , SIRE , qui m'a obligé 
d'emprunter deGracmi des titres aujfi 
extraordinaires <> que vos actions. 

A fan fent mental n'y a rien^qui 
rende un Héros fi plaufible m , que <ré+ 
tre belliqueux. Il n'y a que les Guer- 
riers^qui rempliffent le catalogue de la 
Renommée jc'efi à eux*fetdement que . 
le furnom de Grand appartient en pro- 
pre n . Oefl donc ajitjte titre ^que ceux 
de plaufible, & de grand vous font 
dûs y puifque juf qu'ici tout vôtre rè- 
gne a été militaire & victorieux :Ptw* 

fieurs 



1 Nova in remp. mérita non 
nfitatis -vocabulis hinoranda. 
Ann.n. 

m Par le mot de piaufti \tt , 
les Eipagnois entendent un roi.nt difeonvenir. 
Jiomme d'un me'rice fi di- sx Ckap. defoa/#rw« 
ilingue' , ^u'il emporte une ^ 



eftime univeff lie , & par 
un mente fl.nfiHe , un mé- 
rite , donc 1 ;s envieux mê- 
me de îa peifonne ne fçau- 
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E P I T R E. 

Jîeurs T rinces ont été grands , par ce 
qu'ils ét oient heureux : mais vous , 
SIRE , vous êtes heureux ,parce que 
vous êtes G rand. V Ure prudence efi la 
mére de votre. bonheur, & quand nous 
difons , que vous êtes heureux , ce n'efl 
pas de vôtre fortune, que nous parlons, 
c'ejl de vôtre belle ame°, qui vous 
rend digne de l'être s le bonheur, au di- 
re de Thucidide,étant le patrimoine & 
r apanage de la prudence, 

Quand toute P Europe s'efl bandée 
contre Vous, pour arrêter le torrent de 
vos conquêtes ,vous ne vous êtes pas 
amufé à dénouer le Nœud- Gordien, 
que vos ennemis a voient entrelacé de 
mille tours & retours j Vous l'avez 
coupé parla moitié, comme fit Alexan- 
dre : \De forte qne ce qui leur avoit 
routé tant de tems à brajfer contre la 
France , ne vous a coûté qu'un coup 
de tête,& un coup d'épée, à défaire,. 

Vous leur avez tres-fou vent mon- 

tré> 



o 0 te felkîm \ Qrtod cttm 
âicittfr , non opes tuas y fed ani- 
mions miramstr. Efi tnim dc~ 



mum ver a félicitas , feHcitate 
digntsm vider i. * Piiu, in Fa- 
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tût que vous aviez, non feule- 
ment te cœur d'Alexandre & de 
Cefar , mais encore leur diligence. 
Quelquefois , vous leur avez em- 
porté des Tr ovine es, & même au 
fort de l'hiver y pref qu'avant qu'ils 
fçuffent, que vous étiez en Cam- 
pagne } témoin la Franche-Comté , 
que vous prîtes la première fois ? , & 
en plein Carnaval , comme pour en- 
tremêler les divertijfemens de vô- 
tre Cour avec ceux de vos braves 
Soldats t &^pour combat re le froid 
à force dahmer par tout des feux 
de joye. 

Mais ce qu'il y a de plus rare 
en vous , SIRE, c'efl que vous 
accordez enfemble -deux chofes, 
que l'on croyoit être incompatibles, 
fç avoir, la Diligence & l'Intelli- 
gence , qui , au dire de Gracian , 
font un prodige, lorfqu' elles fe 
rencontrent toutes deux dans un 
homme, qui gouverne^. C'efl •aujfi 

far 

$ en i6$8. I Diligtntty InttlUgentu 

q Dans'fon D^ret, chap. | 
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par ces deux qualitez, , que l'on 
peut vous définir tout entier. 'Di- 
re <\ Diligente y Intelligente , c*eft 
dire tout ce que vous êtes ; c'eft vous 
defigner autant -, que fi F on vous ap- 
ptlloit par vôtre propre nom* Tout 
vôtre régne vérifie ce qu'il dit*, que 
l'Intelligence & la 'Diligence vien- 
nent à bout de tout. 
• Vous avez humilié , ou plutôt 
anéanti les Huguenot s , non pas par 
des faignées violentes , comme fit 
autrefois Charles IX. mais par une 
longue diète, qui leur a ôté non 
feulement tout leur embonpoint , 
mais encore toutes leurs f or ces, c'eft - 
à dire , en les excluant de toutes 
les charges, & de tous les honneurs, 
qu'ils partageoient auparavant 
avec les Catholiques } par ou vous 
vous êtes montré également bon & 
jufte. . 

Vous avez banni le Duel , qui 
avoit commencé de s'introduire en 

France^ 

r Au ritème Chapitre. ■ 
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France , fous le règne de Henri IL 
& y a voit fait un fi grand progrès y 
par l'efpace de fix-vingts ans , que 
fi vous n'eujjiez pris la majju'é 
d'Hercule, pour afibmmer cette Hydre 
à mille tètes , elle nous alloit faire 
autant de mal , que la plus furieufe 
Guerre -Civile. Et c'efiune obligation 
immortelle, que vous a toute la No- 
blejfe Françotfe , à qui l'épée étoit de- 
venue funefle par un déteflable point- 
d'honneur. Vous vous y êtes fi bien 
pris , que chaque Gentilhomme a enfin 
reconnu de bonne-foi ; quête n'efi pas 
mourir en brave, que de mourir en fou, 
& d'en avoir un autre pour témoin* 
Autrefois , les pères S" les mères a- 
voient regret aux enfans , qu'ils per- 
doient alaguerre, mais aujourd'hui, 
ceux qui meurent à vôtre fervice,quet- % 
que chers qu'ils foienî \ne font prefque 
plus regrettez , parce que les familles 
illufires croient , qu'il efide leur re- 
connoiffance de vous donner de bonne 
grâce une vie, de la confervationde 

' la- 
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laquelle chacune fe tient redevable a 
vos f âge s Ordonnances. Outre que vos 
fucceffèurs vous feront obligez d'a voir 
rétaâli l'autorité fouveraine^ dont les 
jParticuliers ufurpoicnt le plus beau 
droite en fe faifantjufiice eux-mêmes, 
• Offres avoir Ji heureufement guéri 
une perte de fang, qui avoit été in- 
curable fous fîx Rois , vous avez ar- 
rêté le cours dune autre maladie , qui 
minoit vos Sujets , en fupprimantfoit 
dans les Finances ou dans la Judi- 
cature^une multitude de menus Offi- 
ciers qui s'y ét oient répandus comme 
une vermine , & qui en effet n'a- 
*voient point, a* autre exercice , que de 
ronger le peuple juj qu'aux os. Il n'a 
pas tenu à vous y SIRE, que vous 
n'ayez 4éja exécuté le vajie dejfein 
de Louis XI. de remédier efficace- 
ment à la longueur des procès & d'é- ' 
tablir une feule Coutume dans toute 
f étendue' de votre Empire. Vous 
avez déjà reformé tant d'abus par 

vô- 

m 

f Commincs , Mcm. liv. 6. chap- 6 
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votre Code, que nous efperons voir, 
fous vôtre règne flacon fommat ion de 
cette difficile & glorieufe entreprife^ 
dèsjue vous aurez fermé le Temple 
de J anus. Et c'eft encore une des rai- 
fons, qui nous obligent de redoubler 
nos vœux pour la longue vie deVô- 
t r E Ma j e s t e', ayant qu' El- 
le feule, de qui. nous puiffions jamais 
attendre un fi grand bien. 

S'il faloit faire ici le dénombre- 
ment de tous les autres effets de cet tet 
prodigieufe intelligence , qui vous 
rendfi admirable à vos Sujets, è*fi 
redoutable à vos Ennemis, je fer ois 
m volume au lieu dune Epître. 
Mats comme ie détail e(l proprement 
de lajurifdimon de l'Hifloire, je le 
laiffe à ceux, qui auront le bonheur 
decompoferla vôtre ; {fi tant efi , 
qu'on puijfe appeller bonheur, de tra- 
vailler fur une matière, quifurpaffe- 
ra toujours infiniment l'ouvrage) 
Car s'il eflfi difficile de faire vôtre 
floge par parties , comment fer a-t-on 

vôtre 
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vôtre Hiftoire , ou il faudra dépein- ' 
dre un Prince de todas prendas, . 
c'eft-à-dire , un Prince incompré- 
henfible, & par fon fecret , qui eft 
impénétrable -, & par fon fonds , qui 
eft fans fond, enfin un Prince, qui, 
pour ufer encore des termes deGra- 
cian, dont je ne fuis que le truche- 
ment , eft un Grand-tout c , & non 
feulement renferme dans une rare 
Jïngularité la catégorie de toutes les 
perfections, màis encore dans cha- 
cune V excellence de Premier* s qui 
eff omnibus optimis infuacujufque 
laude prseftantior*. Ceft bien de 
vous , qu'il eft vrai de dire que vous 
êtes arrivé' au dernier terme de la 

0 

'Politique , puifque vous avez fçû 
trouver un certain art de gouverner 
qui nous a fait connoître , que la 
Monarchie avoit befoin de vous , ér 
non vous d'elle*. Et fans doute, que 
fi elle venoit jamais à décliner Jous 

quel- 

t Vêtu Chap. 5. '\y Graciai) dins fon Fer- 

u Cbap. 6. & 7. I iinand vers la fin. 

X Ha. in Pm>t£. J 
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quelqu'un de vos fuccejfeurs. Vous' 
feriez Punique qu'elle regret eroit ■> ér 
qu'elle demanderoit,parce qu'elle n'en 
aurait pot mt d'autre capable d'être fon 
reftaurateur* 

L'Hiftoire nous vante beaucoup de 
'Princes, mais à peine nous en mar- 
qiie-t-elle un , qui ait été grand en 
tout, & toujours grand. Les plus fa- 
meux règnes ont été mêlez de bien & 
de mal-. Les commencemens de Salo- 
mon furent beaux, mais la fin n'y ré- 
pondit pas". Augufte commença mal y 
& finit bien '.Tibère commença bièn y: 
& finit mal: Néron commença en 
Phénix , & finit en Bafilic z ; Sévère- 
commença, & finit comme Augufte. 
Tant dmitres, foit anciens, ou mo- 
dernes , qui avoient fignalé leurs pre- 
mières années , ont donné les demie-* 
res à la volupté: Mais dans votre rè- 
gne , SIRE , /'/ n'y. a rien que de beau 
& de Majejlueux 3 rien ne s'y dément, 
tout y eft de même force , tout y efl 

pleins, 

a- Ce font les paroles de I H/nu 
Gracian an chap» 16. de fon [. 
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plein i & Fous pouvez dire aujjï~ 
bien que le Magnanime Alfonfe Roi 
de Naples & dArragon , que, depuis 
que vous gouvernez , vous nefça* 
vez point de jour que vous*vous puif- 
fiez reprocher d'avoir mal employé K 
Votreïntelligence & vôtre Diligence 
ont été en continuelle attion , elles 
ont toujours agi de concert •> l'une a. 
délibéré i , l'autre a exécuté; l'une a 
eu pour département le Cabinet, & 
l'autre laCampagne : quand la T)i~ 
ligence achevé une entreprife, l'In- 
telligence en commence me .autre. 
Vous êtes , comme Vefpafîen y tou- 
jours attentif h tout ce quife pajfe^, 
Commines y pour donner une vive 
idée de l'atlivité & de l'habileté de 
Louis XI. dit , qu'il étoit Maître» 
avec lequel il falloit charier droit b * 
Vouspojfedez cette Royale qualité au. 
plus éminent degré.La ViolenceJ'Op* 
prejjïon, la Licence , ont cejfé d'être en. 
règne y dés que vous avez commen- 

ce 

a Difcours 30. de fon 4puhun 
h Mémoires Liw 6. chap. 7* 
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ce de manier le timon de l'Etat. 
Vous y avez ramené les beaux jours 
par les Grand-jours. Vous avez, ex- 
tirpé tous ces petits Tyrans , qui in- 
fult oient la patience du peuple dans les 
^Provinces éloignées. Vos Miniftres , 
vos Gouverneurs de 'Provinces, vos 
principaux Officiers , & enfin tous 
ceux , à qui vous donnez quelque 
part à l'Admiftiftration civilejnon- 
trent un échantillon de la fageffe & 
de la bonté du Maître. Ilfemble, à les 
voir i que vous avez partagé vôtre 
efprit entre eux, comme Moïfeparta- 
gea le fîen entre les foixante-dix Sa- 
ges, qu'il choifït , pour l'aider a gou- 
verner le peuple, dlfraël c . La dou- 
ceur , la modejlie , & la pieté , font 
devenues les vertus familières de tous 
les Officiers de vôtre Mai/on, tant on 
ejlperfuadé^que l'on ne fçauroit vous 
plaire s fans être homme de bien i 



c "NttmertrKm II. 

Régis 

• ■ 
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Régis ad exemplum totus com- 
ponitur Orbis. 

Cefl auffi pour cela , SIRE , que 
Dieu a verfé tant de bénédictions 
fur Vôtre Majesté, &furtou- 
te fon augufte Famille, Il vous a fait 
heureux en tout i heureux en Sujets, 
qui vous adorent -, heureux en Fils, 
qui vous imite s heureux en Petits- 
fils, qui tâcheront de vous imiter, à 
mefure qu*ils avanceront en âge $ 
heureux en Frère, 'qui vous refpec-, 
vous admire } heureux en 
T rince s du Sang -, qui font conjî- 
fter toute leur félicité à vous obéir 
encore plus par amour , que par de- 
voir s heureux en Minijlres , qui , 
comme autant a* aigles de bonne ra- 
ce régardent fixement le Soleil, & 
ne bronchent jamais y heureux en 
Princes contemporains , dont au- 
cun ne vous égale , ni en puijfance, 
ni en ce caratfére dame , que Gra- 
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cian appelle un prodige de cœur ^ enfin 
heureux en Ennemis , car V lus leur 
devez, (mai s à leur grand 'regret) une 
très -grande partie de votre gloire, Il 
ejt vrai , SIRE , que toutes ces 
pro/peritez furent entremêlées Pan- 
née pajjée , d'une affliction domejli- 
que , qui vous fut d'autant plus fen- 
Jible^que Vous remplirez tous les de- 
voirs de la Nature & du naturel , 
avec une tendrejfe^qui fe voit rare- 
ittent dans les Grinces. Mais cette 
affliction a fervi à faire honneur à 
vôtre confiance'^ Jur qui l'Amour 
conjugale vouloit à toute force l'em- 
porter. Si nos vœux font éxaucez* 
(le cœur nous dit , qu'ils le feront^ 
ÏDieu , en récompenfe de vôtre par- 
faite foûmiffion à fes ordres 5 ajou- 
tera à la durée de votre règne le nom- 
bre des années -> qui , eu égard à nos 
fouhaits , & au cours ordinaire de 
la vie , femblent avoir été de man- 
que à celle de cette augujle & ver- 
tueufe Trincejfe}& vous rendra,pour 
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la qualité d'Epoux , que vous avez 
perdue , celle de Bifayeul & de Trifa- 
yeul, que pas-un Roin y a encore eue de 
fon vivant. 

- Je m'aperçois , que ce difcours efi 
plus long, que ne le* doit être celui 
dun Homme-de-Cour, qui ne fçau- 
roit a voir un plus infupportable dé- 
faut , que d'être importun. Je finis 
donc, SIRE, en fuppliant très- 
humblement Vôtre Majesté' 
de vouloir agréer ce Livre, qui efi 
un recueil des meilleures ,& des plus 
délicates maximes de la Vie-Civile, 
& de la Vie de Cour. Il y en a mê- 
me quelques-unes , oh Elle fe verra 
repref entée au vif: Le Defpejo d , 
auquel la Langue Françoife n'a pu en- 
core trouver de nom ajfez exprejjif, 
tout énigme qu'il efi, n'en fera point ' 
une pour Vous,quiy reconnottrez, d'a- 
bord, que Gracian a fait votre défi- 
nition, en voulant faire celle d'un hom- 
me parfait. 

** 2 Au 

b Maxime 127. fcchap. 13. du Héros. 
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Aurefle, avec toute ma mauvaife 
fortune ,je ne laifferai pas de mourir 
content , quand je fç aurai , que ce der- 
nier Ouvrage aura eu le bonheur de ne 
vous pas déplaire ,&deme fervir au- 
près de Vous d'un témoignage ' authen- 
tique du très-profond reJpecJ , avec 
lequel je fais gloire a 9 être, 



SIRE, 



De Vôtre Majesté' 



• •V c 



Très humble, très-obéïiïànt, 8c 
très-fidéle Serviteur K Sujet. 

Amelot de la Houssaie. 
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» ■ 

E Livre que je vous donne,' 
porte un titre , qui vous en 
doit donner une haute idce : 
Et fi les Préfaces ne font ne- 
ceflaires, que pour expliquer 
aux Le&eurs le fujet & le deflein des Li- 
vres, 1e mien pourroit bien s'en pafler, 
puifque fon titre exprime non feulement 
tout ce qu'il traite > mais encore à quel ufa- 
ge , & à quelles gens il eft propre. 

H n'eft donc pas propre à tout le mon- 
de, me direz- vous? Non certes; il ne Peft 
qu'au grand monde, & aux perfonnes,qui 
fçavent le monde. C'eft un Homme de 
Cour y qui n'eft pas d'humeur à fe fami- 
liarifer avec le Vulgaire, il ne fe plaît qu'a- 
vec fes égaux : Et comme d ordinaire il 
ne parle qu'à demi mot, il ne fçauroit s'af- 
fujettir à converfcr , ni avec les petites 
gens, ni avec les petits efprits, qui n'en- 
tendent ce qu'on leur dit qu'à force de pa- 
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rôles. C'efl: un Homme de Cabinet, qui 
ne parle jamais qu'à Poreille; encore faut- 
il l'avoir bien fine, pour ne rien laitier 
échaper. C'efl un Homme à' état , qui 
(pour ufer des termes de Commines 2 ) fait 
fon compte , que ni bêtes y ni /impies gens ne 
s'amujeront point à lire ces Maximes ; mais' 
que les Princes , & les antres gens- de-Cour » 
trouveront de bons avertijfemens. 
* ' Cela fuppofé, il ne faut pas s'étonner, fi 
Gracian patte pour un Auteur abflxait, inin- 
telligible, &, par confequent , intraduijî- 
b/e; c'eft ainfi qu'en parlent la plupart de 
ceux, qui l'ont lu. Et je fçai même,qu'un 
Sçavant, à qui quelqu'un de mes amis di- 
foit , qu'on le traduifoit , répondit, que ce- 
lui là étoit bien téméraire,qui ofoit fe mêler 
de traduire des Oeuvres, que les Efpagnols 
mêmes n'entendoient pas. Et j'avoue, que 
je le ferois véritablement, fi la cenfure de 
l'Auteur des Entretiens d'Arijle d'Eugène, 
dont je vois que beaucoup d'honnêtes gens 
s'autorifent , comme d'un autre uvtqç 'écpx, 
étoit aulTi raifonnable, quelle eft magiftra- 
le & décifive. Gracian , dit-il i,, ejl parmi 
les EJpagnols un de ces génies incompréhenjibles. 

IL 

c 

a Chap. 8. du Liv. 3. de 1 du *Bet-Efprit pag. 203. de 
fes Mem. la première édition, 

b Dans fon Encret/en 1 
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// a beaucoup d'élévation, de Jubtilité , de 
force, & même de bon fins: mais on ne fiait 
le plus fouvent ce qu 'il veut dire, & il ne 
le fiait pas peut-être lui-même c . Quelques* 
uns de fis Ouvrages ne fimblent être fait s y 
que pour nètre point entendus. Mais j'efpé- 
re , que cette prévention contre Gracian 
n'empêchera pas , que Ton ne nous fafle 
juftice à tous deux, quand on lira ma tra- 
duction, qui fans doute montrera , que 
Gracian eft intelligible, & que, tout diffi- 
cile qu'il eft à traduire en nôtre Langue, 
qui n'eft pas (î riche en mots, ni fi amie 
de la métaphore & de l'hyperbole, que 
la Langue Efpagnole, il n'a pas laifle d'ê- 
tre traduit avec fuccès. Et tant s'en faut, 
que fon Laconifme perpétuel lui puiffe être 
reproché comme un défaut : au contraire f 
il en doit être plus eftimé, attendu qu'il 
s'eft* fait une loi de ne rien dire de fuper- 
flu, & de ne parler qu'aux bons efprits, 
à qui il faut dire, plus de chofes, que de 
paroles. Son langage , il eft vrai, eft une 
efpéce de chifre d , mais le bon entendeur le 
peut déchifrer , fans avoir befoin d'aller 
aux devins. Dire beaucoup en peu de mots , 

** 4 & 

• c Si Gracian eft incom- [ ment le Cenfeur lui trot*- 
prehenfible, & ne s'en- ve-t-il du bon fens > 
tend pas lui-mcme , com- [ d Ibidm. 
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PREFACE. 
• <£* le dire bon, (dit l'Approbateur Efpagnol 
de ces Maximes; a bien autant de grâce 
élans la compojîtion , que de force dans le par- 
ler ordinaire. Gracian & Don Juan d* 
Laftanofa* Ton Compilateur, fêtant comme 
tenus par la main , eu égard a la delica- 
teffe des penfées , & k la manière d 'écrire 
cencife & ferrée, ils ont tous de hx fi bien af* 
faifonné leurs écrits au goût des Lecteurs 9 que 
l'entendement y trouve de quoi Javourer y en 
aprenant f art de s* exprimer fi finement , ■ que , 
bien qu'il femble , qu'on ait laijfé beaucoup 
de chofes a dire , tout ce qu'il faut dire 
efi dit. 

Mais pour répondre plus précifement au 
Cenfeur > je n'ai qu'à mettre ici ce que 
Don Juan Lajianofa même répond dans fa 
Préface fur le Traité de Gracian , intitulé 
le Difcret. J'ai ouï* dit-il , deux fortes de 
Letteurs fe plaindre des Ouvrages de cet 'Au- 
teur. Les uns fe plaignent fur la matière , & 
les autres fur le ftile ; ceux-là , parce qu'ils 
efliment infiniment fes livres ; & ceux-ci , par- 
ce qu'ils voudraient, quils fujfem un peu plus 
à leur ufage. Les premiers , & entre eux le 
Phénix de notre ftécle , la fç avanie Comte ffe 
eCArande e > dont le nom refte écrit de [ix plu- 
mes immortelles , fe formalifent de ce que des 

ma- 

c Dm Lmfa de Paditla. 
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matières fi hautes & qui ne font propres* 
que pour des Héros, deviennent communes par 
fimprejjîon; en forte que le moindre bourgeois 
petit avoir pour un écu des cbojes, qui, a eau- 
fe de leur excellence , ne f^aur oient être bien en 
de telles mains. Les féconds nous objeftent » 
que ce flile fi concis & fiprejféne va qu'à la 
ruine de la Langue Cafiillane , d'autant qu'il 
lui ote fa clarté, &, par confequent , fa pu~ 
reté. Je veux répondre tout a la fois aux 
deux V orties , & payer les uns par les autres : 
c'eft-à-dirif que la.premiere objettiorifervira 
de folution à la féconde, & la fie onde a la 
première. Je dis donc , que . comme Gracian 
ri a pas écrit pour tout le monde* il a du ufer 
eCunfiile coupé & énigmatique , pour concilier 
plus de vénération a la fublimité de la matiè- 
re , la manière myftérieufe de dire les cho/es les 

% rendant plus auguftes. Réponfe, qui don- * 
ne à entendre , que Gracian a affeâé d'être 
obfcur, pour ne fe pas popularifer,ou plu- 
tôt, pour faire plaifir aux Grands, com- 
me Ariftote, qui écrivit obfcûrément,pour 
contenter Alexandre fon difciple , qui ne 
pouvoit fouflfiir, que perfonne en fçût au- 
tant que lui. Ainfî, quoi que les Oeu- 
vres de Gracian foient imprimées» elles n'en 
font pas plus communes, car en les achetant 

♦ l'on n'achète pas le moyen de les entendre* 

** 5 Tau* 
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Tout le monde voit le feftin , qu'il don- 
ne, mais très-peu de gens en font: peut- 
être aufli a-t-il voulu mettre tout le mon- 
de en appétit. Car , à fon dire , ri écrire 
que pour les habiles gens , c'eft un hameçon gê- 
nerai, parce que chacun le croit être , ou ne 
Vêtant pas 9 fi fent piqué du dejtr de le devenir 
Quoi qu'il en foit, on peut très-raifonna- 
blement appliquer à cet Abrégé des Oeu- 
vres de Gracian ce qu'il dit desEpitomesde 
Paterculus & de Florus, que ce riefi pas un 
corps, mais un pur cjprjt , & de Corneille 
Tacite, qu'il ri a pas écrit avec la Jueur pré~ 
cleufe de fon vigoureux ejprit g. Il y a prefque 
autant de préceptes & de myfteres, f que de 
mots: Et c'eft aflurément pour cela, que 
le Compilateur Ta intitulé Oracle Manuel. 
Titre, que j'ai changé en celui d 5 Homme 
de-Cour , qui, outre qu'il efl: moins fas- 
tueux & moins hyperbolique , explique 
mieux la qualité du Livre, qui eft une efpé- 
<e de Rudiment de Cour & de Code-Poli- 
tique. // fe trouve force Livres , dit Gra- 
cian , qui font comme des almanachs d* érudi- 
tion , ou , pour mieux dire , des rapfidies de 
fentences , d apophtegmes , & de bons mots; 
mais la letture en devient bientôt fade & en- 
nujeufe x au lieu que celle > qui donne les ma- 

tie- 

. i Maxime i/o. g Jt^ndeza* Difc. 60. 
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tiens ajfoifinnées , arangées & appliquées aux 
affaires préfente % , tient toujours en humeur de 
continuer. Ainfi , Lefteur , vous ne pou- 
vez pas manquer d'être fort content de cet 
Abrégé, -dont tous lesenfeignemens , quoi 
que,pour la plupart, empruntez d'Homère. 
d'Ariftofe, de Sénéque, de Tacite, de Plu- 
tarque, d'Efope, de Lucien &d' Apulée 
font fi biçn liez enfemble, & , outre cela, 
iî bien appropriez à l'ufage & aux mœurs 
de nôtre fiécle , que vous n'y trouverez 
peut-être que cet agréable défaut , qu'un 
grand perfonnage trouvoit à un excellent 
Ouvrage, fçavoir,de n'être pas aflez court, 
pour pouvoir être appris par cœur; niafTez 
long, pour fournir toûjours de quoi lire K 
Vous aurez, ici, dit Don Laftanofa,*»* rai- 
fon et Etat de vous-même , & une boujfole , a- 
vec laquelle il vous fera aifé de furgir au port 
de r Excellence K 

Au refte bien que le titre âiHomme-dc- 
Cour y pris au pié de la lettre, femble ex- 
clure tous ceux, qui ne le font pas, fi eft- 
ce que pris en fon vrai fens, il n'exclutque 
ceux» à qui le Poëte-de-Cour défend défi» 

** d re 

. ■ 

h Préfaces de la i. Par- 1 fon Criticon. 
tie de fon Criticon & de fon k Préface du Héros , dont 
Héros* tous les chapitres font 

i Prcf. de la 3. Partie de [-fêrei dans ce Livre. 
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re fes Odes, c'eft-à-dire , les ignorans, les 
méchaniques , & les efprits mal faits *. 
Odi profanum vulgus , & arceo. 

Mais comme toutes les perfonnes , qui 
ont vu les Oeuvres de Graciante manque- 
ront pas de demander, pourquoi je lui don- 
ne, dans mon titre , le nom de'Baltafar, 
au lieu de celui de Laurent , qu'il porte dans 
les éditions de Madrid, de Huefca , de Bru- 
xelles, & d'Anvers, je fuis obligé d'en di- 
re ici les raifons , & , par confequent , de 
parler de fa perfonne , & de fes livres : ce 
que d'ailleurs on fera bien aife d'apprendre 
dans le monde , la plupart des gens de let- 
tres aimant à fçavoir les particularitez de la 
▼ie des hommes, qui ont excellédans cette 
profeflion.* 

Je dis donc , que j'ai crû devoir en cela 
me conformer au fentiment du fçavant Don 
Nicolas Antonio de Sevilla , qui nomme ainfï 
nôtre Auteur au commencement du fécond 
Tome de fon catalogue des Ecrivains Efpa- 
gnols, intitulé Bibliotheca Hifpana. Laurent* 
dit-il, ou plutôt BaJtafar Gracian, de Cala- 
tayud en Arragon* Religieux de la Compagnie 
4* Jefus , perfonnage d'une érudition connue 

par 

'I Hor» Csrwu Sk > i&j. 
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far beaucoup de livres Efiagnols, epiiU mis AU 
jour, fous le nom de Laurent , qui, ace que 
nous croyons , étoit fin frère ™, fût Retteur 
du Collège de Tarragon en Catalogne; Charge y 
qu'il exerçoit , lorfque Don Vicencio Juan de 
Laflanofa le loua fous fin propre nom (de Bal- 
tafar) dans fis Dialogues des Médailles. Et 
le catalogue des Ecrivains de la mêpie Com- 
- pagnie ne Tapelle que B ait a far > & Je re- 
connoit pour 1 Auteur du Traité intitulé,^- 
gudez,a y y Arte de Ingenio, qui fait plus de 
la moitié du fécond Tome des Oeuvres at- 
tribuées à Laurent Gracian. Ce qui mon- 
tre, que Don Laftanofa, qui a pris le foin 
de les mettre au jour, n'y a laiïTé le nom de 
Laurent , que pour complaire à fon ami, 
qui, foit par mode/lie, ou par un fcrupu- 
le de piété, n'avoit jamais voulu s'en décla- 
rer Pauteur, ne croyant pas peut-être,qu*il 
fût bienféant à un homme de fa profeffion 
d'êtra couché fur le catalogue des Ecrivains 
profanes. Et c'eft à mon avis , ce qu'il 
veut donner à enteadre dans la Préface de 

** 7 fon 

► . 

m Gracian n'avoît point [ Religieux , Pierre , Trî- 
de frère de ce nom. Dans I nitaire ; Philippe , Clerc 
fon Agndexa , où fl parle I Mineur: & Raimond,|Saj> 
fouvent de fes frères > il en J me 
nomme troii , *ou§ trois 
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fon Comulgador ,ou, de fes Méditations four 
la Communion , où il parle en ces termes 
De divers livres , dont on m a fait lepere> je 
ne reconnois que celui-ci pour mon fils légitime, 
aimant mieux cette fois-ci fatisf aire ma tendref- 
fe , que mon efprit. Où les mots de fils lé- 
gitime femblent être relatifs à d'autres livres, 
qui, comme profanes, ne lui fçauroient te- 
nir lieu-, que de bâtards , à caufe de fon é- 
tat religieux. Joint que par les mots , efta- 
vck>) c'eft-à-dire, cette fois ci, il fait com- 
prendre, que par le paiïé il a donné cariere 
à fon efprit , mais que maintenant il veut 
donner audience à fon cœur, je veux dire, 
à fa ferveur, & à fon amour envers Dieu. 
A quoi j'ajouterai pour confirmation la pre- 
mière période de l'Epître, qu'il adrefleàla 
Marquife deValdueza. Ce petit livre , (de 
Méditations) dit-il, efi un grand rival, que 
le Héros, kDifcret, /'Oracle, & fes autres 
frères, ont auprès de vôtre Excellence, qui leur 
a fait un fi bon accueil &c. De tout cela, je 
conclus y que mon Auteur eft le Pere Bal- 
tafar Gracian, Jefuite : & je crois, que fa 
Compagnie , qui eft un Séminaire de rares 
efprits , me fçaura meilleur gré de l'avoir 
fait connoître pour ce qu'il étoit , qu'au 
Cenfeur, de l'avoir fait paflfer pour ce qu'il 
n'étoitpasj c'eft-à-dire, pour un Ecrivain 

mon* 
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monté [ht des écbajfes incomprébenfiblel & 
qui ne fçait pas lui-même ce qu'il vêtit dire °«i 
Mais venons à fes livres. 

Son premier fut el Heroe , qui parut en 
1637. & fut traduit quelques années après 
en François par un Médecin nommé Ger- 
vaife, & , au langage près, allez bien. Ce 
Traité, au témoignage de Don Laftanofa?, 
fut honoré de l'approbation du Roi d'Ef- 
pa^ne, en ces propres termes : Cette petite 
pièce eft tres-agréable , & je vous a$ure } cpj el- 
le contient de grandes chofes. Cependant ces 
grandes chofes ne paroilTent au Cenfeur 
qu'une enflure de paroles % î 

Le fécond fut el Politico Fernando, qui 
eft un éloge exceffif de Ferdinand le Ca- 
tholique, &, au fentiment de quelques Po- 
litiques, le meilleur Ouvrage de Gracian f m 
Vers la fin, il y raporte qu'un grand hom- 
me d'Etat avoit diu queftjamaisla Monar- 
chie dkEjpagne venoit a décliner, tout le rémé- 
de qu'il y pourroit avoir ', fer oit , que Ferdi- 
nand refufiitat , pour être fin reftaurateur. 
Mais, ficela dépendoit de lui , je ne fçai 
s'il voudroit réfufeiter , pour tenir tête à 
Louïs-le-Grand. 



n 2. Entretien page 41, 
de l'in 40. 

» o 4. Entretien page 203. 
p Préface du Difcret. 
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Le troifiéme cft Yjiguàez** , de la beau- 
té duquel Don Laftanofa dit , qu'un Gé- 
nois fut fi épris 9 qu'il le traduifit inconti- 
nent en Italien* & s'en fit l'Auteur. Ceft 
dans ce livre^ que Gracian fait ouraporte 
divers éloges de Saint Ignace, qu'il appelle 
U Phénix des Patriarches <> de Saint François 
Xavier , de Saint François de Borgia , & 
des Bien-heureux Louis de Gonzague, & 
Staniflas Koftka;' par où il affeâe démon- 
trer obliquement, qu'il avoit l'honneur d'ê- 
tre de, leur Compagnie. 

Le quatrième eft el Difcreto , que j'ai 
moifTonné, ainfi que le Héros, pour enri- 
chir ma Traduction de tout ce qu'il y a de 
plus beau , & de plus moùelleux dans les é- 
crits de mon Auteur. L'avis au Leâeur , 
qui eft à fa tête de YOraculo Manuel , por- 
te » que le Difiret a été traduit en Fran- 
çois;mais c ? eft une erreur de quelques gens* 
qui ont crû que Y Honnête -Homme de Fa- 
ret étoit une traduâiori du Difcret de Gra- 
cia*. 

Le cinquième eft el Critkon , qui eft une 
cfpéce de fatire de tous les vices, & de tou- 
tes les extravagances des hommes, & com- 
me un théâtre de tous les differens Etats de 
la Vie Civile. 

Le 



P R E F A C E, 

Le fîxiéme eft el Oraculo Manuel, y Ane 
de Prudençia , dont je vous donne ici la 
traduction , avec diverfes notes morales 
& politiques , que je fuis afluré , qui fe- 
ront très utiles à beaucoup d'honnêtes gens. 
Où vous remarquerez en paflant ; que le 
titre d 1 Homme- de-Cour s'accorde très-bien 
avec celui d'Arte de Pmdencia , la pruden- 
ce n'étant nulle -part fi nécefTaire qu'à la 
Cour. \ 

Le feptiéme eft le Comulgador , dont j'ai 
déjà parlé, & fur lequel il ne me refte rien 
à dire , finon que dans fa Préface il" pro- 
met un autre livre de dévotion , qu'il vou- 
loit , ce femble, intituler de la mort dujtt- 
fie. 

Dans fon Difcret , il parle en deux en- 
droits f de fes Avifes al varon atento : & Don 
Laftanofa , dans fa Préface au Difcret , dit 
que ce Difcret fera fuivi. de près d'un A- 
tento , & d'un Galante , qui feront tels , 
qu'ils ne pourront pas même être fuivis de 
ceux , qui les ont déjà devancez*. Mais 
comme ces deux livres , non plus que celui 
de la Préparation a la mort 9 n'ont poirtt en- 
core paru , il eft à croire , qu'il n'a pas eu 
le tems de les achever » attendu que Don 

Lafta- 

f Pages 34$, & 368.de Fin 4°. 



PREFACE. 
Laftanofa » fon meilleur ami c , n'eût pas 
manqué de nous les donner, s'ils euffentété 
complets ; y ayant déjà tant de tems , que 
T Auteur eft mort, u & fon ami vivant en- 
core. C'eft pourquoi , je finis cette Pré- 
face en appliquant à Gracian ce que le Jeu-* 
ne-Pline dit au fujet de la mort deFannius* 
qui laifla fes écrits imparfaits. Il me fem- 
ble, dit-il, que h mort de ceux, qui pré- 
parent quelque chofe d'immortel, eft tou- 
jours à contretems. Car au lieu que les vo- 
luptueux, par le mauvais ufage, qu'ils font 
de la-Vie , méritent chaque jour de cefTer 
de vivre; ceux qui ont la pofterité pour ob- 
jet, & qui travaillent à perpétuer leur Mé- 
moire, ne fçauroient jamais mourir, que - 
trop tôt , à caufe que la mort leur coupe 
toujours le cours de quelque bel Ouvrage 
commencé x . Mais enfin quoique GracUn 
ne fut âgé que de 54. ans , fi l'on mefure 

fa 



t Nnejlro m/y or <mtgo Do» 
Vincencio Juan de Laftamfa , 
dit Gracian , à la fin "du 
Difcours i2. de fon Agudt* 
za j & dans fon Difiret, chup. 
de la cnttttra y alins. 

u i6jr. de De'cembre. 

x Mi ht vid<t ur acerba fem- 
fer & intmatura mors cortem , 
gw immortale aliqmd parant* j 



A r rfw qui voUtptatibus dediti 
quafi tri diem vivant , Viven- 
di caufas qnotidie fîniunt : qui 
vno po/ieros cogitant, & me- 
nwiam fui operibus exten- 
duttt , bis nulla mors non re- 
pentma eft , ut qns femper in- 
ckoatnm aliquid abrnmpat* Ep* 
j. Iibri j. 
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fa vie par fa réputation , Ton avouera J 
qu'il a vécu très- long- tems , & qu'il eft 
mort très-heureux, puis qu'il ne lui rcftoit 
plus rien à defirer après avoir été fi haute- 
ment loué par fon Roi. Adieu. 
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V H O M M E 

DE COUR. 

Maxime I. 

Tout efl maintenant au point de fa perfeçg 
tion> & ï habile-homme au plus haut. 

L faut aujourd'hui plus de con- 
ditions, pour faire un Sage, qu'il 
n'en falut anciennement, pçureit 
faire fept 1 : & il faut en ce temps- 
ci plus d'habileté, pour traiter a- 
vec un feul Homme , qu'il n'enfaloit autre- 
fois, pour traiter avec tout un Peuple. 

i Autrefois il n'y en a- | tout .le Monde le pique de 
voit que fept : aujourd'hui 1 l'être. 

M A X I M B IL 

* ... r* 

VEfprit & le Génie. 

CE font les deux points , où confifte la 
capacité de l'Homme. Avoir l'un fans 
l'autre, ce n'eft êtrç heureux qu'à demi. 

A Ce 
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%\ L'HOMME DE COUR. 
Ce n'eft pas affés , que d'avoir bon enten- 
dement, il faut encore du génie 1 . Ceftle 
malheur ordinairedes mal-habiles gens defe 
tromper dans le choix deleur profeflïon,de 
leurs amis, & de leur demeure \ 



r Gracîandit, lesdettxef- 
Jtenx , pu Us deux axes ; mais 
cette métaphore eft trop 
forte pour nôtre langue* 
L'Auteur .des Entretiens 
d'Arifte Se d'Eugène citant 
les paroles Efpagnolcs les a 
rénauès'en celles-ci : Legé- 
nié & l'efprit fiât les deux 
tarifes principales de l* éléva- 
tion & de la gloire d'un grand 



2 Unfe.ul fens, qui. nous 
manque , dit-il dans le cha- 
pitre i. de Ton Difcret , nous 
prive d'une grande portion 
de la vie, Sciait que nôtre" 
ame eft comme eltropiéc. 
Que fora ce donc de ceux , à 
qui il manque un degré 
dans la conception, ou la fa- 
cilité dans leraifonnemenc ? 



L 



Maxime III. 

Ne fe point ouvrir ni déclarer. -, 

'Admiration, que Ton a pour 
y A* nouveauté, eft ce qui fait cftimer 
les fuccès. Il n'y a point d'utilité , ni de . 
plaîfir , à jouer à jeu découvert/ De ne fè 
pas déclarer incontinent , c'eft le moyen de 
tçnir les efprits en fufpens , fur tout dans 
les chofes importantes , qui font l'objet de r 
l'attente univerfelle. Cela fait croire,qu'il y 
a du miftére en tout , & le fecret excite la 
vénération. * Dans la manière de s'expli- 
quer on doit éviter de parler trop claire^ 
ment : & dans la converfation , il ne faut 

pas toujours parler à çœur -ouvert* Le fl- 
: h ' lencc 
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L'HOMME DE COUR. $ 
lence eft le fanduaire de la Prudence Une 
réfolution déclarée ne fut jamais eftimée. 
Celui , qui fe déclare , s'expofe à la cen- 
fure: &, s'il ne réùflît pas^ il eft double- 
ment malheureux. Il faut donc imiter le 
procédé de Dieu , qui tient tous les hom* 
ipes en fufpens 2 . 



i Le. plus fimple des ani- 
maux pourra tromper le 

S lus fin , dit-il dany le ch. I. 
ë fon Difcrct , pourvu qu'il 



cara&Jre > doivent être 
tout -à fait maîtres de leur 
langue. Et c'eft pour cela , 
qu'Augufte avoit fait gra- 



fe talfe, en fe contentant de ver ilir fon cachet un 



conforver la peau de fon a- 
parence. Car on a toujours- 
-excepté les taciturnes du 
nombre des fots. Le ûlence 
ne deguife pas feulement 
ce qui eft defe&ueux , mais 
il le tourne même en mi- 
flerieux. 

2. L'Auteur des Entretiens 
d'Arifte & d'Eugène apli- 
que cette maxime aux Prin- 
ces. Les Rois & les Princes, 
djt-il dans fon 3. Entretien 



Sphinx, que les Egyptiens 
reconnoifloient pour le 
Dieu du Secret & des Eni£- 
mes. , Et quelques lignes 
afrès. Comme le Prince eft 
la plus vive imape de Dieu 
fur la Terre , il doit être 
fembkble à , Dieu , qui gou- 
verne le monde par des 
voies inconnues aux hom- 
mes , & qui nous fait tous 
les jours fen'tir les éfets de 
fa bonté & de fà juftice » 



pour être eftimez de leurs fâns nous découvrir los dc£ 
Sujets , & pouf foutenir leur | feins de fa fageffe» 



• 



Maxime IV. 



Lç Savoir & la Valeur font réciproque^ 
ment les grands-hommes. ^ 

G Es deux qualicez rendent les hommes 
immortels, parce quelles je., font. 
L'Homme n*eft grand , qu'autant qu'il 
fçaït * : & quand il fçaif , il peut tout, f/hom- 

A z • me, 

• 1 Le mpindre jour de la I vie d'un fçavajit , dit Sené : 



4 " L'HOMME DE COUR. 
me 9 qui ne fçait rien, c'eft le monde en té- 
nèbres 2 . La prudence & la force font fes 
yeux & fes mains. Lafcicnce eftftérile, fi 
la valeur ne l'accompagne. : 



que , vaut mieux que toute 
la vie d'un ignorant, quel- 
que longue qu'elle foir. U- 
nus dies hominiim eruditorum 
pins pat et > quant imteriti lon- 
giflîmé ut au Ep. 78. Nul ne 
vit en homme, dît Gracian 
dans fon Difcret , finon ce- 
lui qui fçait. chap. Hambre 
de ptanfibiles mticias. Un des 
Sages de Gre'ce difoit , que 
la fanté faifoit la félicité du 
corps» & le fçavoir celle de 
fYfprit. Les lettres, difoit 
le Pape Jules IL font de 



l'argent dans les Roturiers; 
de l'or dans les Nobles ; 
& des diamans dans le* 
Prince?. Gracian dife. 3c* 
de fon jïgttdeza, 

2 Otinm fine literis mort 
eft , & vivi heminis fepnltu- 
ra. Ep. 83. C'eft à dire, le 
loifir d'un ignorant eft une 
mort , & la fepulture d'un 
! homme vivant. Ariftote di- 
foit, que le fçavoir dife'roic 
autant de l'ignorance , que 
la vie diiere de la more 



Maxime V. 
Se rendre toujours née ejf aire. 

CE n'eft pas le Doreur , qui fait un 
Dieu, c'eft l'Adorateur. L'Homme- 
d'efprit aime mieux trouver des gens dé- 
pendans, que des gens reconnoiflans. Te- 
nir les gens en efpérance , c'eft courtoifîe, 
fe fier à leur reconnoiflance, c'eft (impli- 
cite. Car il eft aufli ordinaire à la recon- 
noiflance d'oublier 1 , qu'à Tefpérance de 
fe fouvenir. Vous tirez toujours plus de 
celle-ci, que de 4'autre. Dès que Ton a bû, 

Ion 



f . 1 Parce qu'au diredeTa- ! faits eft. à charge* $çia 
.jjte > le fouyeaix des bien : [Ma oncri.Hift,^ 
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L'HOMME 1>E COUR- y 
Ton tourne le dos à la fontaine ; dès qu'on 
a prefle l'orange, on la jette à terre. Quand 
la dépendance cette , la correfpondance 
ceiTe aufli , & l'efiimë avec elle. C'eft donc 
une leçon de l'expérience , qu'il faut faire 
en forte , qu'on foit toû jours néceiïaire, 
& même à fon Prince ; fans donner pour- 
tant dans l'excès de fe taire, pour faire 
manquer les autres; ni rendre le mal d'au- 
trui incurable, pour fon propre intérêt* 

Maxime VI^ 

■ 

4 ' 

V Homme an comble de fa prfeftion. 

IL ne naît pas tout fait, il fe perfedion-- 
ne de jour en jour dans Tes mœurs , & 
dans fon emploi, jufqu-à ce qu'il arriveen- 
fïn au point de la çonfommation. Or 
THommè cbnfommé fe reconhoît à ce* 
marques r au goût fin, au difcernerïîent, à 
la folidité du jugement, à la docilité de la 
volonté , à la circonfpe&ion des paroles & 
des aftions. Quelques-uns n'arrivent ja- 
mais à ce point, il leur manque toûjours 
je ne fçai quoi : & d'autres n'y arrivent que 
tard. 

Dans fon Dîfcret il y a le Temseftun grand Mede- 
on Dialogue far cette ma- cin , tant pour être vieux, 
titre intitulé El hombre en fit j que pour être fort experi- 
tymtQ. Après avoir dit, que j mente J'ai obfervé , dit.- 

à.J A3 • ù-v» 
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il , qu'il va d'un pas fore 
inégal , en ce qui eft de ren- 
dre les hommes faits. C'eft, 
lui répond un Docteur, qu'il 
trole pour les uns , & qu'il 
boite pour les autres ; c'eft 
qu'il le fert tantôt de fes ai- 
les, tantôt de fes béquilles. 
Il y a des gens , qui devien- 
nent bientôt parfaits ( en 
quoique ce puiiTc être ; & 
d'autres, qui tardent fort à 
fe faire , & quelquefois au 
dommage public , parce 
qu'ils ne remplifTent pas 

. leur obligation. Car les 
hommes n'ont pas feule- 
ment à fe faire,, quant à la 
perfection commune de la 
prudences mais encore à fe 
pourvoir des perfections 
propres de chaque état , & 
de chaque emploi. Un Roi 
fe fait donc aufli? dit Gra- 

.cian. Oui , répond le Doc- 
teur ; car il ne naît pas tout 
fcic. C'eir, là que la Pruden- 



ce & l'expérience ont bîen 
à travailler , un Roi ai a ru 
bi-foin de mille perfections , 
pour arriver à un fi grand 
accomplifîemenu Un Gene- 
ral d'Armée fe fait aux dé- 
pens d * fon fàng, & de ce- 
lui d'autrui; un Orateur à 
force d'étude & d'exercice. 
ll t n'y a pas jufqu'au Méde- 
cin , qui avant que de tirer 
un homme dulit, n'enjette- 
cent au cercueil. Enfin, 
tous les hommes font occu- 
pez à fe faire , Jufqu'à ce 
qu'ils arrivent au point de 
leur perfection. Mais ce 
point eft-il fixe ? demande 
Gracian. Non, dit le Doc- 
teur , & c'eft là le malheur 
de nôtre inconltance. Il 
n'y a point d'état perma- 
nent , tout eft fujec à un 
changement continu?!. Ou 
l'on croît, ou l'on décline > 
& à force de changer on va 
toujours en déraillant. 



Maxime VII. 

« 

Se bien garder de vaincre fon Maître* " 

TOute fupériorité eft odieufe , mais 
celle d'un Sujet fur fon Prince eft 
toujours foie, ou fatale. L'Homme adroit 
cache des avantages vulgaires , ainfi qu'une 
Femme modefte déguife fa beauté fous un 
habit négligé. Il fe trouvera bien , qui vou- 
dra céder en bonne-fortune , & en belle- 
humeur, mais- perfonne , qui veuille céder 

. en 
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L'HOMME DE COUR. ^ 
.en efprit 1 , encore moins un Souverain. 
L'Efpriteft le Roi des attributs, &, par con- 
séquent, chaque ofFenfe, qu'on lui fait, eft 
tirt crime de léze-Majefté. Les Souverain^ 
le veulent être en tout ce qui eft le plus emi- 
nent. Les Princes veulent bien être ai- 
dez, mais non furpaflez \ Ceux, qui le* 
confeillent , doivent parler comme des 
gens, qui les font fouvenir de ce qu'ils ou- 
blioient, & non comme leur enfeignant 
ce qu'ils ne fçavoient pas C'eft une le- 
çon , que nous font les Aftres , qui bien 
qu'ils foient les enfans du Soleil > & tout 
brillans > ne paroiflfent jamais en fa com- 
pagnie. r 



I. Au ch. 9. du Héros , il 
. it , qu'il n'y a rien de plus 
difficile , que de fe delàbufer 
de l'opinion , que l'on a de 
fa capacité', & qu'il n'y a 
perfonne qui fe croye indi- 
gne du plus grand employ. 
Plût à Dieu , côntinue-t-il , 
qu'il y eût des miroirs, pour 
l'Entendement , comme il y 
en a pour le Vifage ! L'En- 
tendement fe trompe aifé- 
ment , parce qu'il faut qu'il 
foit lui même fbn miroit. 
Tout Juge te fox même 
trouve incontinent des ex- 
cufes & des échapatoires , 
& fe laûTe fuborner à là 
paflîon. Voyez, la Note 2. 
de la Maxime 34. 
a. Un Seigneur Efpagnol, 



Layanf joue* très* long cem$ 
aux Echets avec Philippe IL 
& gagné toutes les parties > 
s'aperçut au for tir du jeu , 
que le Roi avoit un profond- 
chagrin. C'eft pourquoi , èèè 
qu'il fut de retour à la mai- 
fon: Mes ënfansy dit-il 9 notes 
n'avons plus 'que faire à la 
Coter , il n'y fera jamais bon 
pour mns , car le Roi eftojfe?ifé 
de nâ m'avoir fk gagner au* 
Echets*. (jeu, où tout dépend 
de l'efprit des joueurs : 8c 
non du fort) 

3 C'eft par cette adreiTe, 
que le Cardinal de Granvel-*- 
le gagna les bonnes grâces 
de Philippe II. qui > au rap- 
port de Strada » amabat mo- 
. dcjliam indicantis , non coac- 
A 4 ttit 
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tns {id qucd Principi eft gra- 
ve) comme) id are fjpicntitim 
docentis. Ajoutes à cela le 
confeiK qu'un Sénateur Ro- 
main donnoit à un de les 
Colégues , de ne fe point 
mêler de faire des leçons à 



DE COUR. 

un Prince d'âge & d'expé- 
rience , comme Vefpanem 
Suadere Prifco > ne fttpra Prin- 
dpem feanderet , ne Vefpajîa- 
mem Jenem trhm pha/tm prie— 
ceptis coèrterct, Tacic Htftu{^ 



Maxime- VIIL 
L'Homme , qui ne fe fajjîonne jamais* 

i 

C'Est la marque de la plus grande 
fublimité d'efprit , puifque c'eft par là 
que l'Homme fe met au deflus de toutes 
les impreflïons vulgaires. Il n'y a point de 
plus grande Seigneurie , que celle de foi- 
même > & de fes paffions. C'eft là qu'eft 
le triomphe du France- Arbitre. Si jamais 
la paflSon s'empare de l'efprit , que ce foit 
fans faire tort à l'emploi » fur tout fi c'en 
eft un confidérable. C'eft le moyen de s'é- 
pargner bien des chagrins j & de fe mettre ea 
haute réputation* " . 

* 

■ 

Maxime IX. 

Démentir les défauts de fa nation. 

L'Eau prend les bonnes ou mauvaifes 
qualitez des mines , par où elle pafTe , & 
l'homme celles du climat, où il naît. Les 
uns doivent plus que les autres à leur Pa- 
trie T pour y avoir rencontré une plus favo- 
rable étoile. Il n'y a point de nation » fi 
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polie qu'elle foit, qui n'ait quelque défaut 
originel , qûe cecfurent fes voifîns , foit par 
précaution , ou par émulation i. Ccft une 
vi&oire d'habile homme, de corriger, ou 
du moins de faire mentir la cenfure de ces 
défauts. L'on acquiert par là le renom glo- 
rieux d'être unique, & cette éxemtion da 
défaut commun eft d'autant plus eftimée, 
que perfonne ne s'y attend. Il y a au(fi des 
.défauts de famille 2 , de profcflion*, d'em- 
ploi, & d'age4, qui venant à fe trouver 
tous dans un même fujet, en font un nlon- 
ftre infupportable, fi l'on ne les prévient de 
le heure- 



i L'émulation- cft ordi : 
naire entre les peuples , qui 
confinent enfêmble > com- 
me le dit Tacite en divers 
endroits. Uno amne difiretis, 
amnîatio ô" invidia , en par-* 
lânt des Lionnois & des 
Viennois. Hift. i. Solttointer 
accolas odio iinfenft Jttiais A— 
rvbes. Hift. 5. Vtcinis coloniis 
invidia & amtdathi Hift. 2. 

'z Vetere atque infita Clàu* 
êtfarmlUfitperbia. Ahn.l. 

3 La vénalité' des Avocats 
& des Médecins. Wec quid- 
(juam public* mercis tant vé- 
nale fat , qudm advocatorton 
ferfidia , dit Tacîre , Ann. 1 1 . 
St quelques* lignes après. Ut 
qnomodo vis mor horion pretfa' 
medentibus , fie fort talcs pecû- 
mam Advocatis ferat. Le Jeu- 
ne P4ine ajoute? que ceux, 



qui paiTent leur vie dans 1er 
Bareau , deviennent fourbes* 
malgré qu'ils en ayent. Nos 
qui in firo , litibnfque terimns 
éctatèm > mnltum malitik 9 • 
qnamvis nolimns , addiftimusi 
Epift. 3. libr. 2, Les mente-* 
ries & les équivoques des 
Aftrologues. Genns homimon} 
potentibus- infidtan, fperanth- 
bus f alla*. Hift. I. $jtAdam l 
fecttr qudm dicJa fmt cadere , 
faîlaciis ignora dicentiuvt. . 
Ann. 6. 'Brève confiniiifn ar~~ 
tis ér falfi. Ann. 4* 

4 L'Imprudence & l'é-*- 
vaporation de la 'Jeunefle » 
qui donne toujours dans la* 
bagatelle. Jnventam impro-- 
vidant y & fàcilem inanibtuy 
Ann. 2. Mobiles adolefien-*- 
tium animas. Ann, 4. Imprnr^ 
dentis atatis* dm* l6» 

Ma* 
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M A X I M E X. 

Fortune & Renommée. 

* * « 

L'Une a autant d'inconftaïice > qui 
l'autre a de fermeté.' La première 
fert durant la vie, & la féconde après 
l'une réfîfte à l'envie > l'autre à l'oubli» 
La Fortune fe defire , & fe fait quelque- 
fois avec l'aide des amis ; la Renommée 
£e gagne à force d'induftrie. Le defîr de 
la réputation naît de la vertu 2 . La Re- 
nommée a été & eft la faut des Geans r 
elle va toûjours par les extrémités de l'ar 
plaudiflement, ou de l'éxécration 3. 



1 Farnam m pojïeros* Awu 
II. c^termtatem famx. 

2. Tacite dit, que du mé- 
pris de la réputation naît le 
mépris de la vertu. Contem- 
ptn fam* contemni virtutes 
jtnn. 4. & que c'e/l le pro- 
pre des gens de bien d'af- 
pirer aux plus grandes cho- 
ies. Optimos mortaliwn al- 
tijjtma expert» Jbid. Gracian 
dans le dernier chap. de 
ion Héros , dit 3 que la ver- 
tu & la grandeur courent 
lur de* lignes parallèles*. 



Tout cela revient à ce que 
difbit Caton le Cenfèur ». 
que perfonne ne fèroit ver- 
tueux, fî une fois on tépa- 
roit la gloire de la vertu» 

3 C'eft en ce fens , que 
Tacite dit , qu'Oton s'enY 
fignalé par deux grandes 
a&iona, dont Tune mérite 
un reproche éternel , & l'au- 
tre une louange éternelle». 
Dnobus faànoribus , aliero fla- 
gitiojjjfimo , altéra egregio > 
tant tandem apud pofreros mt~ 
rwt bm* fa?nx> quantum 



' Ma- 
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M' A X X ME XI. 

Traiter avec ceux , de qui Ton peut 5 

apprendre. - 

• * • 

LA converfation familière doit fervir 
d'école , d érudition & de politelTe. Dè 
fes amis , il en faut faire fes maîtres , allai fon- 
çant le plaifîr de converfer dè l'utilité d'ap- 
prendre. Entre les gens-d'efprit la jouïflan- ; 
ce eft réciproque. Ceux, qui parlent , font 
payez de l'applaudiffement > qu'on donne à* 
Ce qu'ils difent; & ceux , qui écoutent , du 
profit, qu'ils en reçoivent. Nôtre intérêt-;- 
propre nous porte à converfer. L'Homme* 
d'entendement fréquente les bons Courti* 
fans dont les maifons font plutôt les théâtre* 
de l'Héroïfme, que les palais de la Vanité.. 
Il y a des hommes,qui,outre qu'ils font eux- 
mêmes des Oracles , qui inftruifent autrui' 
par leur exemple , ont encore ce bonheur*, 
que leur cortège eft une Académie de pmr 
dence&depoliteflfe. * V< 

Maxime XIL 

, • • • ■ » 

- La Nature & t 'Art ; „• La Matière &■ 
: . . {Ouvrier, , : .. ; 

IL n'y a point de beauté fans aide , ni de 
perfection, qui ne donne dans le barba- 

A 6 rifme- 
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rifme, fi l'Art n'y met la main. L'Art cor> 
rige ce qui eft mauvais , Se perfectionne ce 
qui eft bon. D'ordinaire , la- Nature 
nous épargne le meilleur , afin que nous 
ayons recours à l'Art. Sans T Art , le meil- 
leur naturel eft en friche : & quelques 
grands, que foient les<talens d'un Homme,, 
ce ne font que des demi talens , s'ils ne 
font pascultivez-. Sans l'Art, l'Homme ne 
fait rien comme il faut , & eft greffier ea 
tout ce qu'il fait 

— 

i C'eft pour cela , que ] qu'il- difbit & ce qu'il fai-* 
Wucien , Premier Miniure loir. Omnium , qm* dicrret , 
de Vefpafien , s'étudioit à atqnc ageret , arte quadan*. 
donner de la grâce à tout ce ojfcntatQr. Tac. Htft.z. 

9 m 

Maxime XIII: 

* 

ê • 

procéder quelquefois finement , quelquefois- 
- rondement.. 
» * - •» • 

IA Vie - Humaine eft un combat con- 
jure la malice de l'Homme même. 
L'Homme adroit y employé pour armes 
les ftratagêmes de l'intention. Il ne fait 
jamais ce qu'il montre avoir envie de fai- 
re, il mire un but , mais c'eft pour trom- 
per les yeux qui le regardent. Il jette une ' 
parole en l'air , & puis il fait une chofe * 
à quoi perfonne ne penfoit. S'il dit un 
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mot , c'eft pour amufer l'attention de fes 
rivaux , rte dès qu'elle eft occupée à ce 
qu'ils penfenc , il exécute aufli - tôt ce 
qu'ils ne penfoierrt pas. Celui donc , qui 
veut fe garder d'être trompé , prévient la 
rufe de fon compagnon par de bonnes 
réfléxions. Il entend toû jours le contraire 
de ce qu'on veuf qu'il entende y & y. par 
là , il découvre incontinent la feinte. Il 
lailTe pafler le premier coup , pour attèn- 
dre de. pic ferme le fécond $ ou le troifié- 
me. ... Et puis quand fon artifice çft. con- 
nu , il rafine fa diffimulation » en, fe fer* 
vant de la vérité même * pour tromper- -Il 
change de jeu & de baterie , pour changer 
de rufè. Son artifice eft de n'en avoir plus, 
& toute fa finefle eft de pafler de la difli- 
mulation précédente à la candeur. Celui* 
qui l'obferve , & qui a de la pénétration , 
connoiflant l'adrefle de fon rival , fe tient- . 
fur fes gardes , & découvre les ténèbres 
revêtues de la lumière. Il déchifre un 
procédé d'autant plus caché que tout y 
eft fincére *. Et c'eft ainfi que la finefle ■ 
de Piton combat contre la candeur d'A* 
pollbn. * v 

^ . *- 0* , d'autant plus îndevinable > qu'il n'y a rien. Ide* . 
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Maxime XIV. 
L* Chofe & la Mâniirc.- 

CE n f eft pas aflcz'que Jafubftance, \] y 
faut auffi lacirconftance. Une mau- 
vaife manière gâte tout > elle défigure mê- 
me la juftice & la raifon K Au contraire, 
une belle manière fupplée à tout , elle dore 
le refus , elle- adoucit ce qu'il y a d'aigre d ans 
la vérité , elle ôte les rides à la vieilléfle. Le 
gomment fait beaucoup en toutes cho~ 
fes. Une manière dégagée enchante les ef* 
pfits , & fait tout l'ornement de h vie». * 

« * . • y 

, Cette Maxime eji tirée lu Chapitre de fin Di/crêÊ 
àc\ Modo y agrado. Et comme ce Chapitre efi tris- 
mftrutiif, je croi, que .chacun fera bien ai fi d'en voit 
kil extrait. 

■ • 

Parce grand précepte r dit-il*, Cléobule 
a mérité -d'être le premier des Sagçs , aufli 
eft-ce le premier des préceptes». Mais s'il 
a fuffide Tenfeigner, pour avoir le nom de 
Sage, & encore de premier Sage j que re* 
ftera t-il pour celui qui l'obfervera ? Car 
de fça voir les chofes , & de ne "les pas faire iJr 

r* ,\ ce 

I Cefentiment revient à ] jugement & avec difcre*-. 
eehii de Tacite , 'qui die, tibn. ftp honeftas refnm 
que les meilleures a&ions +ca»ffïs , nijuditium adhtbeas % 
ont des fuites pernicieufes , pertdcinjt exitHS confcquur** 
£ elles ne font, faites avec I t*r. Hifi. u 



igitized by GoogI 
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ce n*eft pas être'Philofophe, mais Grammai- 
rien. . , 

„ En toutes chofêsja circonftanceeflaufli 
nécefTaire, que la fubftance, & même da- 
vantage. La première . chofe , que nous 
rencontrons , ce neft pas l'efTence , c'efl: 
l'apparence. Cefl; par l'extérieur* que lbo* 
vient à connoître l'intérieur. Par l'écorce 
de la manière, nous difcernon* le fruit delà* 
fubftaftce: jufques-là même, quedesper- 
fonnes que nous ne connoiflbns pas, nous* 
en jugeons par le port^ 
v La manière eft la partie du mérite, qui 
frape davantage les yeux de Tattention*. 
Coinme on la peut acquérir, Ton eftinex- 
cufable, quand on ne la pas.. 
. La vérité a de la force; la raifon de Tau* 
torité ; & la juftice du pouvoir : mais elles^ 
(ont fans luftre, fi la belle manière y man~ 
* que ; -au lieu qu'avec elle tout en vaut da- 
vantage. .Elle fuplèe à tout, & même ai* 
défaut de la raifon; elle dore les méprifes ; 
elle farde les laideurs ; elle cache les imper- 
fections; enfin elle déguife tout. 
\ Ce n'eft pas afTez que le grand zèle dan* 
un Miniftre ;. que la valeur dans un Capi- 
taine ; que la fcience dans -un Homme-de- 
fettres; que la puiflance dans un Prince; fi 
tout cela n'eft accompagné de cette impor- 

* ' ' tante 
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tante formalité. iMais il n'y a point d'èm* 
ploy , où elle (bit plus necéflaire, que dans 
fe fouverain commandement* Dans les fu- 
périeurs, c'éft un grand moyen d*engagcri 
que d'être plus humains, que defpotiques* 
Voir qu'un Prince fait céder la fupériorité 
à /humanité y c'éft une dbuble. obligation 
de raimer 2 . Il faut régner premièrement 
for les volonKsr, & puis fur le refte. Con- 
cilie toi la bienveillance > & même l'aplau- 
diffement univerfeU fi non par inclination, 
du moins par art; car ceux, qui admirent* 
ne regardent pas, fi ta manière eft naturelle, 
ou empruntée* ' < - 

• Il y a des chofes , qui valent peu pour ce 
qu'elles font & néanmoins s'eftiment à- 
caufe de la maniéré Par fon aide le paflfé 
redevient nouveau r & revient en mode. Sr 
les circonftances font à l'afage commun r 
elles pallient tout le défagrcable du vieux- 
tems. • Le goût avance toujours, & ne re- 
cule jamais; il ne touche point ce qui effc 
pafTé» ne trouvant rien de bon, que ce qur 
eft nouveau. Mais cependant il peut être 
trompé par un petit changement* Les cir- 

confiant 



a Le -Prince , qui fê fait efclave^ Apophtegmeyo^. 
aimer, dk JnanRtifo , fait & dans le fuivant U dit ,' 
àt fes Sujets -de* enrans , (au que Ja crainte des Sujet&r 
lieu que s'en faifant hair, lan< l'amour eft comme de 
a. n'en fait que de méchans [ la chaux fans eau poux bâtir*. 
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confiances font rajeunir les chofes, elles leur 
ôtent l'odeur dùmoifî, & le fade du trop- 
souvent, qui eft toujours infupportable* 
& particulièrement dans les imitations* qui 
nefçauroient jamais monter, ni àla fublimi- 
té y ni à la nouveauté de premier* 

Cela fe voit encore davantage dans* les 
fondions deTefprit. Car bien que les cho- 
fes foient très-connuës > elles ne laiflent pas 
de mettre encore en appétit, fi l'Orateur & 
l'Hiftorien trouvent une nouvelle manière 
de les dire, & de les écrire. 

Quand les chofes font exquifes , elles ne 
laffent pas. répétées , même jufques à fept 
fois* Mais quoiqu'elles n'ennuyent pas, el- 
les ne font pas admirées. Ainfi , il eftbefdin 
de les afTaifonner autrement , afin qu'elles 
excitent l'attention. La nouveauté eft ca- 
refTante* elle charme le gôût : & les objets fe 
renouvellent par le feul changement de ra- 
goût 5 qui eft le véritable art de plaire. 

Tel dira toutes les mêmes chofes qu'un 
autre, & néanmoins flatera par où l'autre 
offenfoit. Tant il importe de fçavoir ren* 
contrer le c o m ment ! Tant Jfert une 
belle manière , & nuit une mauvaife ! Or 
fi le manque de mariiére eft fi remarqua- 
ble , que fera-ce d une pofitivement mau- 
vaife x & choquante à defTein , & fur tout 
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ccn des gens, qui tiennent un pofte univer- 
sel? Ce n'eft qu'un petit défaut que ton 
sir rude, difoit un Sage ; & pourtant il 
Suffit, pour dégoûter un chacun de toi* 
Au contraire, l'agrément extérieur promet 
celui de refprit ; & la beauté cautionne la 
belle humeur. 

La belle manière fe plaît à dorer fi bien le 
kon j qu'il foit plus eftimé qu'un o u Y 
mal aflaifonné. Elle fucre fi habilement les 
véritez , qu'elles paflent pour des careffest 
& quelquefois qu'il femble qu'elle flate^lle 
défabufe, en difant aux gens, non ce qu'ils 
font, mais ce qu'ils doivent être- 

. Y*ftx. U Maxime 2.67. 

• * • 

* 

Maxime X\T„ 
Se Jêrvir ftefprits auxiliaires: 

CVEst où confifte le bonheur deî 
j Grands, que d'avoir auprès d'eux des 
gens-d'efprit , qui les tirent de l'embaras 
de l'ignorance » en leur débrouillant les 
affaires- De nourir des Sages , c'eft une 
grandeu? , qui furpafle le fafte barbare de 
ceTigranés, qui affeétoit de fe faire fervir 
parles Rois, qu'il avoit vaincus. C'eft un 
nouveau genre de domination , que de fai- 
re 
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î Te par adrefle nos ferviteurs, dcceux, qtte 
•la Nature a fait nos maîtres. L'Homme a 
beaucoup à fçavoir, & peu à vivres & il ne- 
i vit pas, s'il ne fçait rien, C'eft donc une 
l fînguKére adrefle d'e'tudier fans qu'il en 
' . coûte , & d aprendre beaucoup > en apre- 
nant de tous. Après cela* vous voyez un 
homme parler dans une Aflemblée par l'ef- 
prit de plufieurs ; ou plutôt, ce font au- 
' 'tant de Sages y qui parlent par fa bouche » 
5 qu'il y en a, qui l'ont inftruit auparavant.. 
S r Airifi , le travail d'autrui le fait pafler pour 
1 iiù Oracle, attendu que ces Sages lui dref- 
fent fa leçon >. & lui diftilent leur fçavoir ei* 
quinteflence. Au refte , quë celui, qui 
ne pourra avoir la fagefle pour fervante, ti- 
jfhe du moins de ravoir pour compagne* 

Maxime XVI. 

! te Savoir & U droite Intention, 

L*Uq & PMtrè- enfemble font la fourcé 
des bons fuccès. Un bon entendement 
i avec une mauvaife volonté, c'eft un ma- 
! riage monftrueux. La mauvaife intentbn efl: 
! Je poifon de la Vie Humaine , & quand elle 
i «ft fécondée du fçavoir, elle en fait plus de 
mal. G'eft une malheureufe habileté que cel- 
le 
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le, qui s'employe à faire mal. La Science dé- 

pourvûè" de bon fens eft une double folie. K 

^ x Le Proverbe Eipagnol ifefonela titra, 
dit, Cicnàa es /ocura, fibntn y 

• Maxime XVII. 

■ 

Ne pas tenir toujours un même procède'*. 

. 

IL eft bon de varier, pour fruftrer la cu- 
riofité, fur tout celle de vds envieux 
Car s'ils viennent à remarquer l'unifor- 
taitéde vos a&ions, ils préviendront , &, 
par conféquent, ils feront avorter vos en- 
treprifes. Il eft aifé de ruer l'oifeau , qui 
vole droit, mais non celui, qui n'a point dè 
vol réglé. Il ne faut pas auflî toûjours ru- 
fer, car, au fécond coup,, la rufe feroit dé- 
couverte. La malice eft aux aguets , il faut 
beaucoup d'adreiTe, pour fe défaire d'elle*. 
Le fin joueur ne joue jamais la carte, qu'at- 
tend fon adverfaire, encore moins celle» 
qu'il délire. - " * 

Maxim b XVIir. 

V u4pplicatïon & le Génie. 

r>F.R sonne ne fçauroit être éminenti 
• s'il n'a l'un & l'autre. Lorfque ces 
deux parties concourent, enfemble , elles 

font 
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Ariftote dit , ^que pour 
devenir habile homme en 
quelque profeifion que ce 



foit, il faut, que trois chc- 
fes y concourent, la nacu-* 
re , l'étude Se l'exercice. 



Maxime XIX. 

point trop precomfe par les 
U Renommée. 



C'Esr le malheur ordinaire de tout 
ce qui a été bien vanté, de n'arriver ja- 
mais au point de perfection , que Ton s'é- 
toit imaginé. La réalité n'a jamais pû éga- 
ler l'imagination* d'autant qu'il dhaufli 

oim- 
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font un grand-Homme. Ur\ efprit mé- 
diocre, qui s'applique va plus loin, qu'un 
efprit fublime , qui ne s'applique pas. La 
réputationVacquiert à force de travail. Ce 
qui coûte peu, ne vaut guère. L'application 
a manqué à quelques-uns , & même dans 
les plus hauts emplois. Tant il eft rare de 
. forcer fon génie i Aimer mieux être mé- 
diocre dans un emploi fublime , qu'excel- 
lent dans un médiocre, c'eftundefir, que 
lagénérofité rend excufable. Mais celui- 
là ne i'efl: point, qui fe contente d'être 
médiocre dans un petit emploi , lors qu'il 
pourrait exceller dans un grand. Il faut 
donc avoir l'art & le génie, & puis l'appli- 
cation y met la dernière main. 



4 
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22 L'HOMME DE COUR.: 
difficile d'avoir toutes les perfeâions, qu'il 
eft aifé d'en avoir l'idée».' . Comme l'Ima» 
ginatiQn a le Defir pour époux, elle conçoit, 
toujours beaucoup au delà de ce que les 
chofes font en effet 2 . Quelques grandes que 
foient les perfections, elles ne contentent 
jamais l'idée. Et comme chacun fe trouve 
fïuftré de fon attente, Ton fe défabufe au. 
lieu d admirer , l'efpérance falfifie toûjours, 
la vérité. Ceft pourquoi la prudence doit 
la corriger, en faifant en forte, que la jouïf- 
fance furpafle le defifl. Quelquesxommen-* 
cemens de crédit fervent à réveiller lacurio- 
fïté, & non à engager l'objet, Quand l'ef- 
fet iurpafle l'idée & l'attente cela fait plus» 
. , ! d'hon- 



1 Au chapitre 16* de fon 
Hcros > il dit Ja même cho- 
fe en ces termes : II faut tm 
grand mérite % \our répondre à 
un( grande attente* Celm> qui 
regarde > firme «ne hante idée , 
farce qu'il lui coûte moins de 
sfanafjntt de f raudes chr'fes , 
qu'à :elui , qui eji regardé y 
de les faire. 

2 Ce't Aphorifme revient 
à celui de, Tacip , .qui dit,- 
que l'on_a toujours meilleu- 
re opinion des Abfens. Ma- 
jora crédit de abfentibtts* Hift, 
\, Et que la MajefÇé eftplus 
refpecrée de loin , que de 
près. Majeflate Çalva , ht 
Major è longinquo reverentia* 

<&m. i, Tacite <Uc encore, 



que c'eft la coutume d'efti- 
mer beaucoup ce qui eil in-> 
connu. Parafa magno > ma-, 
jore f orna 3 uti mos efl deigno- 
fis* ht yigritola. Ec deux 
pages après. Omne ignotum 
pro magmfico efi. Et c'e/ten, 
ce fens , qu'il dit , que ceux ». 
qui voioient Agricola , cher- 
choient en lui ce qui pour- 
voit lui avoir acquis tant de 
réputation. , Vifo ,afpedo.qne 
jigricolà quarerent famam % 
Ibidem. Le defir de l'hom- 
me, dit Jùan_ Rufo apophteg- 
me 3.1. eft toûjouts u& 
menfoo^e , c.r bien- qu'il 
trouve dequoi fe fatisfai- 
re > r il ne trouve jamais tout 
*cc qu'il avoit pemé, ' 



1 
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d'honneur. Cette régie eft faufle pour le 
mal , à qui la même exagération fert à dé* 
mentir la médifance. ou la calomnie, avec 
plus d'aplaudiflement , en faifant paroître 
tolérable ce qu'on croyoit être l'extrémité 
ie du mal. 



Maxime XX. 
U Homme dans fon Siècle. 



LEs gens dominent mérite dépendent 
desTems. Il ne leur eft pas venu à tous 
celui qu'ils méritoient : & de ceux , qui 
l'ont eu, plufîeurs n'ont pas eu le bonheur 
d'en profiter. D'autres ont été dignes d'utv 
meilleur fiécle. Témoignage , que tout ce 
qui eft bon, ne triomphe pas toujours. Les 
chofes du monde ont leurs faifons 1 , & ce 
qu'il y a de plus éminent , eft fujet à la bi- 
zarrerie de l'Ufage*. Mais le Sage a toû- 



1 Rébus cmfiis ineft qui- 
dam velut orbts, ut qnemad- 
modum temporum vices , ita 
tnorum vertantur , dit Tacite 

2 Car 1 au dire du même 
Tacite > il faut s'accommo- 
der au Tems , & par confe- 
ction t a l'UCige. Morcm ac- 



jours 

Arm. 12. Prtfentia feqnh 
Htft. 4. t Et ce Scnateur-ià 
a voit raifon , qui difoit , 
que quelque admiration 
qu'il eut pour les anciennes 
coutumes , il fê fouvenoic 
toujours d? la condition du 
Tems , dans lequel il fe ren- 
controit. Se meminifle tem- 



pmmuriari front vmfaM > [forum* qmbw nttus fit. Lbid t 
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jours cette confolation , qu'il eft éternel 3. 
Car fi fort fiécle lui eft ingrat , les fiecles 
fui vans lui font juftice*. 



3 C'eft en ce fens , que 
Tacite dit <le fon beau-pe- 
re, que tout ce qu'il a ad- 
mire 7 en lui, dure encore, & 
durera dans la mémoire de 
tous les ficelés» $&cqnid 
ex Agricola amsviimu, q*k- 



manjttrumqne eft in animis 
hominnm , in tternitate tm- 
pornm , fama rcrttm. In Vi- 
ta. 

4 Snitm cu'tque decus pofte- 
ritas rependt. La pofféricé 
fera juftice à chacun , dit 



ytid mirati fumtu mantt , j Tacite Ann. 4* 

. . » • 

Maxime XXI. 
Il 'Art d'être heureux* 

IL y a des régies de bonheur , & le bon- 
heur n'eft pas toujours fortuit à l'égard, 
du Sage : fon induftrie y peut aider. Quel- 
ques-uns fe contentent de fe tenir à la porte 
de la Fortune, en bonne pofture, & atten- 
dent qu ? elle leur ouvre. D'autres font 
mieux , ils paffent plus avant , à la faveur 
de leurhardielTe, & de leur mérite, & tôt 
ou tard ils gagnent la Fortune , à force de 
la cajoler. Mais , à bien philofopher,il n'y a 
point d'autre arbitre, que celui de la vertu 
de l'application. Car comme l'imprudence 
eft lafourcede toutes les difgraces de la vie, 
la prudence en fait tout le bonheur. . 

Ma- 



* • • . . < 
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Maxime XXIL 



UHomme-de -mi fi. 

L'Erudition galante eft h provifion 
deshonnêces-gens. La connoiflance de 
toutes les affaires du tems , les bons mors dits 
à propos, les façons de faire agréables, font 
l'Homme à la mode , & plus il a de tout cela, 
moins il tient du Vulgaire. Quelquefois un 
ligne, ou un gefte fait plus d'impreflioruque 
toutes les leçons d'un Maître fevére. L art 
de convérfer a plus fervi à quelques-uns, 
que les fept Arts-libéraux enfemble r. 



i Hercule (dit- il dans 
fbn Difcret , cbap. Homlre 
de plaufibles mticias) a rem- 
porte' plus de triomphes par 
la difcretion , que par fa va- 



for tans de fa bouche lui 
ont atiré plus d'aplaudifFe- 
mens , que les coups de 
maflue , de fa redoutable 
main. Avec fa maflue , il 
exterminoit les monftres; 
avec fes chaînes , il erichai- 
noit les beaux efprits , les 
renant agréablement fuf- 
pendus par la force de fbn 
éloquence. Il y a des hom- 
mes douez d'une certaine 
fclcncc de Cour *, & de Je 
rie fçai quelle érudition fa- 
voureufe & familière , qui 
fait , qu'ils font bien reçus 
par tour , & même recher- 
chez avec empreflement. 



Cette fcknce eft toute par- 
ticulière. Car elle ne s'a-' 
prend ni dans les Livres , ni 
dans les Ecoles, mais bien 
dans les Théâtres du Bon- 



leur, Les brill ans chainons pgoût > & fur tout en ce fin- 

gulier Amphithéâtre de la 
Difcretion, La première 
& la plus déiicieule partie 
de cette érudition plaufîbîe 
eft la connoiflance univer- 
felle de tout ce qui fè pafle 
dans le monde > une routi- 
ne de tout ce oui eft en ufâ- 
ge ; une obfervation des 
plus belles actions des 
Princes , des évenemer.s 
rares * des merveilles de la 
Nature , & des extrava- 
gances de la Fortune. Elle 
tient regître de ce qu'il y a 
de bien penfé dans les Li- 
vres > de curieux dans les 
Nouvelles j de judicieux 
B dans 
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.dans les raifonnemens & de 
* piquant au vif dans les fa ti- 
res. Le plus grand orne- 
ment de l'homme plaufible 
. confiée dans une parfaite 
intelligence des matières; 
dans une connoiflance à- 
fond des principaux perfo- 
nages de cette actuelle Tra- 
gi comédie de l'Univers. Il 
marque fur fes tabletes ce 
qui le trouve d'hétéroclite 
dans un Prince , de fîngu- 
lier dans un Grand , d'afec- 
té dans un tel , & de vul- 
gaire dans un autre : & par 
le moien de cette anatomie 
inorale , il peut juger faine- 
ment des chofes , & me- 
furer la réputation fur le pié 
de la Vérité. Mais fur tout 
il fait un curieux recueil de 
tous les bons mots , & de 
toutes les galanteries , foit 
l'éroiques , ou piaifântes ; 
des axiomes des Sages ; des 
traits -malins > des Criti- 
ques , des drôleries , des 
Soûlons. Agréable muni- 
tion , pour conquérir le 
goût de tout le monde. Les 
dits & les faits d'autrui , 
dit-il dans le Héros , font 
dans un efprit fécond des 
femences de fubtilité , lef- 
quelies rendent enfuite une 
abondante récolte de bons- 
mots, chap. 3. Et après avoir 
dit, cjue l'homme plaufible 
enregitre en caractères de 
prix les fentences de Philip- 
pe II & les apophtegmes de 
Charles quint ; Les plus 
nouveaux , continue t - il , 
•nt plus de fel , & don- 
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nent toujours plus d'apêtit. 
Les faits & les dits moder- 
nes ajoutant la grâce de la 
nouveauté à l'excellence > 
fe font céder l'applaudhTe- 
ment par les autres. Il en 
eft du récit des bons mots , 
dit Jnan Rttfo , Apophtegme 
310. comme de la vente 
de la vieille vaiflelle d'ar- 
gent, où l'on perd à la façon. 
Car l'occafion , à laquel- 
le ils ont été dits la pre- 
mière fois , eft toujours de 
manque dans la répétition ; • 
& par confèquent , on ne 
les admire plus. Outre 
que ces bons mots hors de 
leur première place , font 
comme des diamans hors 
de leur enchaflïïre; ou com- 
me , à la paume , des baies 
prifes au fécond bond i CaT 
des fentences moiûes , & 
des exploits furannez. , ne 
font plus en vogue , que 
parmi les Pédans & les 
Grammairiens. 

Cette feience à la mode a 
été quelquefois plus utile 
que tous les Arts libéraux 
enfemble : & quelquefois 
l'on a plus gagne à içavoir 
faire une lettre, & à dire un 
mot bien à propos , qu'avec 
toute la feience des Barto- 
les & des Baldes. Et demi fa* 
gf après. Ne fois pas de ceux, 
qui fe fruftrent du plaifir de 
içavoir , pour ôter aux au- 
tres la gloire d'enfeigner, ni 
de ceux, dont fe moque Ho- 
race, qui ont honte d'apren- 
dre, & n'ont pas honte d'ê- 
tre ignorans. Cm nefeire ju- 
liens 
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dens pravè , qttam difceremalol rien, C'eft pour cela, que 

In Arte Poctica. Et quelques beaucoup de Grands ne lur- 

Hgnestprès. Quelques uns ne paflcnt les autres gens, 

le fervent de la vie qu'à qu'en la commodité de 

manger,- ils n'emploient ja- contenter leurs fens , qui 
mais les facultez fuperieu- 
M-es ; leur raifbnnement eft 
oHîf , leur entendement 



eft la plus vile fon&ion de 
la vie* & font au/Ti pauvres 
oiiir , leur entendement d*entendement , que ri- 
meurt fans avoir profité de J ches de pauvres biens. 

Maxime XXIIL . 
N'avoir point de tache. 

* 

A Toute perfeâion il y a un s 1 , ou un 
mais. II y a très peu de gens, qui foient 
fans défauts, foit dans les mœurs, ou dans 
le corps. Maisil y en a beaucoup, qui font 
vanité de ces défauts, qu'il leur feroitaiféde 
corriger. Quand on voit le moindre défaut 
dans un homme accompli, Ton dit, que c'eft 
dommage, parce qu'il ne faut qu'un nuage, 
pour éclipfer tout leSoleil.Ces défauts font 
des taches,où l'envie s'attache d'abord pour 
contrôller. Ce feroit un grand coup d'ha- 
bileté de les changer en perfeéHons, comme 
fit [ules-Cefar,qui étant chauve, couvrit ce 

défaut de l'ombre de fes lauriers. 

« 

Maxime XXIV. 
[ Modérer fin Imagination. 

L E vrai moyen de vivre heureux,& d'è-~ 
tre toujours eftimé fage, eft, ou de la 

•D 2 cor? 



2* L'HOMME DE COUR, 
corriger, ou de la ménager. Autrement,elte 
prend un empire tirannique fur nous, & for- 
tant des bornesdelafpéculation, elle ferend 
fi fortlamaîtrefle,quelavieeftheureufe, ou 
malheureufe, félon les différentes idées, 





• 




1 



folie le fait devenir leur boureau domefti- 
que; & d'autres, à qui elle ne propofe que 
des plaifirs & des grandeurs , feplaifantàles 
divertir en fonge. Voilà tout ce que peut 
l'Imagination, quand laRaifonnela tient pas 
tn bride. 

Maxime XXV. 

t 

t 

Bon entendeur. 

• 

Sçavoir difcourir, c'étoit autrefois la 
fcience des fciences: aujourd'hui cela ne 
fuffit pas, il faut deviner, & fur- tout en 
matière de fe défabufer. Qui n'eftpas bon- 
entendeur, ne peut pas être bien entendu. 
Il y a des efpions du cœur &des intentions. 
Lesvéritez, qui nous importent davanta- 
ge, ne font jamais dites qu'à demi i. Que 

" l'hom- 



i La Write, ajoûte-t-il 
dafis Ton Difcret , chap* 
33 n'n entendedor , eft une 
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que belle , & pour ce fujet 
elle va toujours mafquee. 
fftûz la note de la Maxime 

- 
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l'homme defprit en prenne tout le fens fer- 
rant h bride à la crédulité dans ce qui pa- 
roît avantageux, & la lâchant à la créance de 
ce qui eft odieux. 

» 

M a x i m e XXVL 
Trouver hfoible de chacun. 

» 

\ 

G 'E s r l'art de manier les volontez , 
& de faire venir les hommes à fon 
but. Il y va plus d'adreffe , que de réfo- 
kition , à fçavoir par où il faut entrer dans 
l'efprit de chacun., IÎ n'y a point de vo- 
lonté qui n'ait fa paflion dominante ï & 
ces paflfions font différentes félon la diver- 
fité des efprits. Tous les hommes font 
idolâtres, les uns de l'honneur; tes autres 
de Tintérêt : & la plûpart de leur plai- 
fîr. L'habileté eft donc de bien connor- 
tre ces idoles, pour entrer dans le foible 
de ceux , qui les adorent. Ceft comme te* 
nir la clef de la volonté d autrui. Il faut 
aller au premier mobile. Or ce h'eft pas 
toujours la partie fupérieure, le plus fou- 
vent ceft l'inférieure. Car en ce monde le 
nombre de ceux, qui font déréglez, eft 
bien plus grand , qiie celui des autres. Il 
faut premièrement connoître. le vrai ca- 

B 3 raftére 
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racfcére de la perfonne, & puis lui tâter le 
poulx , & Pattaquer par fa plus forte paf- 
fîon ; & Ton eft afluré par là de gagner la 

partie* # 

• 

Maxime XXVIL 

• 

Préférer îintcnÇion a l'extenfion. 

* 

LA perfe&ion ne confifte pas dans la 
quantité, mais dans la qualité. De 
tout ce qui eft très- bon, il y en a tou- 
jours très-peu j ce dont il y a beaucoup, 
eft peu eftimé. Et parmi les hommes 
même les Geans y paflent d'ordinaire pour 
les vrais Nains 1 . Quelques-uns eftiment 
les Livres par la groffeur , copime s'ils ! 
étoient faits , pour charger les bras , plu- j 
tôt que pour exercer les efprks. L'exten-i * 
iîon toute feule n'a jamais pu outrepaflfe* 
la médiocrité, & c'eft le malheur des gêna • 
univerfels, de n'exceller en rien, pour avoir ! 
voulu exceller en tout. L'intenfîon donne j 
un rang éminent , & fait un héros, Ci la ma- 
tière eft fublime. 

% \ s* . .Ma- 

» • \ % • 

1* Cela eft dit dans un cuerpo , nos muy hombre , 

fena figure? & relatif au dit-il dans" la critique 7. de 

Proverbe > Homo hngus ra- la première partie de (or* 

r$ {afiens. El grande dc Criticon, 



"Digitized by Google 



L'HOMME DE COUR. 5 1 

/ m a x 1 m e xxvur. : 

• ... 

N'avoir rien de vubaire. 

<_> 

OQue celui-là avoit bon goût , qui fe 
déplaifoip de plaire à plufîeurs! Les 
Sages nefe repaiflent jamais des applaudifïe- 
mens du Vulgaire. Il y a des Caméléons 
dégoût fi populaire, qu'ils prennent plus 
de phi fir à humer un air groflîer, qu'à 
fentir les doux zéphirs d'Apollon, Ne te 
laiffe point éblouir à la vue des miracles du 
Vulgaire. Les ignorans font toujours dans 
letonnement 1 . C'eft par où la folie com-- 
mune admire , que le difcernement du Sage 
fedéfabufe. , . 

guer , c'eft fè rendre me'- 
prifable. Que l'admiration, 
efl l'ériquéte ordinaire de 
l'ignorance , & qu'elle ne 
naît pas tant de la perfec- 
tion des objets , que de 
l'imperfection de l'enten- 
dément* 



1 Au chap. y. de fnn 
Héros , il dit , que c'eft le 
propre d'uB goût fin de mt- 
fifrir y quand il ell quelHon 
de paier d'eftime. Que 
d'être avare de.fon aplau- 
dûTement , cela fenc fa no- 
bjefle > & que de la prodi- 



, M A X I M E XXIX. 

VHomme droit. 

IL faut toujours être du cote de la Rai- 
fon , & fi conftamment que ni la paf- 
fion vulgaire 3 ni aucune violence tiran- 

B 4 ' nique* 
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nique, ne faffe jamais abandonner Ton par- 
ti. Mais oh trouvera-t-on ce Phénix de 
l'Equité. Certes , elle n'a guéres de par- 
tifans. Beaucoup de gens la préconifent, 
mais fans lui donner entrée chez eux K II 
y en a d'autres qui la fuivent jufqu'au dan- 
ger, mais quand ils y font, les uns, com- 
me faux amis , la renient , & les autres , 
comme Politiques , font femblant de ne la 
pas connoître. Elle , au contraire > ne fe 
foucie point de rompre avec les amis , avec 
les PuifTances , ni même avec fon propre 
intérêt : & c'eft là qu'eft le danger de la 
méconnoître. Les gens rufe2 fe tiennent 
neutres, &, par unemétaphyfique plaufi- 
ble, tâchent d'accorder la Raifon d'Etat 
& leur confcience. Mais l'homme de 
bien prend ce ménagement pour une efpé- 
ce de trahifon , fe piquant plus d'être con- 
fiant , que d'être habile. Il eft: toujours 
ou eft la vérité : & s'il laifïe quelquefois 
les gens , ce n eft pas qu'il foit changeant, 
mais par ce qu'ils ont été les premiçrs à aban- 
donner la Raifon. ► 

* i Vtrtm Uudatur & algtt^ dit Juvenal. 
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Maxime XXX. 

Waffciïcr point d'emplois extraordinaires', 

ni chimériques- 

• _ 

CEttë affe&ation ne fert qu'à s'attirer 
du mépris. Le Caprice a formé plufieurs 
fôdes, rhomme-ïage n'en doit époufer au* 
cune. I! y a des goûts étrangers, qui n'ai- 
ment rien de tout ce qu'aiment les autres. 
Tout ce qui elt fingulier, leur plaît. Ileft 
vrai, que cela les fait connoître, maisc'eft 
plutôt pour être moquez, que pour être 
eftimez. Ceux même , qui font profef- 
fion d'être fages, doivent bien fe garder de 
i'affe&er; à plus forte raifon, ceux, qui 
font d'une profeffion, qui rend fes partifans 
ridicules. . On ne nomme point ici ces em- 
plois , d'autant que îe mépris , que chacun 
en fait,, les fait afTez connoîrre. 

.Maxime XXXI. 

Connoître les gens heureux, pour s'en fervir; 
& les malheureux 7 pour s'en écarter. 

D 'Ordinaire, le malheur eft un 
effet de la folie : & il n'y a point de con- 
tagioa plus dangereufe, que celle des mal- 

B j ' heu- 
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34 L'HOMME DE COC7R. 
heureux. Il ne faut jamais ouvrir la porte au 
moindre mal , car il en vient toujours d'au- 
tres après, & même de plus grands qui font 
en embufcade. Lavraye fcience aujeueftde 
fçavoir écarter. La plus bafle de la couleur 
qui tourne, vaut mieux que la plus haute 
de la partie précédente. Dans le doute , il n'y 
a rien de meilleur, que de s'adreflTer aux Sa- 
ges : tôt ou tard on s'en trouve bien. 



Maxime XXXII. 

Avoir le renom de contenter chacun. 



>^Ela met en réputation ceuxquigou- 
Vivement. Ceft par où les Souverains 
gagnent la bienveillance publique» Le 
feul avantage, qu'ils ont, eftde pouvoir 
faire plus de bien , que tout le* refte des 
hommes. <' Les vrais amis font ceux , .qu'on 
fe fait à force d'amitiés. Mais il y a des 
gens, qui font fur le pie de ne contenter 
perfonne t non pas tant à câufe que cek 
leur feroit à charge, que parce que leur na- 
turel répugne à faire plaifir l + Contraires 

ea 

' * Ceft un défaut , dont ] fbit la plupart des Couver- 
Tacite (emble aceufer Ti- neurs Se des Magiftrat* 
Mte* quand ildic^rillaif- 1 dans: leur* Provinces , &r 
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en tout à Ja Bonté divine>qui fe communi- 
que inceflamment. 

dans leurs charges tant 
qu'ils vivoienc , pour fru- 
fircr les prejendans. In- 



vidiâ , ne flnres frncrtnthr » 
Ann* i- 



• Maxime XXXIH. 

Sçœvoir fi /ouflraire. 

SI c r eft une grande feience , qtie de fçavoir 
refufer des grâces y c'en eft une plus 
grande d« fefçavoir refufer à foi-même , aux 
affaires , & aux vifîtes V II y a des occu- 
pations importunes* qui rongent le tems le 
plus précieux. II vaut mieux ne rien faire* 
que de s'occuper mal-à-propos» Il ne fu£» 
fit pas, pour être homme prudent > de «ne 
faire point d'intrigues mais il faut encore 
éviter d'y être mêlé. Il ne faut pas être d 
fort à chacun 7 que Ton ne foit plus à foi- 
même. On ne doit point abufer de fes 
amis, ni rien exiger d'eux au delà de ce 
qu'ils accordent volontiers* Tout ce qui 
eft exceflif, eft vicieux, fur- tout dans la 
converfation : & Ton ne fçauroit fe confer- 
ver Pëftime & la bienveillance des gens* 



• 1 • - I 



! 
» 

li 6 ~fens 



■ r Ceft ce que fit Séné- \ mutât , prohiba catut faltitar* 
que , au raport de Tacite* tmm 9 vitat comitantes j rarm 
fyHtMttfmris çounti* corn- - ftr urbem?. &$* 
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fans ce tempérament , d'où dépend la bien- 
féance. Il faut mettre toute fa liberté à 
choifir ce qu'il y a de plus excellent , ea 
forte que l'on ne pèche jamais contre le bon 
goût. 

Maxime XXXIV. 
Cwnottre fin fort* 

CEtte connoiffance fert à cultiver ce 
'que l'on a d'excellent, & à perfection- 
ner ce que Ton a de commun. Bien des gens 
fuflfent devenus de grands perfonnages, s'ils 
eufTent connu leur vrai talent. Connoiflez 
donc le vôtre , & joignez y l'application. 
Dans les uns , le jugement l'emporte , & 
dans les autres > le "courage. La plûpart 
font violence à leur génie : d'où il arrive > 
qu'ils n'excellent jamais en rien \ L'on, 
quitte fort tard ce que la paflîon a fait épou- 
fer de bonne-heure \ ' . 



r Quand la RaiTon fuit la 
Nature , & que l'ele&ion 
fe joint à l'inclination , l'on 
fait merveilles en 'quoi que 
ce fois : & c'eft propre- 
ment avoir vent & marée, 
quand on navige. Mais 
a uni de s'appliquer à quel- 
que chofe avec un initinâ: 
contraire , & une inclina- 



tion , qui réTifte , c'eft vou- 
loir travailler beaucoup , 
pour avancer peu , c'eft, aller 
feulement à force de bras 
contre' le fil . d'une rivière* 
rapide. PreYace fur le livre 
de l'intérêt des Princes de 
M. de Rohan. 

a La paffion i dit iî dafts 
1© cbap. u de fon Difcret ,. 
* . . ; trompe* 
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trompe très-fbuiient , & 
quelquefois aufïï l'obliga- 
tion , en mettant pêle-mê- 
le les génies & les em- 
plois. Tel eft malheureux, 
pour avoir endofTJ le har- 
nois , qui eûx été heureux , 
& eût paffé pour prudent, 
s'il eût pris la Robe. In- 
faillible aphorifme de Chi- 
lon qu'il faut fe connoître 
& s'apliquer. Que l'homme 
diferet commence de fça- 
voir par fe fçavoir lui mê- 
me. Qu'il fonde fa Miner- 
ve , tant celle de l'inclina- 
tion , que celle de la rai- 
îbn s & s'il la, trouve pro- 
pre & commode , qu'il la 
tienne toujours en .a£tfon. 
Et dans le chap. o, du Hé- 
ros. Le coeur t dit-il, règne 
dans les uns , & la tête dans 
les autres. Celui-là fèroit 
un grand fou , qui voudroit 
emploier fa valeur à étu- 
dier , ou fon bel efprit à 
combatre. Que le Paon fe 
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contente de montrer fz 
roue; que l'Aigle fe glori- 
fie de fon vol > & fi l'Au- 
truche ne peut pas prendre 
le même eflbr , fàns s'ex- 
pofer à une chute certaine , 
qu'elle fe confole d'avoir 
un fi beau plumage.*.' Ce- 
lui-là , quoique Poëte , a 
bien enieigné la vérité , qui 
ar dit i XPentreprens rien 
malgré Minerve. Mais il 
n'eft rien de plus- difficile , 
que de fe défabufer de la 
bonne opinion de foi mê-* 
me/.'. Que l'homme pru- 
dent tâche donc d'appri- 
voifèr doucement fon in- 
clination , & de l'accoutu- 
mer, fans prendre un empi- 
re defpotique fur elle , à fe 
mefurer avec fes forces • Et 
quand une fois il aura re- 
connu fon talent- capital , 
qu'il le falîe valoir autant 
qu'il poura. FoyeK la Maxi- 
me 8^«. • • 



Maxime XXXV, 

* 

r Te fer Us chofes félon leur jujle valeur., 

• * * 

LEs Fous ne périffent , que faute de ne 
penfer à rien. Comme ils ne conçoivent 
pas les chofes , ils ne voyent , ni le dommage, 
ni le profit, & par conféquent , ils ne s'en 
mettent point en peine. Quelques-uns font 
grand cas de ce qui importe peu, & n'en font 
guéres de ce qui importe beaucoup , parce 

C 7 qu'ils 
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4 qu'ils prennent tout à rebours. Plufïeurs, 
faute de fentiment,ne Tentent pas leur mal. 
Il y a des chofes,ou Ton ne fçauroit trop 
penfer.Le Sage fait réflexion à tout,, mais 
non pas également. Car il creufe,oiï il y a du 
fond, & quelquefois il penfe, qu'il y en a en- 
core plus qu'il ne penfe: fi bien que fa réfle- 
xion va jufqu'ou eft allée fon appréhenfion. 

Maxime XXXVL 

Avoir fondé fa fortune &fesforceS)Ovant que 
de Rembarquer dans aucune entrejtrife. 

CEtte expérience eft bien plus nécefTai* 
re> que la connoiflance de nôtre tem- 
pérament.Si c'eft être fou>que de commen- 
cer à quarante ans, dç consulter Hipocrate 
fur fa famé; celui-là Peft encore plus, qui 
commence^ cetâge,d'al!er à l'Ecole de Sé- 
néque,pour aprendreà vivfe.C'eftun grand 
point,que de fa voir gouverner fa fortune, 
foit ert attendant fa belle hun.eur,(car elle 
éprend plaifir à être attendue) ou en la pre- 
\ uant telle qu'elle vient. Car elle a un flux & 
un reflux, &il eft impoflîblede la fixer, hé- 
téroclite & changeante comme elle eft.Que 
celujbqiii Ta fouvent éprouvée favorable, ne 
cefTe point de la preffer , d'autant qu'elle eft 
fu jette à fe déclarer pour k$ gens-hardis,&> 

com^ 
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comme galante,à aimerles jeunes gens» Que 
celui, qui eft malheureux, fe retire, pour ne 
pas recevoir l'affront d'être maltraité deux 
1 devant un concurrent hgureux. , 

féconde fois celle de tant 
de braver gens , qui fai- 
foîent l'ornement de l'Em- 
pire. HxnC amrmmt , hOnc 
virtntem vejiram ultra péri- 
cnUs *bfùere> nimis grande vi~ 
té me* prethtm puto*. Experti 
invicem fumas , ego ac firtn- 
na* An ego tôt egregios exer* 
citms flemirnrfrs , & Reip t eri- 
pi patiar ? Tac. Hift* z+ 



i C'eil pour cela qu'O- 
ton , après avoir perdu la 
bataille de Bédriac, ne vou- 
lut jamais en rlïquer une 
féconde > difanc aux Cohor- 
tes Prétoriennes , qui l'en 
conjuroient , qu'il avoit 
juTez éprouvé les forces 
contre la Fortune , & qu'il 
n'efiimoic pas tant fa vie» 
^u'il voulue hasarder une 
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Deviner ou portent de petits-mots , qu'on nous 
jette en pajfant,& fç avoir en tirer du profit. 

C'E s t là le plus délicat endroit du com- 
merce du monde. C eft la plus fine fon- 
de des repli*du cœur humain. Il y a des poin- 
tes malicieufes, outrées, & trempées dans b 
fiel de la paffion. Ce font des coups-de-fou- 
dre imperceptibles , qui font quitter prifeà 
ceux qu'ils frappent. Un petit mot a fou vent 
précipité du faite de la faveur des gens , qui 
n'àvoient pas feulement été ébranlez des 
murmures de tout un peuple bandé contre 
eux V II y a d'àutrés mots ou t entontf es y 



c 



qui 

t Le -Cardinal cPElpîho- | Philippe' n. Roi d*Efpa- 
ac , Prenuer-Miniiïrô de gnè y mourut de frayeur > 

" * • - * d'à- 
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qui font un effet tout contraire,c'eft-à-dire, 
qui foutiennent & augmentent la réputa- 
tion de ceux,dont il eft parlé. Mais comme 
ils font jctte^avec adrefle, ilfaucaufli les re- 
cevoir avec précaution ; car la fureté confî- 
fte à connoître l'intention,.& le coup prévu 
eil toujours parc 2 . 

d'avoir entendu ce mot de J , vo*s me mentez. ? Daos^ 
fbn Maître, Cardinal, yo foy » ïii Vie intitulée , Don .Mi- 
el Prejidente. Le même Roi po el prstdetne. 
donna le coup de mort à x Prtvifus ante mollior 
un autre Mini/Ire, qui lui iflus venit* 
mentoit,- par ce ffeul mot: | . 

Maxime XXXVIII. 

, * ■ » • * ■ 

Sçavoir fi modérer dans la bonne fort une. 

C'Est un coup de bon- joueur en fait de 
réputation r. Une belle retraite vaut 
bien une belle entreprife. Quand on fait 
de grands exploits, il en faut mettre la gloii 
Fe à couvert, en fe retirant du jeu- Une 
profperité continue a toujours été fufpeéte y 
celle, qui eft entremêlée, eft plusfure : un 
peu d'aigre-doux la fait trouver meilleu- 
re 2 . Plus les profpériter s'entaffent les unes 
fur les autres, & plus elles ïontgli(Tantes,& 
fujettes au revers 3. La brièveté de la jouïf- 

fance 

la prôfpe'rité fe mangent 
avec plaiHr , quand ils font 
aflaiibnnez de l'aigre-doux 



i II ne manque plus rien 
à ma fortune, difoit Serie- 
que , fînon de la borner 
Nihi/ fclkitati mes de eft , ^ntfi 
modérât ïq ejus+Tze. Ann. 14 



de quelque traverle. chap. 
11. du Héros* 



: x Les bons morceaux de [ 3 CunQa martaiinm incer- 
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fance èft quelquefois récompenfée par là 
qualité du plaifir. La Fortune fe laflfe dépor- 
ter toujours un même homme fur fon dos *. 



ta y difoit Tibère , quantotjtte 
plus adepttts foret :tanto fe ma- 
gis in lubrico. Tacite Ann. t. 
27ec unqnamfatis fida potentiâ, 
ubi nimia eft. HJî* 2, Une 
profperitd (ôudaine a tou- 
jours été fufpe&e , fur tout 
lorfque tout vient à'fouhait 
& tour à h fois : car la For- 
tune, a coutume de rogner & 



regagner fin* le temps de là 
jouïflance ce qu'elle prodir 
gue en iâveur.v. C'eft une 
Corfàire, qui attend, que le 
vaifTeau foit bien chargé > 
pour l'enlever. Hâcez-vous 
donc de prendre port, chap. 
il. du Héros, 

4 Fato poteraia raro femçi- 
Unix, Ann. 3« 



Maxime XXXIX. 

■ 

Cwnoitre Pejfence & la faifîn des chojes, 
& /(avoir s en fervir. 

LEs œuvres de la Nature arrivent toutes 
au point ordinaire de leur perfeéHon. 
Elles vont toujours en augmentant, jufqu'à 
ce qu 'elles y parviennent ; & puis toujours 
en diminuant , dès qu'elles y font parve- 
nuës* # Au contraire, celles de P Art ne font 
prefque jamais fi parfaites , qu'elles ne le 
puifTent pas être davantage. C'eftunemar- 
cjue de goût fin de difeerner ce qu'il y a 

d'ex-. 



X AJ r at0 'aliter • quod procé- 
der e non potefl , recedit , dit 
Paterculus Hiff. 2. Veft-à- 
dira > Ce qui ne peut plus 
avancer , recule. Il me 
f«uble , ditfâ P. Bouhours 



Entr* 2. que. les chofes ne 
font jamais plus près da 
leur ruine , que quand elles 
font arrivées au plus hauç 
point , ou. ellej peuveflt 
monter» 



4* L'HOMME DE COUR, 
d'excellent dans chaque chofe: mais peu de 
gens en font capables , &ceux, qui le peu- 
vent, ne le font pas toujours II y a un point 
de maturité jufques dans les fruits de l'en- 
tendement: & il importe de conrioître ce 

point , pour en faire fon profif . 

. 

Maxime XL, 

i 

-~ — 

Se f Aire aimer de tons* 

C'Est beaucoup d*êtreadmirc,roais c'eiï 
encore plus d être aimé.La bonne étoile 
y contribue quelque chofe, mais Tinduftrie 
tout le reftej celle-ci achevé ce que l'autre ne 
fait que commencer. Unéminentméwtene , 
fuffit pas, bien que véritablement il foitaifé 
de gagner l'affe&ion , dès que Ton a gagné 
Teftime. Pour être aimé,il faut aimer x , il faut 
êtrebienfaifant,il faut donner de bonnes pa- 
roles^ encore de meilleurs effets* La cour- 
toifie eft la magie politique des grands per- 
fonnages % Il faut premièrement mettre la 

main 



i Neque enim , dit le Jeu- 
ne-Pline dans fon Panégi- 
rique , nllm affeftus eft , qni 
magis vices fidjg4t*W%\%\ 
JÎmari Princeps , nifi omet, 
non foteft. C'eft à dire; 
Rien n'exige plus qu'on lui 
rende la pareille , que l'a- 
mour. Le Prince ne fçau- 
roit Te faire aimer de fes 



2 Le plus puiffant char- 
me pour être aimé , dit 
Gracian dans le Héros, 
c'eft d'aimer. Le premier 
mobile , qui entraine le peu- 
ple, c'eft la courtoift oc la 
généroûttf. C'eft par où 
Titus mérita d'être appelle 
les délices du Genre hu- 
main. Une parole agrea- 
fujeti, s'il ne les aimé. blé d'ua fuperieur égale ca 

* 
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main aux grandes affaires, & puis l'étendre 
libéralement aux bonnes plumes; employer 
alternativement l'épée & le papier 3. Car il 
faut rechercher la faveur des Ecrivains, qui 
immortalifent les grands exploits +. 



valeur le ferviee rendu par 
un égal , & la civilité d'un 
Prince vaut mieux que le 
don d'un Particulier. Al- 
fonfe le Magnanime > Roi 
de Naples , en defcendant 
de cheval, pour aller fècou- 
rir un Païfan , força les mu- 
railles de la ville de Gaieté 
où le canon n'avoit pû fai- 
re ouverture en plufieurs 
jours. En .qui tant pour 
quelques momens (a Ma- 
jefté , il entra première- 
ment , dans les cœurs , & 
âufli tôt après dans la Vil- 
le, ch. 12. 

3 Dans la- féconde Par- 
tie de fan Cmicon , criti- 
que 4. il die agréable- 
ment , qu'un Prince guer- 
rier ayant* demandé à la 
Nimphe Hilloire la plume 
la mieux, taillée qu'elle 
eut , elle lui en donna une, 
qui ne l'étoit point du 
tout lui difant : C'efi à vous 
de la tailler avec votre propre 
épée ; fi elle cottpe Bien , vô- 
tre pittmt en écrira mieux; 
pour lui donner à enten- 
dre» que s'il fe fervoit 

rheufement de fon épée> 
plume ne manqueroit 
pas de bien écrire, n'é- 
tant pas l'écriture , qui 
rend les hommes immor- 



tels, mais bien leurs bel- 
les a&ions , racontées par 
l'Hiftoire. Ce qui eft fon- 
dé fur ces belles paroles de 
Tacite. Tout ce que nous 
avons aimé, ou admiré dans 
Agricole , dit il , refit enr 
core , & refiera éternelle- 
ment dans la mémoWe des fie~ 
des , par le moyen de l'Hi- 
fioire , qui racontera à la pof- 
térité voûtes les grandes chor? 
fes qu'il a faites. Dans la 
ViecTAgricola. 

4 II y a aulfi , dit-il , la 
faveur des Hiftoriens , qui 
eft d'autant plus à defirer, 
que leurs plumes font cel- 
les de la Renommée & de 
l'immortalité i car elles 
ne font pas les portraits du 
corps , msus ceux de Peft 
prit. Çe Phénix de la Hon- 
grie, Mathias Corvin, avoit 
coutume de dire , (& il le 
montrent encore mieux par 
fes actions) que la gran- 
deur d'un Héros confiftoit 
en deux chofes , à faire de 
grands exploits , & à em- 
ployer de bons Ecrivains, 
d'autant que les cara&e-. 
res d'or éternifent la Mé- 
moire. c. isu du Héros. & 
Difcours 30. de fon ><4g*! 
de%a,9 f 

V 

Ma- 
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Max i m e XLL 
N* exagérer jamais. 

C'Est faire en homme fage, de ne parler 
jamais en fuperlatifs , car cette manière 
de parler blefle toujours , ou la vérité, ou la 
prudence. Les exagérations font autant de 
proftirutions dt la réputatron,en ce qu'elles 
découvrent la petiteffe de l'entendement , 
& le mauvais goût de celui qui parle. Les 
louanges excellives réveillent la curiofité^ 
& éguillonnent l'envie : de forte que , fi le 
mérite ne correfpoiîd pas au prix qu'on lui 
a donné, comme il arrive d'ordinaire j l'o- 
pinion commune fe révolte contre la trom- 
perie , & tourne le flateur & le flaté en ri« 
diculcs.. C'eft pourquoi, l'Homme prudent 
va bride en main, & aime mieux pécher par 
le trop peu, que par le trop.. L'excellence 
eft rare, & ,par confequent , il fautmefurer 
fon eftime 1 . L'exagération eft une forte 

de 



I Les perfections , dit-il 
au chap. y. du Héros , qui 
font au plus haut degré' , 
ibnt uniques, iJ faut donc 
eftimer rarement. Et une 
page après* Quelques - uns 
croient , bue de ne pas 
louer exce/hvement , c'eft 
blâmer : mais pour moi , 
je dirois , que l'excès de 
*°uange marque un défaut 



de capacité , 8c que celui 
qui lotie trop , le moque 
ou de foi - même , ou des 
autres. Agéfilaùs le Spar- 
tiate ne tenoit pas pour 
bon Cordonnier celui qui 
chauflfoit le foulier d'En- 
celade à un PigmeV. En fait 
de louanges > *c'eft être ha- 
bile , que de prendre la me- 
fure juile. 
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dèmenfongej à exagérer, on fefait paffër 
pour Homme de mauvajs goût, & qui pis 
eft, pour Homme de peu d'entendement^. 

% Sans une grande con- 
noiflance aidée d'une lon- 
gue pratique , dit-il à la fin 
du même chapitre , il n'y a 
j>as moyen de icavoir le ju- 
ite prix des perfections. Si 
donc l'Homme difcrct ne 
peut pas^ en juger exacte- 
ment , qu'il s'abitienne de 



parler , de oeur qu'il ne dé- 
couvre plutôt fon peu de 
fonds 3 que le beaucoup 
qu'il y a dans les autres. 
Juan Rufà compare ceux, 
qui exagèrent, & parlent en 
luperlatifs, aux années fte- 
riles , qui encheriflent les 
denrées. Apophtegme 528. 



Maxime XLIL 
De FJfimlatit. 

♦ 

C'Est une certaine force fecrete de fu- 
périorité, qui vient du naturel, & non 
de l'artifice, ni, de Taffedation. Chacun s'y 
foumèt, fans fçaroir comment, finon que 
Ton cède à une vertu infinuante de l'autorité 
naturelle d'un autre. Ces génies dominans 
font Rois pâr mérite ,& Lions parun privi- 
lège, qui eft né avec eux. Ils s'emparent du 
cœur & de la langue des autres, par un je ne- 
£çai-quoi, qui les fait refpe&er. Quand de 
tels Hommes ont les autres qualitez requi- 
fes, ils font nez pour être les premiers mobi- 
les du Gouvernement Politique , d'autant 
qu'ils en font plus d'un femblant, quenefe- 
roient les autres avec tous leurs efforts , & 
tous leurs raifonnemens f Cet 
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' Cet empire, dit-il danslechap.defon Dif- 
cret del fehorio en eLdezdr , &c. eft ébauché 
par la Nature, & achevé par Y Art. Tous 
ceux, qui ont cet avantage, trouvent les cho- 
fes toutes faites. La fupériorité même leur 
facilite tout, en forte que rien ne les emba- 
ra(Te,& qu'ils fortent de tout avec éclat; leurs 
dits & leurs faits paroiflent au double. La 
médiocrité même a fouvent pafle pour une 
excellence, pour avoir été fécondée de cet 
empire. Ceux, qui n'ont pas cette fupériori- 
té, entrent avec défiance dans les occafions; 
ce qui leur ôte beaucoup d'agrément, & fur j 
tout fi Ton s'en aperçoit. De la défiance naît 
incontinent la crainte, qui bannit honteufe- 
ment l'affurance, &r, par conféquent, Talion 
& la raifon perdent tout leur luftre. Cette 
crainte s'empare fi abfolument de î'efprit, 
quelle le prive de toute fa liberté j fi bien 
que le raifonnement cefTe, le parler fe gèle, 
& l'activité refte interdite. I 

L'afcendant de celui , qui parle , lui attire 
d'abord le refped de celui qui l'écoute. Ilfe 
fait prêter attention par le plus critique, & 
emporte de haute-lute le confentement de 
toute une compagnie. Il fournit des expre£ 
fions, & même des fentencesà la pérfonne, 
qui parle, au lieu que la crainte effarouche les 
paroles. La timidité fuifit, pour tarir le rai- 

- 1 • - ■• .' Vnn« 

• «• 



Digitized by Google 



L'HOMME DE COUR. 47 
fonnement ; &. quoique ce foit un torrent 
d'éloquence, le grand froid de la crainte l'ar- 
rête tout court *• 

Celui, qui entre avec empire dans.la. con- 
verfation , s'y faifit par avance du refpeér. : 
mais celui,qui y vient avec crainte, s'accufe 
lui-même de fe fentir foible,& fe confeflc 
vaincu. Et cette défiance de fon efprit fait 
qu'il eft méprifé, ou du moins peu eftimé des 
autres. A la verité,rhomme-fage doit fecon» 
tenir , & particuliérement,lorfqu'il ne con- 
noît pas les gens. Il fonde premièrement le 
gué.mais fur tout, s'il prelTent, qu'il eft pro- 
fond. 

Bien qu'il foit,& de la bienféance, & du 
,de réformer cette hardiefTe impé- 
rieufe,lorfqu'on parle aux Princes, & aux 
Grands; fî eft -ce qu'il faut fe garder de tom- 
ber dans l'extrémité de fe démonter. C'eft- 
là , qu'il importe de tenir un milieu entre la 
hardieffe& l'air interdit,pour n'être ni défa- 
gréable, ni ridicule*. Que ta crainte ne foit 

" pas 

Jéfuite Eoflevin demeura 
coure au fécond point d'un 
Difcours bien étudié, en 
forte que pour le tirer 
d'embaras , Philippe lui dit, 
fi vous avez un écrit , je le 
verrai , & je ferai expédier 
vôtre affaire Dickos y bechos 
di Don Philippe IL cap. 2» 
2 Juan Rnfo , l'un des 

plut 



i Un célèbre Prédica- 
teur , qu'il y avoit cinq ans 
qui prechoit devant Philip- 
pe' If. perdit la parole des 
qu'il fut entré en chaire , à- 
caufe qu'en (âluant le Roi , 
S. M. le mit à le regarder 
fixement. Un Nonce du Pa- 
pe fe déconcerta pareille- 
ment à une audience , & le 
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pas fî grande, que tu en perdes l'afTûranceî 
ni ta hardiefle , que tu perdes le refpeâ:, 
* Voyez, la Max. 182. 

Cette fupériorité brille en toute forte de 
gens, mais bien davantage dans les Grands. 
Pour un Orateur , c'eftplus qu'une circon- 
ftance; pour un Avocat , elle eft eflTentieile ; 
dans un Ambafladeur , c*eft une qualité écla- 
tante; dans un Capitaine, c en eft une vido- 
rieufe: mais dans un Prince, c'eft le comble 
delà perfection.*.*. Ellerehauflele prix de 
toutes les adions humaines; elle s'étend mê- 
me jufqu'au vifage , qui eft le trône de la 
bienféance; & jufques au marcher; dételle 
forte , que les pas d'un homme font l'em- 
preinte du caraétére de fon coeur : & c'eft là , 
que les perfonnes judicicufes crayonnent 

ordi- 



plus beaux . efprîrs d'Eïpa- 
ime , & que Gracian apelle 
l'ingénieux & le iubtil par 
excellence , eut la préfomp- 
tion de croire , qu'il ne fc 
troubleroic point en h pre- 
fence de Philippe II. di- 
fant , que les Rois étoient 
des hommes comme les au- 
tres i & qu'il faloit man- 
quer d'efprit & de juge- 
ment pour avoir peur de 
paroître devant un Roi , 
qui donnoit audience avec 
tant de modeftie & de 
douceur* , & de la prefênce 
de qui l'on ne fçavoit point 
que jamais perlonne le fût 
retiré mécontent. Mais ; 



quand ce fut à parler à ce 
Roi, il perdit la tramontane 
comme les autres > û bien 
qu'au (brtir de l'audience 
il avoua, qu'il lui étoit arri- 
vé comme à ceux , qui re- 
gardent l'Horizon , a qui il 
femble que le Ciel & la 
Terre fe touchent , & même 
s'embraflent , & puis re- 
tournant au même point, 
les trouvent dans la même 
diftance qu'auparavant. 
JfMn Rufidzns fon Apoph- 
tegme 670. lequel eft rap- 
porté mot à mot dans le 
chap* 2. des dits 8c des 
faits de Philippe II. 



Digitized by Google 



L'HOMME DE COUR. 49 
ordinairement le leur par une noble manière 
d'agir & de parler; car la fublimité des ac- 
tions double le prix , quand la majefté les 
accompagne. 

Quelques-uns naiflent avec un pouvoir 
univerfel en tout ce qu'ils difent, & en tout 
ce qu'ils font. Vousdiriez,que la Nature les 
a faits les ai nez de tout le Genre-humain. Ils 
font nez pour être les fupérieurs par tout, fî- 
non en dignité , du moins en mérite : il fe ré- 
pand en eux un efprit dominant, jufques 
dans leurs plus communes aftions; tout leur 
obéît, parce qu'ils excellent en tout; ils fe 
rendent d'abord les maîtres des autres , en 
leur dérobant le coeur; car tout peut tenir 
dans leur vafte capacité. Et bien qu'il s'en 
trouve quelquefois d'autres, qui ont plus de 
fcience,de noble(Te,& même de vertu , ils ne 
laiflent pas de l'emporter par un afcendanr, 
qui leur donne la fuperiorité:en forte que 
s'ils ne foot pas en droit, ils font du moins 
en pofleflion. 

Maxime XLIII/ 

Parler comme le Vulgaire y mais f enfer 
comme les Sages. 

» 

VOuloir aller contre le courant, c'eft 
une chofe>où il eftaulfi impoffiblede 

C rciiOir, 
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réûflir, qu'il eft: aifé de s'expofer au danger; 
il n'y a qu'un Socrate, qui le pût entrepren- 
dre. La contradiction paflfe pour une offen- 
fe, parce que c'eft condamner le jugement 
d'autrui.Les méconrens fe multiplient, tan- 
tôt à caufe delachofe>que Foncenfure>tan- 
tôtà caufe des partifans, qu'elle avoit.La vé- 
rité eft connue de très-peu de gen5,les faufles 
opinions font reçûës de tout le refte du mon- 
de.Ilne faut pas juger d'un Sage par les cho- 
fes qu'il dit, attendu*qu'alorsil ne parle que 
par emprunt, c'eft-à-dire,par la voix com- 
mune, quoique fon fentiment démente cette 
voix *. Le Sage évite autant d'être contre- 
disque de contredire Plus fon jugement 
le porte à lacenfure, & plus il fe garde de la 
publier. L'opinion eft libre, elle ne peut, ni 
ne doit être violentée. Le Sage fe retire dans 
le fanéhiaire defonfi'ence : Et s'il fe com- 
munique quelquefois, ce n'eft qu'à peu de 
gens, & toujours à d'autres Ssgcs. 



i L'Homme judicieux , 
die il dans fon Diicret , ob- 
Jerve inviolablement cette 

frande leçon ( d'Ariftote ) 
e parler comme le com- 
mun , mais de penfer Se de 
croire à rebours du com- 
mun chap. Himbre jndiziefi 
y notante, 

z C'eft une louange que 
Tacite donne à Agrkola. 
Proml «h urnitlatione «dver- 



sùs coHegiis , * recul à ami en- 
time adverstti froenratores ; 
& ïimtrc îngtoritim , at- 
teri fordiium a^bitr abattit* 
C'ell-à-dire. Il vivoit en 
bonne intellirence avec 
fes collègues , fuiant d'en- 
trer en conteftation & en 
compétence avec eux s aufïï 
peu d'humeur à prendre 
avantage fur eux , qu'à fouf- 
rrir , qu'ils en priflent fur lui. 

Ma- 
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Maxime XLIV. 
Simpatifir aveç Us grands-hommes. 

C'Est une qualité de Héros,que d'aimer 
les Héros; c'eft un inftinâ: fecret,que la 
Nature donne à ceuxjqu'elle veut conduire 
à rHéroïfme. Il y a une parenté de cœurs & 
de génies , 1 & fes effets font ceux, que le Vul- 
gaire ignorant attribue aux enchantemens. 
Cette fimpatie n'en demeure pas à l'eftime, 
elle va jufqu'à la bienveillance d'où elle arrive 
enfin à rattachement, elle perfuade fans par- 
ler, elle obtient fans recommandation. Il y 
en a uneadive, & une paflive, & plus elles 
font fublimes, plus elles font heureufes. L'a- 
dreffe eft de les connoître, de les diftingueç 
& d'en fçavoir faire l'ufage qu'il faut. Sans 
cette inclination tout le reftc ne fertderien. 



i La fimpatie , dit il au 
chap. if. du Héros, con- 
fifte dans une parente' de 
cœurs 3 & l'anripatie dans 
un divorce de volontez. La 
plus haute perfection eft 
expofee au mépris de l'an- 
tipatie, & l'humeur la plus 
infuportable a des charmes 
pour la fimpatie. Il n'y a 
rien , dont la fimpari:? ne j 
vienne à bout> elle perfiude 
Tans éloquence, & pour ob- 
tenir tout ce qu'elle dcfire , 
«lie n'a qu'à prcfenter le 

c 



VUcct de ù reftemblance. 
Une fimpatie relevée eft 
l'étoile du Nort , qui j:ui- 
de à l'Hcroilme.v. Il , eft 
aifé d'avoir du penchant 
pour les grands-hommes , 
mais tres-diricile de leur 
reffèmbler. Quelquefois le 
cœur fait des fouhaits, mais 
fans écouter l'écho de la 
correfpondânce. La fimpa- 
tie eft l'A B C de l'Amour, 
C'eft folie de précendre à 
la conquête des cœurs > 
fans être muai de fimpatie. 

z Ma- 
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Maxime XLV. 
JJfer de réflexion , fans en abu/er. 

LA réflexion ne doit être ni aflfe&ée, ni 
connue. Tout artifice doit fe cacher, 
d'autant qu'il eft ïufpeâ:; encore plus toute 
précaution, parce qu'elle eft odieufe. Si la 
tromperie eft en règne, redoublez vôtre vi- 
gilance, mais fans le faire connoître,de peur 
démettre les gens en défiance 1 . Lefoup- 
çon provoque la vangeancea, & fait pen- 



1 Tacite die » que lorf- 
que Tibère parloit ambigû- 
ment dans le Sénat , tous 
les Sénateurs ayoient une 

peur , qui étoit , de 
paroître pénérrer fa pen- 
fc'e. giiihus «mis metiis , Ji 
intelîi^cre xid'rcnttcr. Ann.i. 

2 Agi ippine ne trouvoit 
point d'autre moien de fe 
mettre à couvert des embû- 
ches de Néron fon fils , que 
de montrer , qu'elle n'avoit 
aucun foupçon de lui. »îc- 
Utrn infidiantm rtmediitm rf- 
fe putavitj/t n$n i7itJiigcrcntur, 
uînn* 14. Et quand elle vit 
entrer dans fa chambre les 
officiers > qu'elle favoit bien 
qui venoient pour la tuer, 
elle ne laiflà pas de dire en- 
core , qu'elle ne croioit 
point fon fils capable d'a- 
voir commande un parrici- 
de. NiMfidcjttQcrcdcrc, 



nrn wipetatttm fAYricidium, 
Ibidem. Un jour , qu'O- 
ton donnoit à fouper aux 
principales Dames de Ro- 
me & aux principaux Séna- 
teurs , quelques Compa- 
gnies de foldats étant ve- ' 
nues forcer les portes du 
Talais , pour parler à l'Em- 
pereur , les conviez , qui ne 
Içivoient , fî c'étoit une 
trahifon d'Oton , ou un ac- 
cident imprévu s & lequel 
valoit mieux , de s'enfuir» 
ou de relter j cachèrent > 
autant qu ils purent , la 
crainte & la défiance, qu'ils 
avoient , pour ne pas ofen- 
ùr l'Empereur. $2gi trepi- 
di , fort tut ufnc nùlHum fftror , 
an do 'us I»7peratorrs , wj- 
nere ac deprehendi , an fit- 
£ere & difpergi , pericu/ojîus 
foret, modo confiantiam Jïvm- 
(*Tt 7 &ç, Hijî* . . Com- 
nûnes 
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fer à des moyens de nuire, aufquels on ne 
penfoit pas auparavant. La réflexion , qui fe 
fait fur 1 état des chofes , eft: d'un grand fe- 
cours pour agir. 11 n'y a point de meilleure 
preuve du bon fens,que d'être réfléxif. La 
plus grande perfection des a<5Hons dépend 
de la pleine connoiflance , avec laquelle elles 
font exécutées 3. 



mines blâme fort le Con- 
nétable de S. Pol d'avoir 
témoigne fbn foupçon au 
Roi Louis XI. fon Maître, 
en parohTant en armes de- 
vant lui , avec une tarière 
entre-deux , quoiqu'il dilt 
l'avoir fait pour crainte du 
Comte de \Dammartin , 
Grand-Maître de France, 
fon ennemi capital. Liv. 3. 
de fes Mémoires, chip. 11. 
& 12. où il ajoûte , que le 
• Connétable aiant fait ou- 
vrir la bariere , & aiant 
paffé du coté du Roi, pour 
l'accompagner jufqu'à Noi- 
on, il fut ce jour -là en grand 
dangers .v.v. Pour avertir 
ceux , conclut-il , qui font 



au fervice des grands Princes* 
Car je ne vis jamais hom- 
me aiant grande autorité avec 
fon Seigneur , par le nrnen de 
le tenir en crainte , à qui il 
n'en mécbnft. 

3 C'eft ainfi que Tacite 
dit, que tous ceux , qui 
s'embarquent en de gran- 
des entreprifes doivent 
bien examiner , fi l'exécu- 
tion en fera aifee , ou diâ- 
cile , & s'il leur en revien- 
dra de l'honneur , Se du 
profit à la Patrie. Omnes; 
qui magnarum rernm confiU* 
fnfcipinnt , dfiimare dtbevt 
an quod inehoatttr , Rcip*. 
utile , ipfis gloriofftm , aut en- 
te non arduum fit, Uifi t z% 



Maxime XLVL 
Corriger fin antipatte» 

* 

NOus avons coutume de haïr gratuite- 
ment , c'eft-à-dire , avant même que de 
fçavoir quel eft celui, que noushaïflbns» & 
quelquefois cette averfton vulgaire ofe bien 

C j attar 
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attaquer de grands perfonnages. La pruden- 
ce la doit furmonter , car rien ne décrédite 
davantage, que de haïr ceux, qui méritent 
le plus d'être aimez. Comme il eft glorieux 
de fimpatifer avec les Hcros, il eft honteux 
d'avoir de l'antipatie pour eux, 

Maxime XLVII. 

♦ 

Eviter Us engagemens. 

C'Est une des principales maximes de la 
prudence. Dans les grandes places il y a 
toujours une grande diftance d'un bout à 
l'autre: il en eft de même des grandes affai- 
res, 11 y a bien du chemin à faire avant que 
d'en voir la fin; ceft pourquoi les Sages ne 
s'y engagent pas volontiers* Ils en viennent 
le plus tard qu'ils peuvent à la rupture, at- 
tendu qu'il eft plus facile de fe fouftraire à 
l'occafion, que d'en fortiràfon honneur. 
Il y a des tentations du jugement, il eft plus 
fûr de les fuïr, que de les vaincre. Un en- 
gagement en tire après foi un autre plus 
grand, & d'ordinaire le précipice eft à côté. 
Il y a des gens , qui de leur naturel , & quel- 
quefois au(ïî,par un vice de nation, fe mêlent 
de tout, & s'engagent inconfidérément. 
Mais celui, qui a la Raifon pour guide, va 
toujours bride en main. Il trouve plus d'a- 
vantage 



« 
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vantage à ne fe point engager, qu'à vaincre; 
& quoiqu'il y ait quelque étourdi tout prêt 
de commencer , il fe garde bien de faire le 
deuxième. 

• , 

Maxime XLVIII. 
V Homme de grand fonds. 

PLus on a de fonds , & plus on efl homme. 
Le dedans doit toujours valoir une fois 
plus que ce qui paroit dehors. Il y a des 
gens, qui n'ont que la façade, ainfï que les 
maifons, que Ton n'a pas achevé de bâtir, 
faute de fonds. L'entrée fent le palais , & le 
logement la cabanne. Ces gens-là n'ont rien, 
où l'on fe puiflfe fixer, ou plutôt tout y eft 
fixe ; car après la première falutation , la 
conversation finit, Hs font leur compliment 
d'entrée, comme les chevaux de Sicile font 
Jeurs caracols,& puis ilsfeméramorphofent 
tout-à coup en taciturnes. Car les paroles 
s'épuifent aifément , quand l'entendement 
eft ftérile. II leur eft facile d'en tromper 
d'autres, qui n'ont auiïî , comme eux, que 
Paparence; mais ils font la fable des gens de 
discernement, qui ne tardent guéres à dé- 
couvrir, qu'ils font vuides au dedans. 

x C 4 Ma- 
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Maxime XLIX. 
L'Homme judicieux y & pénétrant. 

IL maîtrife les objets , & jamais n en eft 
maîtrifé. Sa fonde va incontinent juf- 
qu'au fond de la plus haute profondeur, 
il entend parfaitement à faire l'anatomie de 
Ja capacité des gens ; il n'a qu'à voir un 
homme, pour le connaître à fond, & dans 
toute fon eflence, il déchifre tous les fecrets 
du cœur le plus caché; il eft fubtil à con- 
cevoir, févére àcenfurer, judicieux à tirer 
fes confequences ; il découvre tout , il re- 
marque tout, il comprend tout. 

Cette Maxime & ta précédente ont leur Commen* 
taire dans le Difcrct , chap. Hombrc judiziofo y 
cotante , ou il parle ainfi. 

Momus raifonnoit bien groflïerement \ 
M quand il demandoit , qu'il y eût une petite 
fenêtre au cœur de l'homme.*.-.*. Elleferoit 
très-inutile à certaines gens, qui regardent 
avec des lunettes d'aproche. Un bon juge- 
ment eft la maîtreffeclef du cœur d'autrun 
4 L'ignorance a beau fe retirer dans le fanc- 
tuaire du filence , & THipocrifie dans un 
fepulcre blanchi $ l'homme judicieux dé- 
couvre 
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couvre tout, devine tout, & pénétre tout, 
il difcerne d'abord l'apparence d'avec la réa- 
lité; il regarde au dedans, fans s'arrêter à 
k fuperficie vulgaire ; il dechifre les inten- 
tions & les fins , car il porte avec foi le con- 
tre-chifre de la critique. La Tromperie, en- 
core moins l'Ignorance, s'eft rarement van«- 
tée de l'avoir vaincu. Cette prééminence a 
rendu Tacite fi célèbre dans le fingulier, & 
Seneque fi eftimé dans le commun. Il n'y a 
point de qualité plus oppofée, que celle-ci ? 
à l'ignorance du Vulgaire : elle fuffit toute 
feule à mettre l'homme en réputation de 
Difcret. Quoique le Vulgaire ait toujours 
été malicieux, il n'a jamais été judicieux; Se 
bien qu'il dife tout, il n'entend pas tout. II 
difcerne rarement la vérité d'avec la vrai- 
femblance. Comme il ne mord jamais que 
Pécorce, il avale tout,, fans que le menfon- N 
ge lui fa(Te mal. au cœur. Et préfixe deux 
pages après. Un ou i de ces connoifleurs 
de mérite, & de capacité, vaut mieux* 
que toutes les acclamations d'un Peuple* 
Et ce n'étoit pas fans caufe, que Platoa 
appelloit Ariftote toute fon Ecole; & An- 
tigonus le Philofophe Zenon r tout le capi^ 
tal de fa renommée. Mais H faut remar- 
-, quer , qull y a une grande différence entre 
Iacenfure&lamédifancer car Tune a Pkidi£-» 

C s ference 
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férence pour fondement , & l'autre la ma- 
lice. Nôtre aphorifme n'enjoint pas au Dis- 
cret d'être fatirique, mais d'être intelligent; 
il ne prefcrit pas de tout condamner, qui fe- 
roit un dérèglement d'efprit infupportable : 
mais encore moins de tout approuver * qui 
eft une pure pédanterie* 

Maxime L. 

Ne fi perdre jamais le refpeft à foi-meme. 

IL faut être tel, que Ton n'ait pas dequoi 
rougir devant foi-même. Il ne faut point 
d'autre régie de fes a&ions, que fa propre 
confeience. L'homme-de bien eft plus re- 
devable à fa propre févérité, qu'à tousWes 
préceptes. Il s'abftient de faire ce qui eft in- 
décent,par la crainte, qu'il a de bleffer fa pro- 
pre modeftie, plutôt que pour la rigueur de 
l'autorité des Supérieurs 1 . Quand on fe 
craint foi-même, Ton n'a que faire du Péda- 
gogue imaginaire de Senéque*. 



1 Tel étoit M. Caton , 
qui au dire de Paterculus , 
faifoit toujours bien , non 
pas pour paroître homme- 
■de bien , mais parce qu'il 
n'eût jamais pu faire autre- 
ment. §^ti ntrmnttam refle 
ficit , ut facere vidcretrtr , 
fed quia aliter facere non poîc- 
^rat. Htjl. 2. nttm. 35-. H di- 

foit, que Ton û'ayoit point 



de plus terrible témoin » 
que là confeience. 

2 Chacun fe dit inno- 
cent, dit 5eneque, non pas 
qu'on fenre la confeien- 
ce innocence j mais parce 
qu'on fçait qu'il n'y a point 
de témoin.' Innocent emqnif- 
cjtic je dicit , refyiciens te- 
fient , non confcientiam* Ep. 

43. Ec le Jeune-Pline dit, 

qut 
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qne la plupart des hommes 
craignent le mauvais re- 
nom i mais que très-peu 
craignent leur confcience/ 
Mnlti famam , tonf.icntiam 
pauci vtrcntttr. Ep»zoJ.$» 

Ariftipe difoit, que le Sa- 
ge vivroit bien , quand mê- 
me il n'y auroit point de 
loix : & un autre Plûlofo- 
phe 9 qu'il «l'obeiflbit pas 
aux loix, mais à la raifjn; 
pour dire , qu'il faifoit vo- 
lontairement ce que les au 
très faifbient par contrain- 
te. 

C'eft,ditGracian,un con- 
feil> que la (everité de Caton 
a enfanté , qu'il faut fe ref- 
pe&er , & fe craindre foi- 
même. Celui, quife perd le 
refpcâ , donne aux autres la 
permim*on,& mcmelahar- 
diefle, de le lui perdre. Chap. 
14. dtt Héros. 

Un homme conftitué en 
dignité peut-il être mépri- 
fé,dit le Jeune Pline, s'il ne 
s'eft méprifé lui-même , en 
faifant des bafleffes ? An 
Contemnitnr , qui impcrinm , 
qui faf.es habtt , mfi qui hu- 
milis & fordidtis , & qui fe 
frimm ipfe tontemnit : Ep> 
ult. lib+ 8. 

Céfar > dit Graeian , ibid. 
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ayant été pris par des Pira- 
tes, le vaincu commandoit , 
Se les vainqueurs obéïf- 
foie^t , comme s'il eût été 
leurprifonnier par cérémo- 
nie, m us leur maître en ef- 
fet. Ces paroles de Graeian 
étant tirets- de l'Hiftoire de 
Pa:ercnlus,je trouve à pro- 
pos d'en mettre ici le pafla» 
ge & la traduction» Admo- 
dttw juvenis , ethn à Piratit 
captns effet , ita fe , per omnt 
fpatiwn y qrto ab iis retentus efl 9 
apnd eos geffit , itt pariter iit 
terrori venerat ionique effet : 
neqtte mquam ant nofîe, ant 
die , (cttr enim qnod vel maxi- 
mtim efl-ifi narrari ve%bis fpc- 
ciofîs nonpotefi , omittatur?) 
ant cxcakearetnr , aut difcin~ 
gerctttr. C'eftàdire: Céfar 
ayant été pris tout jeune 
par des Corfaires , il fe gou- 
verna fi bien tout le tems 
qu'il fut entre leurs mains » 
qu'ils le craignirent & l'ad- 
mirèrent également : n'a- 
yant jamais voulu , ni' le 
jour , ni la nuit (car dois-je 
pafler fous fîlence une cho- 
ie fi extraordinaire , à caufê? 
qu'on ne la fçauroit dire en 
des termes magnifiques s); 
quitter fa robe , ni les fou- 
liers. 



Maxime LL 
V Homme de bon choix. 



L 



E bon choix fuppofe le bon goût & fe 
fens. l/efpnt & l'étude ne fuffifenc 

C S pas. 
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pas, pour pafler hcureufement la vie.ll n*jra 
point de perfe&ion , où il n*y a rien à choifir. 
Pouvoir choifir, & choifir le meilleur,ce font 
deux avantages qu'a le bon goût. Plufieurs 
ont unefprit fertile & fubtil un jugement 
fort, & beaucoup de connoiflances acquifes 
par l'étude, qui feperdent,quand iieftquef- 
tion de faire un choix. Il leur eft fatal de 
s'attacher au pire, & Ton diroit,qu'ils affec- 
tent de fe tromper. C'eft donc un des plus 
grands dons du Ciel d être né homme de 
bon choix 1 . 



i La paflîon , dic-il dans 
jbn Difcret chap. Hombre de 
biiena elefiion. eft l'ennemie 
jurée de la prudence , & par 
confe'quent de L* élection. Et 
nue page après. Il n'y a point 
de perfection , où il n'y a 
point de choix. Pouvoir 
choifir, & choifir bien , c'eft 
un double avantage. Ne pas 



choifir, c'eft prendre à aveu- 
glâtes , ce qui eft offert par 
îehazard , ou par la ne'ce/U- 
té. Que celui donc , à qui 
manquera l'art de choifir , te 
cherche dans le confeil , ou 
dans l'exemple s car, pour 
procéder furement , il faut 
ou fçavoir , ou ouïr ceux>. 
qui lçavent. 
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Ne s'emporter jamais. 

C'Est un grand point , que d'être tou- 
jours maître de foi-même. C'eft être 
homme par excellence, c'eft avoir un cœur 
de Roi, attendu qu'il eft très difficile d'é- 
branler une grande ame x . Les paflTions font 

les 

i Juan Rnfo endorme un | pophtegmes. DonLopez-de 
bel exemple dans fes A- 1 Acuna,dic-il , s'armant à la 

hâte* 



I 



L'HOMME DE COUR: 6x 
les humeurs élémentaires de Pefprit : dès 
que ces humeurs excédent , Tefprit devient 
malade 2 ; & fi le mal va jufqû'à la bouche* 
la réputation eft fort en danger 3. Il faut 
donc fe maîtrifer fi bien , que 1 on ne puiffe 
être aceufé d'emportement, ni au fort delà 
profpérité, ni au fort de Tadverfité , qu'au 
contraire on fe faffe admirer, ^comme invin- 
cible 4* ' 



hâte , pour aDer à une^mê- 
lée, il dit à deux valets , qui 
l'aidoient à s'habiller , de 
lui ( mettre mieux fa bour- 
guignotte, qui lui faifoit 
douleur à une oreille ■ mais 
ceux-ci lui ayant foutenu 
piufieurs fois , qu'elle étoit 
mife comme il falloir , & 
d'ailleurs étant prefle de 

Sartir , il s'en alla au lieu 
eR'mé , où le combat fut 
fan^lant. A fon retour, 
ôtant fon cafque , & fon 
oreille avec , il leur dit 
avec douceur : Ne vous di- 
fois-je pas bien que vous 
me l'aviez mal mis ? Apo- 
phte.mc J5-3. Et dans l'a- 
pophtegme fuivanc, après 
srvoit rapporté , que Don 
Juan de Gufman ayant dit 
en préfence de Don Juan 
d'Autriche , que s'il eût 
été Don Lopez^ il eût fait 
un hachis des oreilles de 
ces deux coquins ; C'eût 
été" > repliqua-t-il > ven- 
d£e la ûenne à vil prix > au 



lieu d'acheter , comme fit 
Dôn Lopez, toutes les Ian- 
1 gues de la Renommée qui 
célébreront à jamais fâ 
douceur & (a modération. 

2 çjE'gcr & jlagrans libi- 
dimbus ammm , dit Tacite 
Ann, 3. 

3 Et c'étoit pour confèr- 
ver la fienne , que Tibère- 
fe tenoit fine mrferattonc , 
fine ira , obfiinatum clatftim- 
que , ne quo adftfiH perrmn- 
peretnr 0 JÎnn, 

4 Comme ce fils adop- 
tif de Galba , qui imtlum 
turbati aut exultcintis anàni 
motttm prodidit : nihil m vultn 
habititqne mutatum , qhafi 
im*erare pojftt maris , quant 
veltet. Hiju f» Et comme 
Vefpaficn , qui , fe voyant 
faluer Empereur / ne laiftâ 
rien voir de nouveau dans 
l'acceptation de fa nouvel- 
le dignité. In ipfo nihil tu- 
midum > arrogant , aut in re- 
lus novis uovum fait, Hiji, a. 

7 Ma- 
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Maxime LUI. 

Diligent & intelligent. 

LÀ Diligence exécute promtement ce 
que l'Intelligence penfe à loifir.La pré- 
cipitation eft la paflion des fous 1 , qui, fau- 
te de pouvoir découvrir le danger, agiflentà 
la boule vue. Au contraires Sages pèchent 
en lenteur , effet ordinaltre de la réflexion* 
Quelquefois le délai fait échouer une entre- 
prife bien concertée 2 . La promte exécu- 
tion eft la mére de la bonne-fortunes. Cé- 
lui-là a beaucoup fait, qui n*a rien laiflc \ fai- 
re 



1 'Barbaris , dit Tacite, 
imûatio fervilis , ftatim wf- 
Mtf reginm videtnr. Ann. 6» 
Parmi les Barbares, c'eft lâ- 
cheté de temporifer , & ge- 
neroGré d'exécuter incon- 
tinent. Les Fous & les Bar- 
bares peuvent bien être mis 
en même rang, les uns & les 
autres agiflant plus par im- 
petuoûté , que par raifon. 
Veloçftas , jttxta fcrmidinem , 
ttmâatio propior tonft<mtt4 
eft. Tn Gcrm/uJa.La. précipi- 
tation aproche fort de la 
peur , & la lenteur de la 
confiance. 

2 Protatatio irrmica viffo- 
rU, dit Tacite Htft, g.Tout 
retardement empêche de 
vaincre. Temporifer , c'eft 



laifler échapper la victoire* 
Debcllatftm co die foret , Ji Ro- 
mar,a chjfis fequi mattirajfet. 
Htft. 5 . Si la flote fe fût hâ- 
tée de fuivre , ce jour-là eût 
mis fin à la lu erre. Jtutorttus 
feftir/ato fralio vtQoriam 
prjetipit. Htft* 3. " b 

3 Témoin Cerialis , qui, 
au dire de Tacite , donnoic 
très -peu de tems , pour 
exécuter fes ordres. Ce 
qui lui réufîiflbit toujours » - 
la fortune fuppleanc fou- 
vent au défaut de fa con- 
duite. Certain forum tem- 
ports ad fxcqttettda imper ta 
déibat , fnlitm cohft/iis , fid 
eventn tlarm. Adtrat firt»- 
nayetiam ubi artes fcfuijpnt. 
Hift. j+ 
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re pour le lendemain *. Ce mot eft digne 
dfAugufte: Hâtez-vous lentement, 

* Mot iJitximdrt. 

M A X 1 M s LIV. 

Avoir du fang aux ongles. 

QUand le lion eft mort, les lièvres ne 
craignent pas de Pinfulter. Les braves 
gens n'entendent point raillerie *. Quand 
on ne re'fifte pas la première fois , on réfifte 
encore moins la féconde, & c'eft toujours 
de pis en pis 2 . Car la même difficulté qui 
fe pou voit furmonter au commencement, 
eft plus grande à la fin* La vigueur delef- 
prit furpaflfe celle du corps, il la faut tou- 
jours tenir prête, ainfî que lepée, pour s'en 
fervir dans Toccafion ; c'eft par où Ton fe 
fait refpeder- Plufieurs ont eu d'éminentes 
«qualitez, qui, faute d'avoir eu du cœur , 
ont palTé pour morts , ayant toujours vécu 
enfevelis dans l'obfcurité de leur abandon- 
nement.' Ce n'eft pas fansraifon, que la Na- 
ture a joint dans les abeilles le miel&Pcguil- 
Ion, & pareillement les nerfs & les os dans 

le 

M 

1 Won tntit ludibrium in- n^rent à l'amende un Ci- 
foîènt contmridia anitnus. toyen , qui avoir fouflfert 
(milituin) H//?. 2. plusieurs injures fans i'?o 

a. C'eft pourquoi les E- être reffenti. 
phores de Sparce çoûdam- 
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le corps humain. Il faut donc, que l'èfprii 
ait auflï quelque mélange de douceur & dç 
fermeté 3. 



3. Il fout être à peu près 
comme ce Regulus , qui 
étoit d'un naturel doux & 
facile, mais furieux & vindi- 
catif, quand on l'offenfoir. 
Nijt laceflcretur , modejiixre- 
tinens non modo rctulit colle 
gam, fcdnt noxiumconjnratic- 
nis ad âifqmptiontm trahe~ 
bat* Ann. j. Gracian,dansle 
Difcours 47. de fon Agu- 
dc-^a , rapporte une action 
"de Pierre Comte de Savo- 
yc, qui mérite d'être don- 
née ici pour exemple. Ce 
Comte, dit il, qui avoit le 



tant devant l'Empereur O- 
ton , pour en recevoir Pin- 
veftiture, étoit, tout couvert 
de broderie & de pierreries 
au côté droit , & d'armes 
luifantes au côté gauche» 
L'Empereur furpris de- le 
voir u bizarrement vétu , 
lui en demanda la raifen. 
Je fuis , dit-il ,ainfî mi- par ri, 
pour montrer à V. M. que 
d'un côté je fuis prêt de loi 
faire ma Cour ; & de l'aurre 
en état de me défendre 
contre ceux qui me vou- 
dront ôter ce que j'ai^quis 



mérite d'un Roi , fe prefen- par les armes.. 

Maxime LV* 
V Homme qmfçait attendre* 

NE s'emprefler^ni fe paflîonner jamais* 
c'eft la marque d'un cœui*, qui eft tou- 
jours au large. Celui , qui fera le maître de 
foi-même, le fera bien tôt des autres* Il 
faut traverfer la vaftecariére duTems,pour 
arriver au centre de POccafîon. Un tem- 
porifement raifonnable meurit les fecrets & 
les réfolutions. La béquille du Tems fait 
plus de befogne , que la mafTue de fer 
d'Hercule* Dieu même 1 quand il nous 

punit* 
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punit, ne fe fert pas du bâton , mais de la 
faifon. Ce mot eft beau : Le Tems&moi 
nous en valons deux antres *. La Fortune 
même récompenfe avec ufure ceux qui ont 
la patience de l'attendre. 

Au chapitre 3 . de fon Difcret , après 
avoir fait une defeription allégorique du 
Char triomphant de I'Atente , tiré par 
des remores > & de Ton trône fait d'écaillés 
de tortue; & avoir dit, que ce Char fut 
un jour attaqué par un efeadron de mon- 
ftres, qui étoient la Pallion-aveugle , l'En- 
gagement-indiferet , la Hâte-imprudente , 
la Facilité-à-hazarder , l'Inconfîdération* 
la Précipitation , & la Confufion : l'A- 
tente , dit-il , connoiflant la grandeur 
du danger , commanda à la Retenue 
défaire alte ; &à la Dissimulation 
d'amufer les ennemis , pendant qu elle con* 
fulteroit ce qu'elle avoit à faire. 

Le fage Bias > grand ferviteur de cette 
grande MaîtrelTe de foi-même , lui con- 
cilia d'imiter Jupiter >qui n'auroit déjà plus 
de foudrf s,s'il n'eût pas pris patience. Louis 
XI. Roi -de France, fut d'avis, qu'elledifli- 

mulât 

entreprîfes , îl faloît abfolu- 
ment y penfer à loifir. Cha- 

Sitre pénultième de l'Hî- 
oire intitulée Don Phitipp* 



1 C'eft tin mot , que Phi- 
lippe II. Roi d'Efpagne di- 
foit fouvent , étant perfua- 
dé , que rien ne fe pouvoit 
faire à profit fans le tems , 
& que pour faire réunir les 



el çrttdcnte* 
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mulât comme lui, qui n'a voit] jamais-en- 
feigné d'autre Grammaire, ni d'autre Poli- 
tique à fon fils. Don Jean II. Roi d'Ara- 
gon lui remontra , que jufqu'à cette heure 
le temporifementEfpagnol a voit plus opéré, 
que l'emportement François. Le Grand 
Augufte , pour toute conclufion J, recom- 
manda le Hatezj-vous lentement. Le Roi 
Catholique Don Ferdinand , comme Prin- 
ce de la Politique, (où TAtente eft bien 
verfée) parla plus au long, Il faut, dit-il,être 
maître de foi-même, & puis on le fera bien- 
tôt des autres. Le temporifement afTaifonne 
les réfolutions,& meurit les fecrets:au lieu 
que la précipitation engendre toujours des 
avortons , qui n'arrivent jamais à la vie de 
l'immortalité. Il fautpenferàloifir, & exé- 
cuter promptement. Toute diligence, qui 
neft pasdirigée parla lenteur, rifque beau- 
coup. Les chofes lui échapent des mains 
avec la même facilité, qu'elles y font venues: 
& quelquefois le retentifTement de la chûte 
a été le premier fignal de la prife. L' Atente 
eft le fruit des grands cœurs Bile eft fé- 
conde 



I Tacite dit , que la pré- 
cipitation tient beaucoup 
de la peur , & que Je tem- 
porifement aproche davan- 
tage de la confiance du 



firmidinem , cun&atio pre- 
jiûr conftantid eft. în Germa* 
nia. Mais les Barbares,[dic-îl 
ailleurs, croyent, que' c'eifc 
le propre d'une ame fervile , 



courage. Velocitas jmta j que de temporifer. 'Barbaris 
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conde en bonsfuccès. Dans les hommes de 
petit courage, niletems, ni le fecret n'y 
fçauroient tenir. Puis il conclut par cet ora- 
cle Catalan: Dien ne fe fert point du bâton y 
mais de la faifon. 



Cpci impatiens. Hifl* Ee 
die, que Titien, frère d'O- 
ton , & Procuîus , Ton Capi- 
taine des Gardes, le, pref- 
foient de donner la batail- 



mnÛutiê ferais vidcticr. 
jùm. 6. parce qu'ils ne fça- 
vent pas raifonner , ni pré- 
voir les *nconveniens. Ta- 
cite blâme encore 0 ton de 

Devoir pas eu la patience le , faute ?^*£}^ s 
d'attendre , ni le courage mener. Tmanns & Froctdm 
d'efpcrer. z^Eger mora, & [ tmperitia properantes. Ibidem. 

* • - Maxime LVI. 

I 

! • Trouver de bons expédiens. 

» 

C'Esf l'effet d'une vivacité heureufe, 1 
qui ne s'embarafle de rien,non plus que 
s'il n'arrivoit jamais rien de fortuit. Quel- 
ques uns penfent long-tems , & après cela , 
ne laiflent pas de fe tromper en tout ; & 
d'autres trouvent des expédiens à tout, fans 
y perifer auparavant. Il y a des caraderes 
â'antipériftafe , qui ne réuffiffent jamais 
mieux , que dans l'embaras , ce font des 
prodiges, qui font bien tout ce qu'ils font 
fur le champ, & font mal tout cequ'ilsont 
prémédité, tout ce qui ne leur vient pas 

d'abord, ne leur vient jamais. Ces gens- 

la 
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la ont toujours beaucoup de réputation, 
parce que la fubtilité de leurs penfées , & la 
réùffite de leurs eareprifes , font juger, 
qu'ils ont une capacité prodigieufe. 

La promptitude* dit-il dans Ton Difcret, 
chap. Tencr buems repentes , eft la mere du 
bonheur. Les traits de I'In-prom pt u 
partent toujours d'un efprit, qui prend ef- 
for. Et quelques lignes après. Si Veftime 
eft une chofe due à tout ce qui fe fait, ou 
fe dit à propos, un bon expédient pris fur 
Theure eft digne d'applaudiffement. Le 
prompt & l'heureux font valoir les chofes 
au double. Quelques uns pehfent beau- 
coup , & manquent toujours après ; & 
d'autres réûfïiflTent à tout , fans y penfer 
auparavant. La vivacité d'cfprit fuplée au 
défaut du profond jugement. Ce qui s'of- 
fre d'abord, prévient la confultation. Il 
n'y a rien de fortuit pour ces gens-là , d'au- 
tant que la préfence d'efprit leur fert de pré- 
voyance. Les inpromptus font les gentil- 
lettes du bon gout, & l'attrait de l'admira- 
tion. Des aftions médiocres non méditées 
paroiffent bien plus, que les hauts delfeins, 
qui ont été concertez. Et une page après* 
Un feul in-promptu fuffit à Salomon, pour 
avoir le renom d être le plus fage de tous les 
hommes j par un mot il fe rendit plus re|j 

dou* 
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doutable, que par toute fa puiiïance. Ale- 
xandre & Céfar méritèrent d'être les fïls- 
aînez de la Renommée, l'un en s'avifant de 
couper le Nœud-Gordien 1 ; & l'autre par 
un mot, qu'il dit en tombant a. Deuxin- 
promptus leur valurent à tous. deux la con- 
quête de deux parties du Monde. Ce fut 
à cet examen > qu'il fut jugé, s'ils étoient 
capables de dominer l'Univers. 

Si la prompte repartie a toujours été 
plaufible, la prompte réfolution mérite bien 
d'être applaudie. L'heureufe promptitude 
dans les faits montre, qu'il yauneéminente 
a&ivité dans la caufe. La promptitude à con- 
cevoir marque la fubtilité,& la promptitude 
à trouver de bons expediens efl la preuve 
d une fagefle d'autant plus eftimable,qu'il y 
a bien de la difbnce de la vivacitéà la pru- 
dence, & de Pefprit au jugement. 

Dans les Généraux d'armée, & dans les 
braves, c'eft une perfection auffi néceffaire, 

que 



1 Les Gordiens lui ayant 
dit, que celui, qui pourroit 
détacher le char , qu'il vo- 
yoit, devoir être le maître 
de l'Univers * il tira Ion 
épée, & coupa par la moi- 
tié le nœud » qui liolc ce» 
char. * 

2 C'eft bm fi&u , dic-iï> que 
P Afrique efl fins moi. Ou , 

comme l'explique Gracun 



dans le Difcours 17. de fon 
Agndtxa: Ce n*cfi pas , dit-il > 
nne chute , mais une prife de 
pofftlfîon* Une autrefois il 
arrêta d'une parole fes fol 1 
dats mutinex, en les apeN 
lant 3cmigcvis. Divtts Julius 
feditionem exercitus verbo um 
compefimt , Quintes vocando. 
Tac* Aw. U 
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que fublime, d'autant que leurs a<5tions,& 
leurs exécutions, font prefque toutes fubi- 
tes & paflagéres > vû divers cas fortuits , 
qui n'ont pû être prévus, ni confultez; & 
qu'ainfi il faut fe fervir de Toccafîon j ou 
confifte le triomphe de leur prefence d'ef- 
prit, &, par conféquent, toute Taffurance 
de leurs vi&oires. 

Mais pour les Rois, il leur fîed mieux de 
penfer, à caufeque toutes leurs a&ionsfont 
éternelles. ■ Ils ont à penfer pour plufieurs, 
& confequemment befoin de beaucoup de 
prudence auxiliaire , pour alTurer le repos 
univerfel. Ils ont le tems, & le lit, où ils laif- 
fent meurir leurs refolutions. Ils palTent les 
nuits entières à penfer, pour pafTer les jours 
en fureté. Enfin , ils travaillent plus de la 
tête que des mains. 

Et dans k Chapitre 3. du Héros, il parle en ces 
termes. 

Les dits d'Alexandre font les flambeaux 
de fes faits. Céfar fut également prompt à 
penfer & à faire. Les promptitudes de l'efprit 
font auffi heureufes, que celles delà volonté 
font perilleufesj ce font des aî!es,pour vo- 
ler au faîte de la grandeur. Avec ces ailes, 
plufieurs fe font élevez du centre de Tobfcu- 
rité à celui du Soleil. 

Si 
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Si la fubtilité ne régne pas, du moins elle 
mérite d'être la compagne de ceux, qui ré- 
gnent. Les dits ordinaires d'un Roi font des 
pointes-d'efprits couronnées. Les threfors 
des Princes viennent fouvent à manquer , 
mais leurs beaux mots fe confervent éternel- 
lement dans la garde-robe de la Renommée. 
De braves gens ont quelquefois plus avancé 
par un bon mot, que par la force de leurs ar- 
mes, la vi&oire étant le prix ordinaire d'un 
trait d'efprit. Le Roi des Sages, & le plus fa- 
ge des Rois acquit ce renom par le prompt 
expédient , qu'il trouva au plus grand de 
tous les différents, qui étoit de plaider pour 
un enfant, Cequi montre, que l'efpritfert 
aufli à mettre la juftice en crédit. 

Maxime LVIL 

■ 

Les gens de réflexion font plus fârs. 

CE qui eft bien, efl: toûjours à tems. 
Ce qui eft fait incontinent , fe défait 
aufli-tôt. Ce qui doit durer une éternité, 
doit être une éternité à faire. L'on ne re- 
garde qu'à la perfection , & rien ne dure, 
que ce qui efl: parfait. D'un entendement 
profond tout en demeure à perpétuité. Ce 
qui vaut beaucoup , coûte beaucoup. Le 
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plus précieux des métaux eft le plus tardif, 

& le plus lourd. " ~ * 

u4Jfez>-tôt 7 fi ajfez>-bien> dit un Sage *. 
Nous n'examinons jamais combien l'on a 
été à faire un ouvrage, mais bien, s'il eft 
parfait; Teftime ne va que là. Le Tôt, 
& le Tard , font des accidens , qui s'i- 
gnorent, ou qui s'oublient; au lieu que le 
Bien eft permanent. Ce qui s'eft fait in- 
continent , fe défera tout-à-coup. Il finit 
bientôt, parce qu'on Ta achevé bientôt. 
Plus les enfans de Saturne font avant ter- 
me , plus il les dévore aifément. Ce qui 
doit durer une éternité, doit en être une à 
venir. Gracian, dans fon Difcret , ch. Tencr 
buenos repentes. û 



i Augufte difbit , qu'une 
chofe étoic affez tôt faite, 
quand elle e'toit bien faire. 

Apelles dit à un Peintre, 
qui fe vanroit de n'être 
guère à faire fes tableaux : 
L'on n y a pas de peine à le croi- 
re , car on le voit. Le fameux 
Michel-Ange , qui e'toit 
très-long tems après fes 
ouvrages , difoit , que dans 
les Arts la hâte ne valoit 
rien > & que comme la Na- 
ture eft long-tems à former 
les animaux 5 qui doivent 
durer long-tems : même 
l'Art, qui fe pjrfpie d'imiter 
h Nature, doit opérer à loi- 



fir , étant impoflïble à 
l'homme , de rien faire de 
fort excellent à la hâte. Les 
ouvrages, qui font le plutôt 
achevez , dit le Père Bou- 
hours dans fon fécond En- 
tretien , ne font pas les plus 
parfaits. La Nature eft des 
îîecles entiers à former l'or 
& les pierres precieufès. 
Les chofes , qui acquièrent 
bientôt leur perfe&ion , 
tombent bientôt en déca- 
dence; ainfi , les fruits avan- 
cez ne font pas de garde. Au 
contraire,ce qui fe fait avec 
beaucoup de tems, dure auili 
beaucoup de tems. 

Ma- 



Digitized by Google 



L'HOMME DE COUR. 75 



Maxime LVIIL 

Se mejhrer filon les gens. 

IL ne faut pas fe piquer également d'ha- 
bileté avec tous, ni employer plus de for- 
ces, que l'occafîon n'en demande* Point de 
profufion,ni de fcience ni de puiffance. Le 
bon fauconnier ne jette de manger au çibier, 
que ce qui eft néceflaire pour le prendre. 
Gardez-vous bien de faire oftentation du 
tout, car vous manqueriez bientôc d'admi- 
rateurs.II/aut toujours garder quelque cho- 
fe de nouveau, pour par îcre le lendemain. 
Chaque jour, chaque échantillon; c'eft le 
moyen d'entretenir toujours fon crédit, & 
d'être d'auUnt plus admiré, qu'on nelaiflfe . 
jamais voir les bornes de fa capacité. 

Maxime LIX. 

V Homme y qui fe fait dcjirer & rcgreter. 

SI l'on entre par la porte du plaifir, dans 
la maifon de la Fortune , l'on en fort 
d'ordinaire par la porte du chagrin ;ainfi du 
contraire. L'habileté eft plus àenfortir heu- 
reufement, qu'à y entrer avec Faplaudiffe- 
ment populaire. C'eft le fort commun des 

D gens 
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gens fbrtunez d'avoir les commencemens 
très-fa vorables,& puis une fin tragique, La 
félicité ne confifte pas à avoir l'aplaudifle- 
ment du peuple à fon entrée , car c'eft un 
avantage qu'ont tous ceux, qui entrent; la 
difficulté eft d'avoir le même applaudifle- 
ment àlafortie. Vous en voyez très-peu qui 
foient regretez. Il arrive rarement , que 
ceux, qui fortent, foient accompagnez de I? 
bonnç fortune: car fon plaifir eft de fe mon- 
trer aufll revêche à ceux , qui s'en vont, 
qu'elle eft civile & careffante envers ceux, 
qui viennent. 

Le même aplaudiffement, dit- il dans fon 
Difcret, ch. Hombre de buen dexo, que l'on 
a eu au commencement, fait que le murmu- 
re en eft plus grand à la fin. loutes les fa- 
çades des charges font magnifiques , mais 
jamais les épaules. Les entrées aux dignitez 
font couronnées comme des victoires, mais 
les forties font accompagnées de malédic- 
tions l . Que d'3pplaudiflemcns à une auto- 



rité 



i Quand les grands hom- 
mes , qui ont eu le manie- 
ment des affaires publiques, 
viennent à tomber , c*ell 
l'ordinaire , . que Ton for^e 
contre eux les plus horri- 
bles calomnies , au lieu que 
durant leur profpericé , ils 
n'emendoient que des rla- 



t Ties. Apologie du Comte - 
Duc d'Olivarès. Tacite dit, 
que la haine , que le peuple 
porcoit à Sejanus 9 failoit 
croire de lui toutes les cho- 
fes les plus incroyables & 
les plus impofïïbles. $$ia 
Scjanns facinornm arrmaan 
rqertor habebatur , ex nimia 

cari- 
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lïté, qui commence, foit à caufe du phifir 
que le peuple trouve à changer; ou de l*e£. 
pérance, que chacun a de recevoir des grâces 
en fon particulier ! Mais quand elle finit 3 ha 
quel filence! Encore le fi len ce lai tiendroit- 
il lieu cTune acclamation favorable. 

La prudence met toute fon application à 
bien achever. Elle eft: bien plus attentive 
aux mqyens de la fortie, qu'aux aplaudifle- 
mens de l'entrée. Le vigilant Palinure ne 
gouverne pas fon vailTeaupar la proue, mais 
par la poupe; c'eft là qu'il fe tient, pour le 
conduire dans le voyage de la vie. Toute la 
difgrace (& comme il dit au commence- 
ment de ce Chap. toute la race du malheur) 
refte pour h fin,ainfi que toute l'amertume 
eft au fond de la médecine. Excellent pré- 
cepte, pour commencer, & pour achever, 
que celui de ce Romain, qui drfoit, qu'il 
avoit obtenu toutes les dignitez, avant que 
de les defirer 5# & les avoit toutes biffées, 
avant qu'elles fuflent delïrées des autres*. 

D z Le 



caritate in eum Cdfaris , & 
itterornm in utrtmique odio , 
qnamvis fabulofa & immania 
crtdcbayitttr* Ann. 4. 

z Dans le Difcours 28 de 
fon A^r.der.a il attribue ce 
mot à Pompée ; Paterculus 
au contraire, dit, qu'il bri- 



guoit les Magift ratures avec 
une ardeur extrême ; niai» 
qu'après les avoir obte- 
nues , il les exerçoit avec 
beaucoup de modetHe , & 
puis en for toit aurti volon- 
tiers, qu'il y étoit entré : 
jufques-là , qu'il rendoit, 

quand 
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Le malheur eit quelquefois la punition de 
l'intempérance. Lacor.lolation des Sages eft 
cle s'être retirez , avant que la fortune le reti- 
rât. Le Ciel même a employé ce remède en 
faveur de quelques Héros : M ïfe difparut, 
&Elie fut enlevé, afin qu'ils finirent par un 
triomphe. 



quand on vouloit , ce qu'il 
avoir pris, quand on ne vou- 
loir pas. In afpetendis konori- 
htis immodiiiis 3 in gerendis ve- 
rectmdtjjîmns , ut qui cos , ut 



Hhentijpme iniret , ita finiret 
drjito aum:o : & >4]Uod cttfijjet 
arbitrio fuo fumere dliaiQ dc~ 
fonerct. Hifr. 2. 



Maxime LX. 

Le bon Sens. 

Quelques- uns naiflent prudens,ik en- 
trent, par un penchant naturel, dans le 
chemin de la SagelTe , & d'abord ils font pref- 
que à mi-chemin. La Raifon leur meurit avec 
lage & l'expérience , & ils arrivent enfin au 
plus haut degré de jugement. Ils ont hor- 
reur du caprice ^ , comme dtine tentation de 
leur prudence, mais fur tout dans les matiè- 
res d'Etat, qui, à caufe de leur extrême im- 
portance, exigent qu'on prenne toutes fes 
fûretez. De tels hommes méritent d'être au 
timon de l'Etat, ou du moins d'être du con- 
feil de ceux, qui le tiennent. 

Cornmines dit , que le bon apprendre en ce monde. Mtm. 
pns naturel prftéde toutes au- liVt 2. ç. 0. 
ires fiiemes > qu'on ftauroit 



V 



I 
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M 



A X I M E 



LXI. 



Exceller dam C 'excellent. 

C Est une grande fingularité parmi 
pluralité des perfe&ions. Il n'y peut 
avoir de Héros, qu'il n'y air en lui quelque 
extrémité fublime. La médiocrité n'eft: pas 
un objet aflfez grand pour l'applaudiffement. 
L'éminence dans un haut emploi diftingue 
du Vulgaire, & élève à la catégorie d'hom- 
me rare. Etre éminent dans une profeflîon 
bafle, c'eft être grand dans le petit, &: quel* 
que chofe dans le Rien. Ce qui tient da- 
vantage du déleftable, en tient moins du fu- 
blime. L'éminence en des chofes hautes 
eft comme un cara&ére de Souveraineté, 
qui excite l'admiration , & concilie la bien- 
veillance, 



II n'apartient qu'au Pre- 
mier-Etre, dk.il dans le ch. 
£ du Héros , d'avoir l'af- 
fembhge de toutes les per- 
fections ; car comme il ne 
tient for) être , que de lui- 
même, il nefouffrepointde 
limitation. Il y a des per- 
fections, que le Ciel donne, 
& d'autres , qu'il abandon- 
ne à nôtre induftri?. Une, ni 
deux, ne fuffifent pas, pour 
rendre un fûjet excellent. Si 
le Ciel a refufé les ' talens 
naturels , l'applicationf y 
doit fupléer par des talens 



aquis. Ceux-là font les en- 
fans de la faveur, & ceux-ci 
de l'induftrie,& d'ordinaire 
ce ne font pas les moindres. 
Il faut peu de chofe pour 
.faire un individu , mais beau- 
coup pour faire un Univer- 
fcl. Il y a fi feu de ceux ci , 
que leur être n'eft qu'en i- 
dée. Celui là n'eft pas comp- 
te pour un , qui ne vaut beau- 
coup d'autres. Excellente 
eft la fingularité , qui eft 
équivalante à toute une ca- 
tégorie. Toute profeffioa 
n'eft pas digne, deftime, 
D 5 tout 
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tout emploi n'eft pas en 
crédit. On n'ett pas blâme' 
de fçavoir tout, mais ce fe- 
roit rifquer fa réputation , 
que de mettre tout en pra- 
tique (0?r,nia fcire , dit Ta- 
cite, non omnia cxfeqni. In 
Agricola.) Etre éminent 
dans une vile profeflion , 
c'eft être £ rand dans le peu, 
c'eft être quelque chofe 
dans le Rien. A rcfter dans 
la médiocrité , l'on eft au 
goût commun ; à vouloir 
monter à imminence , l'on 
y perd Ton i rédit.V.v. Un 
grand homme ne doit ja- 
mais fe borner à une, ni à 
deux perfections , mais 
avoir l'ambition d'être uni- 
verfel , & même infini. De 
devenir éminent en tout , 
ce n'eft pas la moindre dés 
impoflibilitez, , non pas fau- 
te d'ambition , mai* faute 
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d'application & de vie. L'e- 
xercice ell le moyen de fe 
perfectionner en l'art > que 
I on profefle, & d'ordinaire 
le tems manque au meilleur 
ouvrier i & le plus fouvent, 
la patience requife pour un 
fi long travail. L'eminence 
dans un emploi relevé eft 
une portion de la Souverai- 
neté , puifqu'elle exige un 
tribut de vénération.- 
Que l'homme de mérite 
coure donc à l'éminence , 
bien afluré , que la peine 
qui lui en coûtera , fera re- 
compenfée en réputation. 
Ec ce fut en cette- vue", que 
les Payens confacrerent le 
bœuf à Hercule , pour figni- 
fier , que le louable travail 
eft une femence, qui promet 
une récolte de renommée > 
d'applaudiflement, & d'im- 
mortalité. 



Maxime LXIL 
Se fervir de bons infirumenu 

QUe l qu es- uns font confifter la délica- 
tefle de leur efprit à en employer de 
mauvais; point d'hopneur dangereux, & 
digne d'une malheureufe ifïuë. L'excel- 
lence du Miniftre n'a jamais diminué la gloi- 
re du Maître: au contraire, tout l'honneur 
du fuccès retourne après à la Caufe princi- 
pale ; & pareillement tout le blâme. La 
Renommée célèbre toujours les premiers 

au- 
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auteurs. Elle ne dit jamais: Cet homme a 
ch de bons ou de mauvais Miniftres ; mais : 
// a été bon , oh mauvais ouvrier. Il faut 
donc tâcher de bien choifir Tes Miniftres, 
puifque c'eft d'eux, que dépend l'immorta- 
lité de la réputation, 

Maxime LXIIL 
V excellence de la primauté. 

SI la primauté eft -feco dée de l'éminen- 
ce , elle eft doublement excellente. C'eft 
un grand avantage au jeu, d'être le premier 
en main, car on gagne à cartes égales. Plu- 
fieurs euflfent été les Phénix de leur profef- 
fîon , fi d'autres ne leseufTentpas précéder. 
Les premiers ont le droit d'aînelle dans le 
partage de la réputation, & il ne refte qu'u- 
ne maigre portion aux féconds; encore leur 
eft-elle conteftée. Ceux-ci ont beau fe 
tourmenter, ils ne fçaufoient détruire l'opi- 
nion , que le monde a , qu'ils n'ont fait 
qu'imiter. Les grands génies ont toujours 
afFe&é de prendre une nouvelle route, pour 
arriver à l'excellence T , mais de tellè forte, 

D 4 que 



1 C'eft une dextérité 
pon commune > dit-il au 
chap. 7. du Héros, d'inven- 
ter un nouveau chemin 



pour aller à l'excellence. Il 
y a bien des chemins > (jui 
conduifent à la fingularite , 
mais ils ne font pas tous 

frayez. 
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que la prudence leur a toujours fervi de 
guide. Par la nouveauté des entreprifes , 
les Sages fe font fait écrire au catalogue des 
Héros. Quelques-uns aiment mieux être 
les premiers de la féconde clafle , que les fé- 
conds de la première 2 . 



frayez. Les plus nouveaux, 
quoique toujours difficiles , 
iont d'ordinaire ceux , par 
où l'on arrive plûtôi à la 
grandeur. Salomon aima 
mieux être pacifique , que 
guerrier comme fon pere } & 
par cette route U arriva plus 
facilement à la gloire des 
Héros. Tibère affecta de 
faire autant par la rufe , 
qu'Au^ufle avoir fait par les 
armes. Philippe II. gouver- 
na tout le Monde, fans (br- 
tir de fon cabinet, fi bien 
qu'il fut m prodige de pru- 
dence , au heu que fon in- 
viniible Pere avoit écé un 
prodige de courage. 

C'ell, dit -il dans fon Fer- 
dinand, le caprice ordinaire 
des Princes , de faire tout le 
contraire du pafTé , foit par 
amour de la nouveauté , ou 



T pur jaloufie. Et cette paf- 
fion ne règne pas feulement 
d^ns les iikceiîcurs étran- 
gers , mais d ns les propres 
enfans. La Nature a bien pu 
unir un fang avec un autre , 
.mais non pas les efprits. 
Quelquefois les enfans hé- 
ritent du gefîe , mais jamais 
du goûrv.V Ils croyent, que 
l'imitation efl un manque 
d'efprit, &c. 

2 Témoin ce Peintre Es- 
pagnol , qui voyant , que Ti- 
tien, Raphaël , & quelques 
autres avoient pris le de- 
vant, & que leur réputation 
revivoit & (roifloit par 
leur mort, s'avifa de peindre 
à gros traits , pour être , di- 
fbit-il , le premier en cette 
forte de peinture , & n'être 
le copiite depcrfonne« Gr** 
cian ibidem* 



Maxime LX1V. 



4 Sçœvoir i épargner du chagrin. 



c 



'Est unefeience très-utile; c'eft com- 
me la fage-femme de tout le bonheur 

de 
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de la vie. Mauvaifcs nouvelles ne valent rien > 
ni à donner, ni à recevoir 1 ; il ne faut ou- 
vrir la porte qu'à celles du remède. II y a des 
gens, qui n'employent leurs oreilles , qu'à 
ouïr des flateries; d'autres, qui fe plaifent 
à écouter de faux raports ; & quelques-uns* 
qui ne fauroient vivre un feul jour fans quel- 
que ennui , non plus que Mitridate fans poi- 
(on. C'eft encore un grand abus de vouloir 
.bien fe chagriner toute fa vie, pour donner 
une fois du plaifir àun autre, quelque étroi- 
te Iiaifon , qu'on ait avfec lui. Il ne faut 
Jamais pécher contre foi-même, pour com- 
plaire à celui , qui confcille, & fe tient à 
l'écart. C'eft donc une leçon dufage & de 
juflice, que toutes les fois, que tu auras à 
choifir de faire plaifir à autrui, ou déplaifir à 
toi-même, tu feras mieux de laifler autrui 
mécontent, que de le devenir toi-même* 
& fans remède. 



i II ne faut jamais ppr- ifidentis pet difpojîtos tmfoftr 
fer une miuvaife nouvelle | nmtiata , nuUo credcnte pc 

accclerari , tjtt* trijîis audi- 
ret. In Agricola. Ne dis- 
j-imiis de rmuvaifes nou- 
velles , dit JfMn Rufir 
à fon fils , & fi tir veur 
être en repos , ne donner 
jamais d'etreines au Cou- 
rier, qui t'en aportera de 
telles. Dans une Uutc em 
vers. 

r> 5 , Ma» 



aux Princes. Tacite dit , 
que l'on fe hâta fort de 
mander à Domitîen , qu'A- 
p-icola , qu'il haiiîoir à eau- 
fe de fa réputation , étoit 
aux derniers abois , & que 
cet emrpreflemcnt fit croire , 
que l'Empereur ne feroit 
pas fâché d^apprendre cet- 
te nouvelle. Àùmcnta de 



i 
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Maxime LXV. 



Le goût fin. 

LE goût fe cultive auflî bien que refpritv 
L'excellence de l'entendement rafine le 
defir, & puis le plaifir de la jouïfTance.L'on 
juge de l'étendue de la capacité par ladélica- 
tefle du goût. Une grande capacité a befoin 
d'un grand objet, pour fe contenter. Com- 
me un grand eftomac demande une grande 
nourriture, il faut des matières relevées à 
des génies fublimes. Les plus nobles ob- 
jets craignent un goût délicat, les perfec- 
tions univerfellement eftimées n'ofent efpé- 
rer de lui plaire 1 * Comme il y en a très-peu. 



où 



; r 



I Toute grande capacité, 
dît -il dans le chap. 5% du 
Héros , a été dificile à con- 
tenter. Le goût a fa- culture, 
aufli bien que l'efprit. Ce 
font deux frères jumaux, 
enfans de la capacité , qui 
ont partagé également l'ex- 
cellence. Un eiprit lublime 
n'a jamais eu un. goût bour- 
geois. Il a des perfections, 
qui font des foleil, & d'au- 
tres , qui ne (ont que des 
lueurs. L'Aigle regarde fixe- 
ment le Soleil , oc le pau- 
vre papillon s'eblouït a la 
lueur d'une chandéle. La 



grandeur .'de la capacité fê 
mefure fur la bonté du 
goût. C'eft quelque choie 
que de l'avoir bon -, 1 mais 
c'eft beaucoup , c|ue de l'a- 
voir fin. Les goûts fe con- 
tractent par la communica- 
tion. C'eft donc un grand 
bonheur de rencontrer des 
gens , qui ont le goût ex- 
cellent Un goût critique 
& dificile à fatisfaire eft un 
rare talent. Les objets les 
plus admirez ,• & les per- 
fections les plus impéné- 
trables à la cenfure , crai- 
gnent la fonde d'un tel 

goût, 
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où il ne manque rien , il faut être très-avare 
de Ton eftime. Les goûts fe forment dans la 
converfation ,& Ton hérite du goût d'autrui 
à force de le fréquenter. Ceft donc un 
grand bonheur, d'avoir commerce avec des 
gens d'excellent goût. Il ne faut pas néan- 
moins faire profeflîon de ne rien eftimer; 
car ceft une des extrêmitez de la folie, & 
une affectation encore plus odieufe, que le 
goût dépravé. *Quelques-uns voudroient » 
que Dieu fît un autre Monde, & d'autres 
beautez , pour contenter leur extravagante 
fantaifîe. 



goût. Celui , qui avoît un 
goût de Roi , étoit Philippe le 
Prudent, car il ne fc con- 
tentoit jamais que de ce oui 
e'toit une merveille en Ion 
efpece, tant il avoît Pefprit 
fait aux chofes extraordi- 
naires. Un Marchand Por- 
tugais lui montrant un dia- 
mant, qui fembioit être 
une étoile fur la terre , toute 
fa Cour s'atendoit à des 
admirations , mais elle ne 
vit que des dédains & des 
' rebuts , non pas que ce 
grand Roi le piquât autant 
d'être fier, que d'être gra- 
ve; mais parce qu'un goût 
fait aux miracles de la Na- 
ture & de l'Art ne fe laifle 
pas aller à des atrai ts vul- 
gairtsi Hé bien, dit Philip- 



5e , de quel prix fêroit ce 
iamant pour un Cavalier > 
qui auroit cette fanraifie ? 
Sire , repondit le Portugais* 
les foixante-dix mille'du- 
cats qù*e j'ai mis à ce digne 
rejeton du Soleil , ne font 
pas à plaindre. A quoi pen- 
fiez vous , reprit le Roi » 
quand vous en donnâtes 
tant? Qu'il y avoit un Phi- 
lippe II au Monde , repar- 
tit le Marchand , à qui le 
Roi > plus charme' de la 
beauté du mot, que de cel- 
le du diamant, fit payer in- 
continent la fomme, mon- 
trant (on gout fin , (bit 
dans le paiement , ou dans 
la récompenfe, Voievc tY 
refie de ce chapitre dans les 
l Notes des Maximes x8 

D 6 Ma- 
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Maxime LXVI. 

Prendre bien fis me fur es , avant' qne cCert» 

treprendre. 

QUelques-uns regardent de plus près! 
Ja direction , qu'à l'événement , & 
néanmoins la dire&ion n'eft pas une aflez 
bonne caution , pour garantir du déshon- 
neur, qui fuit un fuccès malheureux. Le 
vainqueur n'a point de compte à rendre *• 
Il y a peu de gens capables d'examiner les 
raifons, & les circonftances, mais chacun ju- 
ge par l'événement. Ceft pourquoi, Ton 
ne perd jamais fa réputation, quand on réuf- 
fît 2 . Une heuieufe fin couronne tout, 
quoi q u'onfe fait fervi de faux moyens pour 
y arriver; car c'eftunart, qued'aller contre 
l'art, quand on ne peut pas autrement par* 
venir à ce qu'on prétend. 



X Vifioria rationem- mm 
*ddtt , dit Tache Hift. 4. 
Ceux , qui gagnent , ont 
Toujours l'honneur , dit 
Commincs s Lh\ j. défis 
Idem,' ch/tp. 9. 

a Témoin ce Ceriaîis , ter ula \ filià temerirate* 
<m t tout téméraire qu'il J Hift. 4.. 
hoit > paflbic pour un { 



grand homme » parce que 
fbn bonheur fupléoit à fba 
manaue de conduite. Adt- 
rat firtuna , eticm ubi étrtts 
defmjfènU Hift. 5. Cmafti* 
inteflo corpore , promptttt /»• 



Ma- 
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Maxime LXVIL 
Préférer les emplois plaujiblcs. 

LA plupart des chofes dépendent de Iafa- 
tisfa&ion d'autrui.L'eftime eft aux per* , 
feftions ce que les zéphirs font aux fleurs ; 
c'cft-à-dire, nourriture & vie. Il y a des em- 
plois univerfellement aplaudis: & d'autres* 
qui, bien qu'ils foient relevez, ne font point 
recherchez* Les premiers gagnent la bien* 
veillance commune, parce qu'on les exerce à 
la vue detoutle monde. Lesautres tiennent 
davantage du majeftueux , & comme tels, 
attirent p!usdevénération:mais parcequ'iis 
font imperceptibles, ils en font moins aplau- 
dis. Entre les Princes, les Vi&orieux font les 
plus célèbres ^ & c eft par là que les Rois 
d'Arragon 2 ont été fi fameux, par leurs ti- 
tres de Guerriers, de Conquérans»de Ma- 
gnanimes* Que l'honmie de mérite choififle 

D 7 donc 



I Vtrorttm armornmqtte , 
dit Tacite , faciendnm certa- 
men : de alicms certare re- 
liant laudem ejje. Ann. 15*. 
C'eft à dire , que les Prin- 
ces doivent éprouver leurs 
for.es à combarre , & que 
leur vertu confifte à con- 
quérir. Cabrera dit, que h 
vertu militaire fembJe être 
Hneefpéce de Divinité dans 
iWHeroJ. cbap, i& du livre 



9. de (on Philippe TI. 

2 Ltpgnes Caftclla Duces r 
j4rra£imia Rrges , c'eft à 
dire , h Caftille donne de 
grands Capitaines > 6c l'Ar- 
raçon du grands Rois (DiG 

28. de P A&ttiexa , & chap» 
9. du Héros.) En effet, les 

29. Rois d'Arragonavoient 
tous été plus vaillans , que 
ceux de Caftille* 
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donc les emplois, où chacun fe connoit,£e 
où chacun a part, s'il veut s'immortalifer à 

toutes voitf. 

Quelques uns,dit-il dans le ch. 8. du Hé- 
ros , préfèrent les emplois difficiles à d'autres 
plus plaufibles, l'admiration de peu de gens 
d'élite ayant plus de charmes pour eux , que 
l'aplaudifTementde beaucoup d'autres, qui 
font d'entre le Vulgaire. Ils appellent lesen- 
treprifes plaufibles les miracles des ignorans. 
Véritablement, peu d'hommes connoiflent 
la difficulté & l'exCellence d'une haute en- 
treprife; mais comme ce font des efpritsfu- 
blimes, ils ne laiflent pas, fi peu qu'ils font* 
de mettre les autres en vogue. Le Plaufible 
eft facile à connoître , il fe familiarife avec 
les fens; mais auffi l'aplaudi^ement, qu'il a 
eft d'autant plus vulgaire, qu'il eft univer- 
fel. La délicateffe du petit nombre l'em- 
porte fur la multitude du Vulgaire. Ce- 
pendant, c'eft un cara&ére d'efpritfin, de 
fuborner l'attention commune par l'agré- 
ment du plaufîble, attendu que l'éminence 
venant à fraper les yeux de tout le monde, 
la réputation s'établit à toutes voix. Il faut 
eftimer ce que la plupart eftiment. Dans 
les avions plaufibles l'excellence eft palpa- 
ble, au lieu que celles, qui font au deffùsde 
la portée ordinaire, ne font jamais fï évi- 
dentes 
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dentés, qu'elles ne tiennent toujours beau» 
coup du métaphyfiquein'étant célèbres que 
par les idées, qu on s'en forme* J'appelle 
plaufible ce qui s'exécute à la vâë& au gré 
de tout le monde, & a toujours la réputa- 
tion pour fondement. Par où j'exclus de 
certains emplois, qui fontauflivuïdes de cré- 
dit, qu'ils font pleins' d'oftentation. Un 
Comédien eft fiche en aplaudilTement, mais 
pauvre en eftime. Dans les fondions de l'ef* 
prit, le plaufible a toujours triomphé. Un 
difcours poli & coulant chatouille les oreil- 
les, & charme l'entendement ; au contraire 
la fécherefTe d'une expreflkmmétaphyfique 
choque ou lafle les auditeurs. Et dans fon 
ï)ifcret , chap. Hombre de buena élection ; 
Il y a, dit il, des emplois, dont le principal 
exercice confifte à choifir, & où la dépen- 
dance eft plus grande , que la diredion ; 
comme font tous ceux, qui ont pour but 
d'enfeigner & de plaire. Que l'Orateur pré- 
fère donc les arguinens les plus plaufibles » 
flue l'Hiftofien entremêle l'utile & l'agréa- 
ble^ le Philofophele fpecieux & le fenten- 
cjeux. Qu'ils s'étudient tous à rencontrer 
le goût univerfe! d'autruij qui eft la vraye 
méthode de choifir. Car il en eft comme 
d'un feftin, où les viandes ne s'apprêtent pas . 
au goût des cuifiniers, mais à celui des con- 
viez* 
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yiez. Qu'importe que If s chofes foient fort 
au goût de l'Orateur» fi elles ne font pas à ce-* 
lui des auditeurs, pour qui elles font aprêtées? 

■ Nam ccena ferculanoftra > dit 

Martial, 

». • ' » * . • 

Mtdim convivis , qtsam placuijfe cocis. 



**; Tacite dit , qu'Augufte 
' avoir une grande facilite de 
parler, & l'en loiie comme 
d'une qualité bienfeante à 
un Prince, ^ugtffîo prompt a 
ae profluem , qtta deceret 
Principem , eloqnentia fuit. 
Annal. 13. par où il fem- 
ble , que Tacite tient pour 
le plaufible. Oton fiifoft 
compofer fes harangues par 
l'Orateur Trachalus , parce 
qu'il avoit un fille magnifi- 
que & nombreux , comme 
il le faut , pour remplir les 
oreilles du peuple. Trachaii 
iugenio uti ire débat ter , cttjns 
gcnKi grandi , ad implen ias 
pepuii anres , latum & fo~ 



1 Tacite dit auffi , que Sé- 
ne'que accommodoit fon 
dîfcours, & fon efprit > au 
goût de fon ûecle; & que 
Corbulon même > qui avoit 
toutes les parties d'un 
grand Capitaine , affe&oit 
dans fes paroles, & dans, 
fes a&ions un je ne fçai- 
quoi , par où il donnoit de 
l'admiration au peuple , & 
aux fbldats. Fuit ilii vira 
ingenimn ameenum , & tem- 
porrs illius annbta atcommu- 
datum. (De Seneta.) Ann» 
18. Corbulo (orpore ingens , 
verbr's magnifient , & 1 faper 
experientiam fapientiamqne a 
etiam [paie inanitm valtdns. 
Ibid. 



Maxime LXVIII. 

Faire comprendre efi bien meilleur , que 

. refoHvenir. 

Uelqjjefqis il faut rememorer,queI- 
^quefois avifer. Quelques-uns man- 
quent de faire des chofes > qui feraient ex- 
cellentes, parce qu'ils n'y penfent pas. C'eft 

alors 
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alors qu'un bon avis eft de faifon, pour leur 
faire* concevoir ce qui importe. Un des plus 
grands talens de l'homme , eft d'avoir la 
prefencc d'efprit , pour penfer à ce qu'il 
faut,faute de quoi plufîcurs affaires viennent 
à manquer. C'eft donc à celui, qui com- 
prend, de porter la lumière; & à celui, qui a 
beloin d'être éclairé, de rechercher l'autre. 
Le premier doit fe ménager , & le fécond 
sempreffer. Il fuffic au premier, défrayer 
le chemin au fecond.Cette maxime eft très- 
importante , & tourne au profit de celui, 
qui inftruit; &en casque fa première leçon 
ne fuffifepas, ildoi^avecplaifirjpaflerun 
peu plus avant. Après être venu à bout du 
non, il faut attraper adroitement un ouy. 
Car il arrive fou vent, de ne rien obtenir , par- 
ce que Ton ne tente rien. 

Maxime LXIX. 
Ne point donner dans rhumenr vulgaîrel * 

C'Est un grand homme , que celui , qui 
ne donne point d'entrée aux impreffions 
populaires. Ceft une leçon de prudence de 
réfléchir fur foi-mcme , de connoître fon 
propre penchant, Se de le prévenir ,& d'aller 
même à l'autre extrémité pour trouver l'é- 
quilibre de la Raifon entre la Nature & l'Art. 

La 
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La connoiflfance de foi-même eft le com- 
mencement de l'amandement. Il y a des 
monftres d'impertinence , qui font tantôt 
d'une humeur, tantôt d'uneautre,& chan- 
gent de fentimens comme d'humeur. Ils 
s'engagent à des chofes toutes contraires, fe 
laiflent toujours entraîner à 1'impétuofité de 
ce débordement civil , qui ne corrompt pas 
feulement la volonté , mais encore la con- 
noifTance & le jugement. 

Une grande capacité (dit-il dans lechapj 
de fon Difcret No rendir/e al humor) ne fe 
laifle jamais aller au flux & reflux ni des hu- 
meurs, ni des pafliom.Elle fe tient toujours 
au deflus de cette grofliére intempérance, v 
Plufîeurs fe laiflent tirannifer honteufement 
à l'humeur , qui règne. Ils foutiennent au- 
jourd'hui ce qu'ils contredifoient hier. 
Quelquefois ils appuyent laRaifon, &puis 
ils la foulent aux piez. Il n'y a point d'arrêt 
à leurs jugemens; qui eft la plus haute ex- 
travagance. Vous ne les fçauriez prendre en 
bon fens, parce qu'ils n'en ont point. Ou- 
tre que d'aujourd'hui à demain ils s'enga- 
gent contradidôirement : & puis , après 
qu'ils fe font contredits eux-mêmes les pre- 
miers, ils contredifenttous les autres. Quand 
on connoit leur goût dépravé , il vaut mieux 
les laifler dans leur confulion; car plus ils 
fent , plus ils défont. C'eft 
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Ceft la marque d'un riche fonds , de fça- 
voir prévenir & corriger fon humeur, d'au- 
tant que c'eft une maladie d'efprit, où le Sa- 
ge doit fe gouverner, comme dans celle du 
corps. 

Il y a des impertinens fi outrez , qu'ils 
font toujours de quelque humeur, toujours 
eftropiezde quelque pa (fi on; infupportables 
à ceux, qui ont affaire à eux, ennemis per- 
pétuels de la converfation&derhonnêteté; 
qui ne prennent nul goût aux meilleures 
chofes; plus incurables, que les vrais fous. 
Car on aprivoife ceux-ci avec un peu de 
complaifance, & ceux-là en deviennent pi- 
res. On ne gagne rien firreuxparlaRaifon* 
parce que n'en ayant point, ils n'en reçoi- 
vent aucune. 

Mais s'il arrive, qu'un homme s'emporte 
quelquefois , néanmoins rarement, & encore 
pour quelque grand fujet , ce n'en fera pas 
undel'accufer d'humeur vulgaire; carde 
ne fe fâcher jamais, c'eft vouloir être tou- 
jours bête. Mais une mauvaife humeur con- 
tinuelle, & contre tout le monde, c'eft une 
rufticité infupportable. La fâcherie, que 
eaufe l'efclave, ne doit pas ôter l'aflaifonne- 
ment à la condition libre : mais celui , qui 
n'eft pas capable de fe connoître, le fera en- 
core moins de fe çorriger* 

M K m 
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Maxime LXX. 

Sç avoir refufer. 

TOut ne fe doit pas accorder, ni à tous. 
Sçavoir refufer eft d'aufli grande im- 
portance, quefçavoir o&royer,* & c'eft un 
point très-neceflàire à ceux qui comman- 
dent. Il y Va de la manière. Un non de 

3uelques-uns eft mieux reçû, qu'un ou Y 
e quelques autres, parce qu'un non afTai- 
fonné de civilité contente plus qu'un ou Y 
de mauvaife grâce. Il y a des gens, qui ont 
toujours un non à la bouche, le non eft 
toujours leur première réponfe,& quoi qu'il 
* leur arrive après de tout accorder, on ne leur 
en fçait point de gré, à caufeduNON mal aC- 
faifonné, qui a précédé. Il ne fjiut pas refu- 
fer toutà plat j mais faireçoûter fon refus, à 
petites gorgées, pour ai n fi dire. Il ne faut pas 
non plus tout refufer, de peup de défefpé- 
rer les gens , mais au contraire biffer tou- 
jours un rtfte d'efpérance, pour adoucir 
l'amertume du refus. Que la courtoifierem- 
plifTe le vuidede la faveur ,& que les bonnes 
paroles fuppléent au défaut des bons effets • 
Ou y , & non font bien courts à dire, mais, 
avant que de les dire, il y faut penfer long- 
tems. Voyez* U Maxime j z $♦ ; 

% ' Ma- 
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Maxime LXXL 

JWctre point inégal & irrégulier dans fin 

procède. 

■ 

L'Homme prudent ne tombe jamais dans 
ce défaut, ni par humeur, ni par affecta- 
tion. Il eft toujours le même à l'égard de 
ce qui eft parfait; qui eft la marque du bon 
jugement. S'il change quelquefois , ceft 
parce que les occafions & les affaires chan- 
gent de face» Toute inégalité meflïed à la 
prudence. Il y a des gens, qui chaque jour 
font differens d'eux-mêmes , ils ont même 
l'entendement journalier; encore plus la, 
volonté & la conduite. Ce qui étoit hier 
leur agréable ouy, eft aujourd'hui leur défa- 
gréable non. Ils démentent toujours leur 
procédé, & Kopinion, qu'on a d'eux, parce 
qu'ils ne font jamais eux-mêmes. 

Maxime LXXII. 

L'homme de ré film ion. 

'Irrésolution eft pire que la mauvaife 
exécution 1 . Les eaux ne fe corrompent 

pas 



L 



i Tacite dit , qu'il y a 
des afaires , qui ne foufrcnt 
point de remife , & où la 



téWHté* même vaut mieux> 
que tous les confeils. Op- 
fortunm magnU iwatibkt 

tr*n+ 
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pas tant , quand elles courent , que lors 
qu'elles croupiffenf. Il y a des hommes fi ir- 
refolus, qu'ils ne font jamais rien, fans être 
pouffez par autrui; & quelquefois cela ne 
vient pas tant de la perplexité de leur juge- 
ment, qui fou vent eft vif &fubtil, que d'u- 
ne lenteur naturelle 2 . C'eft une marque 
de grand efprit, que de fe former des diffi- 
cultez, mais encore plus de fçavoirfe déter- 
miner. Il fe trouve aulfi des gens, qui ne 
s'embaraffent de rien, & ceux-là font nez 
pour les hauts emplois, d'autant que la viva- 
cité de leur conception, & la fermeté de leur 
jugement , leur facilitent l'intelligence & 
l'expédition des affaires. Tout ce qui tombe 
en leurs mains , eft chofe faite. Un de cette 
trempe, après avoir donné la loi à tout un 
Monde, eut du tems de refte pourpenferà 
un autre. De tels hommes«entreprennent 
tout à coup fûr, fous la caution de leur bon- 
ne fortune. • 



tranfitm rerum : ncc cunÛa- 
tione opts , uhi fermciapor fit 
qnie$> quàm tcmeritar. Hift. 
I. Et dans un autre endroit 
du même livre. Nthil in 
difcortttis civilibtts fefti?iatione 
tutius , M fado mugis qnam 
tonfult o ffns effet. Et encore 
dans un autre. Nullus cunc- 
tationi locus eft in eo conjï/io, 
çHod non fotefi laudari , nifi 
tcraûwn, Cofa fatta capo 



hà , le Proverbe Florentin. 
Chofe faite vaut mieux que 
chofe à faire. Machiavel dit 
un joli mot. Niuna cofa nuo- 
ce tanto al tempo quanto il 
tempo. Rien ne nuit "tant 
au tems , que le tems. 

z Te'moin Tibère ; cnjvs , 
dit Tacite , ut callidtan ingt- 
nium , ita anxium judtUHm, 
Aon. i. 

Ma- 
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Maxime LXXIII. 



Trouver fes défaites. 

» 

C'Est une adreffe des gens d'efprit.Avec 
un mot de galanterie , ils fortent du plus 
dificile labirinthe *. Un fouris de bonne» 
grâce leur fait efqui ver la quérelle la plus dan- 
gereufe. Le plus grand de tous les Capitaines 
fondoit toute fa réputation là-deffus. Une 
parole à deux ententes pallie agréablement 



i C'cft ainii , que le 
Comte de Cantagnede , de 
la Manon de Menefes en 
Portugal i répara par un 
bon-mot une liberté excef- 
five, qu'il prit un jour avec 
le Roi Dom Jean IV. Ce 
Roi , qui le tenoit mr le pié 
de Favori v lui donnant un 
coup fur la fefTe , il lui peta 
dans la main : & le Roi re- 
font confus & piqué de ce 
manque de refpe& , Sire , lui 
dit le Comte , vhtrt Majefié 
fettt-elte jamaù firaper à une 
prte , qttêtt ne lui ouvre in- 
minent ? Mot , qui plut 
autant au Roi , que l'action 
lui avoit déplu. Ainû,Gra- 
cian a bien r lifon de di- 
re, que la préfence d'efprit 
fert de refuge aux fautes , 
& les répire même fi bien, 
qu'il eft avantageux de les 
avoir faites, jfgndexa > DiJ- 
t*rfo4.f. Jean de Meun (ce- 
lui qui pour avoir commen- 



une 

M 

cé de polir nôtre langue » 
fut furnommé le Perc 
de l'Eloquence Françoife) 
aîant offenfé toutes les 
femmes dans un certain en- 
droit de Ton Roman de la 
Rofe,les Dames de la Cour f 
qui en furent les plus irri- 
tées refolurent de s'en van- 
ger , en lui donnant le 
foiiet. Pour cet éfet , elles 
le prirent un jour & le dé- 
pouillèrent tout nud ; mais 
il fe tira d'araire par unin- 
promptu , qui les de'farma 
toutes , en demandant par 
grâce , que la plus pure 
d'entre elles (c'elt le nom 
dont il les avoit appellées) 
commençât l'exécution; ce 
que pas une ne voulut faire. 
Brantôme dans le difeours 
premier de fes Femmes /a- 
lantes , où il ajoute , qu'il a 
vû cette hifloire reprelen- 
tée dans une vieille tapi£- 
[ ferie du Louvre. 
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une négative 2 . Il n'y a rien de meilleur » que 

de ne fe faire jamais trop entendre. 



2. Je ne dois pas ometre 
ici la belle repartie , qu'un 
Ambafladeur d'Efpagne fit 
à Henri IV. qui lui difoit 
peu de tems avant fa mort, 
qu'il avoit deflèîn d'aller 
avec fon Armée en Italie, 
déjeuner à Milan , ouïr la 



mefle à Rome , & dîner 
à Naples. Si F. M. dir-il , 
va fi zîte, elle pourra bien être 
à vefires en Sicile. (Gracian 
difeours 49. de fon ^g«- 
de*a.) cVcoic une menace 
paie'e d'une autre menace. 



. Maxime LXXIV. 

» 

N'être point inaccejjible. 1 " 

LE s vraies bêtes fauvages font où il y a le 
plus de monde.Le dificile abord eft le vi- 
ce des gens , dont les honneurs ont change 
les mœurs.Ce n'eftpaslemoien de fe mettre 
en crédit, que de commencer par rebuter au- 
trui. Qu'il fait beau voir un de cesmonftres 
intraitables prendre fon air impertinent de 
fierté! Ceux, qui ont le malheur d'avoir à 
faire à eux, vont à leur audience, comme s'ils 
alloient combatre contre des tigres, c'eft-à- 
dire, armez d'autant de crainte, que de pré- 
caution. Pour monter à ce porte , ils fai- 
foient la cour atout le monde; mais depuis 
qu'ils le tiennent , il femble qu'ils veulent 
prendre leur revanche à force de braver les 
autres. Leur emploi demanderait qu'ils fuf- 
fent I tout le monde ; mais leur fuperbe & 
leur mauvaife humeur font qu'ils ne font à 

per- 
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perfonne. Ainfî, le vrai moyen de fe vanger 
d'eux* c'eft de les laifler avec eux-mêmes, 
afin que, tout commerce leur manquant, ils 
ne puiTent jamais devenir fages. 

Maxime, LXXV. 

Se propofer quelque Héros , non pas tant k 
imiter. , qu'à forpajfer. 

IL y a des modèles de grandeur, & des 
livres-vivans de réputation. Que chacun 
fe propofe ceux > qui ont excellé dans fa pro- 
feffion , non pas tant pour les fuivre, que 
pour les devancer. Alexandre pleura , non 
pas de voir Achille dans le tombeau, mais de 
fe voir lui-même fi peu connu danslemon- 
de, en comparaifon d'Achille. Rien n'inf- 
pire plus d'ambition, que le bruit de lare- 
nommée d'autruu Ce qui étouffe Penvie, 

fait refpirer le courage. • * * 

« 

- Maxime LXXVI. 

- • 

N*ètre pas toujours for le plaifant. 

LA prudence paroit dans le férieux j joint 
que le férieux eft plus eftimé que le plai- 
fant. Celui , qui plaifante toujours , n'eft ja- 
mais homme tout à bon. Nous traitons ces 
gens-là comme les menteurs, en nectoyant 

E ja- 
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jamais ni les uns, ni les autres , la gaufTerie 
n'étant pas moins fufpe&e, que le menfon- ■ 
ge. L'on ne fçait jamais , quand ils parlent par 
jugement,qui eftautantque s'ils n'en avoiént 
point. Il n'y a rien de plus déplaifant , 
qu'une continuelle plaifanterie En vou- 
lant s'aquérir la réputation de galant , on perd 
la réputation d'être crû fage. Il faut donner 
quelques momens à l'enjouement , & tout 
le refteau férieux V \ 



i Un Lacédemonien^ dit à 
un Orateur > qui faifbit tou- 
jours le phifant , qu'il de- 
viendroit bientôt ridicule à 
force de le contrefaire. Le 
nom -même de faits > die 
Grician dans fon Difcret 
chap. No ejînr fempre de hur- 
las , enfeigne comme il en 
faut ufer j ( c'eft-à-dire , 
ainfi que* du fel dans le 
manger) 

2 Caton difoit , que cY- 
toic ua défaut égal , d'être 



toujours férieux , ou tou- 
jours boufon. Le Poète de 
Cour dit > qu'il eft de la ga- 
lanterie de mêler un petit 
grain de folie parmi le fé- 
rieux. 

Mifce fiultitiam conflits bre- 
vcm : 

Duke efl deflpere in loco. 

Horace Odei i . Hv. 4, 
Jnan Rnfo entendant un 
boufon ennuyeux dit , que 
cVtoit 'une fonnéte de 
plomb* Apophtegme 356, . 



Maxime LXXVIL . 

' * - 

S* accommoder a toutes fortes de gens. 

* ' 

S Age efl: le Prothée , qui efl: faint avec les 
faints , do&e avec les doftes , férieux 
avec les férieux, .& jovial avec les enjoùez. 
C'eft là le moyen de gagner tous les coeurs, 
la reflemblance étant le lien de la bienveil- 

- lance/ 



jgitized by Google ' 



L'HOMME. DE CÇUR. 99 
lance 1 . Difcerner les efprits ; & par une 
transformation politique , entrer dans l'hu- 
meur & dans le cara&ére de chacun, c'eft 
un fecret abfolument nécefTaire à ceux, qui 
dépendent d'autrui ; mais il faut pour cela 
un grand fond* L'homme univerfel en con- 
noiïance & en expérience'a moins de peine 
à s'y faire. . 

I Ai cormc&enias ami ci- \ momm Jîmilitudo* Plin. 
tiis tenacijfimtim vincn!wn\ 14. 4. 

Max i m e LXXVI1X. 

- 

U Art £ entreprendre à propos. - • 
- • • . * - •. 

LA Folie entre toujours de volée , car 
itous les fous font hardis. La même igno- 
rance, qui les empêche premièrement de 
prendre garde à ce qui eft nécefTaire, leur ôte 
enfuite la connoiffance des fautes qu'ils 
font. Mais laSageffe cntre'avec beaucoup de 
Précaution, fes coureurs font la réflexion & 
e difeernement, qui font le guet pour elle» 
afin qu'elle avance fans rien rifquer. La dis- 
crétion condamne toute forte de téméritez 
au précipice, quoique lebonheur les juftifiè 
quelguefojs. Il faut aller à pas comptez,!à ou 
l'on fe doute qu'il y a de la profondeur. 
C'eft au jugement à <eflayer,& à la prudence 
à pourfuivre. Il y a aujourd'hui de grands 

£ 2 ecucils 
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ccueils dans le commerce du monde. Il faut 
donc prendre garde à bien jetter fon plomb, 

Maxime LXXIX. 

V humeur joviale. 

C'Est une perfection plutôt qu'un dé- 
faut : quand il n'y a point d'excès. Un 
grain de plaifanterieaflaifonne tout. Les plus 
grands hommes jouent d'enjouement com- 
me les autres pour fe concilier la bienveil- 
lance univerfelle : mais avec cette différen- 
ce , qu'ils gardent toujours la préférence à la 
fagefTe, & le refpeft à labienféance. D'au- 
tres fe tirent d'affaire par un trait de belle 
humeur; car il y a des chofes qu'il faut 
prendre en riant,& quelquefois celles même 
qn'un autre prend tout-de-bon. Une telle 
humeur eft l'Aimant des cœurs. 

Maxime LXXX. 

» - 

Etre foigneux de s'informer. 

LA vie fe pa(fe prefque toute à s'infor- 
mer. Ce que nous voyons, eft le moins 
efTentiel r . Nous vivons fur la foi d'autrui. 
L'ouïe eft la féconde porte de la vérité, & la 
première du menfonge. D'ordinaire la vérité 

. * fe 
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fe voit, mais c'eft un extraordinaire de l'en- 
tendre. Elle arrive rarement toute pure à 
nos oreilles, fur tout lors qu'elle viefit de 
loin 2 ; car alors elle prend quelque teintu- 
re des paffions, qu'elle rencontre fur fa rou- 
te. Elle plaît, ou déplaît , félon les couleurs, 
que lui prête la paflïon, ou l'intérêt, qui vire 
toujours à prévenir. Prens bien garde à ce- 
lui, qui blâme. C'eft là qu'on a befoin de 
toute fa pénétration, pour découvrir l'in- 
tention de' celui, qui tierce, & deconnoître 
avant- coup à quel but il veut fraper. Sers- 
toi de taréfléxion àdifcernerles pièces fauf- 
fes , ou légères, d'avec les bonnes. * 



2 Cnn&a y ut ex longinqno 
én&a, in detrrius adftrtban- 
êht. Aûfl. 2. gjw m iongin- 



qm , m rnajui audicbantm* 
Ann. 4. 
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Renouveler Jk réputation de tems en tems. 

C'Est un privilège de Phénix. L'excel- 
lence eft fu jette à s'en vieilli r, & pareil- 
lement la renommée avec elle. La coutume 
diminue l'admiration 1» Une nouveauté 

E 3 médio- 



? C'eft comme Tacîte 
l'entend , quand il die , que 
tout ce qui eft inconnu, eft 
fort eftimé*. Omne ignotum 
fro mfignifiço eft. In dgrito- 



la , & que la* majefté* du 
Prince eft plus refpe&ee de 
loin. hiajeflati major è Ion" 
ginqtto reverentia. Ann* I» 

A force dfc voir les objets » 

die 
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médiocre T'emporte d'ordinaire fur la plus 
haute excellence, qui commence à vieillir. 
Il eft donc befoin de renaître en valeur, en 
efprit, en fortune, en toutes chofes , &de 
montrer toujours de nouvelles beautez , 
comme fait le Soleil, qui change fi fquvent 
d'horjfon & de théâtres , afin que la priva- 
tion le fafle defirer, quand il fe couche j & 
que la nouveauté le fafFe admirer, quand il 
fe lève. 



■ 

lcil , quand il s'éAipfe y 
parce qu'on le voit tous les 
jours , & qu'après l'avoir 
une fois vû, on n'y décou- 
vre plus rien de nouveau. 



dit l' Auteur des Entretiens 
d'Arifte & .d'Eugène-, on 
cefle cLe les admirer , on s'y 
accoutume. , oh s'y aprivoi- 
fe, pour parler ainfi. On ne 
xe^arde prçfque plus le So- \ Voiez la Maxime 

Max i me LXXXII. 
Ne pas trop aprofondir le bien , ni le mal. 

- , * X 

U N Sage a compris toute la fagefle en 
ce précepte , Rïen de trop. 
Une juftice trop exa&c dégénère en injuf- 
tice. L'orange, qui eft trop'preffurée, don- 
re un jus amer.' Dans la jouïiïance même, 
il ne faut jamais aile/ à pas une desextrémi- 
tez. L'efprit même s'épuife, à force de fe 
rafiner. A vouloir tirer trop de lait, on fait 
venir le fang. 
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M a x 1 m e LXXXIIL 

% 

Faire de petites fautes k dejfein. 

UNe petite négligence feit quelquefois 
de luftre aux bonnes qualitez. L'Envie 
a fon Oftracifme , & cet Oftracifme eft d'au- 
tant plus à la mode » qu'il eft injufte. Elle 
accule ce qui eft parfait du défaut d'être fans 
défaut, & plus lachofe eft parfaite,plus elle 
en condamne tout. C'eft un Argus à dé- 
couvrir des fautes dans ce qu'il y a de plus 
excellent, & peut-être en dépit de ne Têtre 
pas. Il en eft de la cenfure,comme du foudre, 
qui d'ordinaire tombe fur les plus hautes 
montagnes ». Il eft donc 1 propos de s'en- 

E 4. dormir 



j Teriitntque fnmmos ful- 
mina montes , dit Horace ~, 
Carm. lib, 2. Ode ic. 

Dans le cfrap. 19» de fon 
Héros il commence ce pré- 
cepte-ci. Ceft > dir-iU un 
trait d'habile homme de 
faillir légèrement en de 
certaines chofes pour Exer- 
cer l'envie en lui donnant 
quelque çhofe à ronger. Il y 
a des humeurs 'patries de 
fiel , qui fçavent transfor- 
mer les meilleures chofes, 
défigurer les beautez , & 
interpréter finiftrcment les 
plus raifonnabies avions. 
H eft donc de la fine politi- 
que d'afe&cr quelque petit 



défaut » qui dormant à 
mordre à l'Envie, attire à 
foi tout fon venin , &: par 
cette diffraction l'empêche 
de gagner, jufqu'au cœur» 
Quelquefois un trait irfé- 

r~ier donne plus d'éclat à 
beauté d'un vifage. Où 
eft le diamant fans paille , 
& la rofe fans épines ? 

Le Jeune Pline difoic 
d'un habile Orateur de fon 
tems , Nihilfeuat, nifi <jtto4 
rdhil peccat. Ep. 29. Hb. 9+ 
Il ne manque en rien finon 
en ce point > qu'il ne man- 
que "jamais.- Et Quintilien 
a dit, "qu'il y avoit des gens, 
dont les dcùuts même 

plai- 
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dormir quelquefois, comme le bon homme 
Homère, & d'affeéter certains manque- 
mens , foit dans l f efprit,ou dans le courage, 
(mais fans blefFer jamais la Raifon) pour ap- 
paifer la malveillance > & empêcher, que Ta- 
pofthume de la itauvaife humeur ne crève. 
C'efl: là jetter fa cape aux yeux de l'Envie, 
pour fauver fa réputation à jamais. . 



phifoient à tout 'le monde. 
In qnibnfdam vitia ipfa détec- 



tant. Et ce que dit Ovide au 
3. livre de fon Art d'aimer, 
qu'il y a un certain de'raut 
ce la langue , qui donne de 
la grâce au langage , par 



exemple , le parler gras, 
( In vitio décor efi qiutdam 
malè reddere verba) eft vrai 
de mille autres chofcs , où 
la négligence & l'irréguter 
rite font un agrément. 



Maxime LXXXIV. 

• * 

Sçavoir tirer profit de fes ennemis. 

TOuTEsles chofes fe doivent prendre, 
non parle trenchant,ce qui blefleroit, 
mais par h poignée, qui eft le moyen de fe 
défendre; à plus forte raifon l'Envie. Le Sa- 

fe tire plus de profit de fes ennemis , que le 
bl n en tire de fes amis K Les Envieux 
ftrvent d'égjuiilon au Sage à furmonter mil- 
le difficultez, au lieu que les Flateurs en 

détour- 



1 Pythagore difoit , Que 
ceux, qui nous reprennent 
nous font plus utiles , que 
ceu*, qui nous flatent. Et un 
autre Philofophe. Que pour 



devenir homme-de-bien , il : 
faut avoir , ou de fidèles 
amis , ou de rudes enno 
mis. . 
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détournent fouvent 2 . Plufieurs font rede- 
vables de leur fortune à leurs envieux. La 
flaterieefî plus cruelle que la haine , d'autant 
qu'elle pallie^des- défauts , où celle-ci fait re- 
médier. Le Sage fe fait de la haine de (es en- 
vieux un miroir, ou il fe voit bien mieux, 
que dans celui de la bienveillance. Ce miroir 
lut fert à corriger fes défauts r &par confis- 
quent à prévenir la médifance. Car on fe 
tient fort fur fes gardes y quand on a des ri- 
vaux, ou des ennemis pour voifins. 



2 Lors que la Fortune, 
dit Machiavel , veut agran- 
dir un Prince 5 elle lui 
fufcite des ennemis & des 
ligues , pour exercer fon 



courage & fon induflrië , 8c 9 
par cette échelle, le faire 
monter à un plus haut de- 
gré de puiflance, Chap. 20». 
; de fin- Prince* 



M. a x 1 m e LXXXW 

■ 

Ne fe point prodiguer * 

V • • * 

C'EST le malheur de tout ce qui eft excef- 
lent, de dégénérer en abus, quand on en 
fait un fréquent ufage. Ce que tout lemon- 
de recherchoit avec paffion vient enfin à dé-' 
plaire à tout le monde* Grand malheur de 
n'être bon à rien; comme aufli, de vouloir, 
être bon à tout !' Ces gens-li perdent tou- 
jours, pour avoir voulu trop gagnerj & à fa 
fin ils font aufli haïs, qu'ils ont été chéris au- 
paravant. Toutes les perfections font fu jettes 
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à ce fort, dès qu'elles perdent le renom d'ê- 
tre rares, elles ont celui d'être vulgaires. * v 
Tout ce qui eft excellent, dit-il dans fon 
Difcret au chap. No fer malHU, a ce mal- 
heur, qu'à force d'être en ufage, il recon- 
vertit en abus. Comme tout le monde le re- 
cherche avec empreflement, d'excellent il 
devient bientôt commun , & puis en ceflant 
de paffer pour rare-, il vient à être méprifé 
comme vulgaire. Chofe étrange ! fa propre 
excellence eft la caufedefaruine; cetaplau- • 
diffement univerfel fe change en un dégoût 
univerfel. C'eftlà, pour parler ainfi,le ver» 
qui ronge les chofes les plus plaufibles en 
toute forte d'éminence. Ce ver, naiflantde 
leur vogue même>& fe nourriflant de Pof- 
tentation , qui s'en fait, les jette enfin par 
terre, quelque haut élevées qu'elles foient* 
Le trop d'éclat eft caufe, que les prodiges 
mêmes paffent bientôt pour des chofes or- 
dinairës.v. C'eft la rente des plus excellen- 
tes peintures & des plus riches tapiflferies 
d'être mifes en vue à toutes les 4 grandes 
fêtes. Mais à force d'avoir desfpeftateursj. 
elles rencontrent beaucoup de juges, qui en 
remarquent les défauts? d'où il arrive biert- 
tôt, qu'elles paffent pour des pièces com- 
munes.w Le plus délicieux manger n'eft 
plus fi favoureux»dèslafeconde fois^&J'on 

s'en» 
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s'en dégoûte à la troifiéme. S'il en eft ainfï 
de la nourriture matérielle , que fera-ce de 
celle de l'ame des délices de l'entendement ? 
Le goût de Jfefprit eft délicat: plus l'efprit 
efl: grand , & plus ce goût eft difficile à con~ 
tenter. Il n'y a rien, qui vaille une excel- 
lente rareté* Le difficile a toujours été efti- 
mé. 1 . % 

•A mefure qu'un homme excellent en. 
fçavoir, en prudence, ou en probité, fe re- 
tire , il fe fait defirer , parce que fa retraite 
augmente l'envie & le plaifir de le voir- 
Tout ménagement eftfalutaire* & donne 
plus d'apparence , d'où dépend la durée de la 
réputation* Cela eft même d'ufageà l'égard 
de la beauté, dont Tôftentation eft inconti- 
nent punie* d'une diminution d'eftime T Se 
puis d'un y rai mépris- Ah! que ce mal vul- 
gaire fut bien connu , & bien prévenu par 
cette fameufe MaîtrefTe de Néron , Sabina 
Poppea, qui fçut mieux, que perfonne du 
monde , faire valoir une rare beauté ! car 
il en reftoit toujours beaucoup plus à voir* 
qu'elle n'en montrait* Il ne lui fuffifoic 
pas 'd'en épargner la vûë aux autres* elle 
fe l'ëpargnoit «encore à foi-même- Urt 
jour, elle faifoit entrevoir fes yeux, & 
fon front; une autre fois fa bouche & Tes 
ioiiesi fans laifler jamais échaper le refte à 
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fon voile * : par où elle fe concilia force ado- ' 
râteurs. C'eflfu ne grande leçon , que de fça- 
voirfefaireeftimer,& de fçavoir fi bien ex- 
pofer en vente un grand talent, que le defir 
univerfel y mettre l'enchére.CetteadrefTeeft 
agréablement enfeignée par l'exemple , qui 
fuit. Un Indien, qui avok quantité de riches 
émeraudes;en montra une à un habile Joual- 
lier,pour en faire le prix; celui-ci la paya en 
admiration. L'Indien en ayant tiré une fé- 
conde, qui étok encore phis belle, le Jouai- 
lier l'eftima la moitié moins , comme auflî la 
troifiéme, & la quatrième , à proportion. De 
forte que l'Indien fort furpris de voir, qu'à 
mefure qu'il montroit quelque chofe de plus 
beau, Vautre y mettoitun plus bas prix, en 
a prit la cflufe , qui nous fervira d'enfeigne- 
ment. Ccft,dit lejouallier, que l'abondance 
même du précieux fe décrédite foi-même , 
\ • / ' ' attendu 



* Cela eft tiré de Tacite , 
qui parle d'elle en ces ter- 
mes: Modeftiamlpraferre , ér 
Jafciviâ uti ; rarus in pnbli- 
ctem egreffm 5 idque velat* 
. parte oris , ne fatiaret affec- 
tion ; vel quia fi: decebat; 
Ann. 13. Et quelques li- 
les après il ajoute , que 



ou deux avec lui , (bus cou* 
leur de l'amour extrême 
qu'elle feignoit avoir pour 
Oton (on mari. Primttm per 
blandlmenta & artes valef- 
cere , fi forma Nermis cap" 
tant firnulans j ntox axri jant 
principip amore- ad* fuperbiam 
vertens , fi ultra imam alte- 



rnes après 11 ajoute , que. vertens , ji uitra mnam mic- 
dès qu'elle vit * Néron , i ramque noâtem attineretnr , 
e'pris- d'elle comme aupara- nuptain efft. fe diBitans , nec 



vant , elle commença de 
faire la dificile & Tim- 
périeufe , & de ne pas vou- 
loir relier plus d'une nuit 



pojjè matrimonitim amittere >s 
devinûam Othm per genm 
vit* , quod nento atUquartt*. 
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attendu que* dès que la rareté cefle, l'eflime 
s'en va. t 

Et dans le chap. 7. de fin Héros. La plu- 
ralité Te décrédke foi-même , jufques dans 
les chofes du plus haut prix : au contraire, . 
la rareté met l'enchère à une perfeâion mé- 
diocre/.'. Ceft donc une adreflè non com- 
mune, d'inventer une nouvelle route, pour 
fe rendre excellent , & pour devenir célè- 
bre. Il y a bien des chemins, qui mènent à la 
fîngularité , mais ils ne font pas tous frayez. 
Les plus nouveaux , bien qu ils foient les 
plus difficiles , font pourtant les plus courts, 
pour arriver à la grandeur. 

L'unique remède de tout ce qui excel- 
le , eft de garder un milieu dans fon éclat. 
L'excès doit être dans la perfeâion , & le 
tempérament dans la manière de la mon- 
trer 1 . Plus une torche éclaire , & moins 
elle dure. Ce qu'on retranche à Paparence, 
& à Poftentation, eft récompenfé avec ufu- 
re en eftime * 



1 Tacite loiie fbn beau- 
pére d'avoir été fàge avec 
merure , & de n'avoir ja- 
mais rien fait , ni rien dlc 
par o lté a ta don. Retinmt , 
quoi «fi diffcillimmn , ex 
faficntia modnms.'. NihfJ 
appetcre jaftationc nec un? 
qnam , in fnam famam geftis 
exultatuitm In Agricola* 

2 Témoin Agricola , qui 



aiant remporté une grande 
vi&oire iur les Ançlois , 
bien loin de tirer vanité de 
la profperité de fes armes , 
ne voulut pas feulement 
métré une feuille de laurier 
dans la relation qu'il en en- 
voia à l'Empereur , comme 
c'étoic la coutume ; ni mê- 
me, appeller ce fuccès # du 
nom de vi&oire. Sur quoi 
.£7 \ X** 



r 
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Tacite dit , qu'il augmenta 
la gloire en la fuprimant , 
n'y ayant perfonne, qui ne 
dit qu'un homme , qui ne 
faifoit pas valoir de fi gran- 
des chofes , en rouloit fans 
doute d'extraordinaires 
dans Ton Efprit. Xec Jgri- 
cola profpcritate rerttm in vani- 
tatem rtfits , expeditionem aut 
viûoriam vocabat , ne Ion- 
rcatis qttidem grfla profectttns 
efi : fedipfadiJpmu!atione fa- 
mafamam auxit , aftimanti- 
bus quanta futur i Çpe. ta?» 
magna tacnijfet. Et plu- 
fieurs pages après. Hune re- 
rttm atrium nuit h verlorum 
jâSantià efifiolis jlgricoU 
aufium. In Vita. Ainli Ta- 
cite a bien raifon de dire > 
que fà modeftie le mettoit 
à couvert de l'envie, mais 
fans lui dérober fa gloire, 



DE 

Veretunda in frxdkando i 
extra 'ihvidiam , née extra 
gloriam erat % lbid~ Au con- 
traire , Tacite tourne en 
ridicule ce Cefennins Pé- 
nis , qui ravaioit la gloire 
de Corbulon , pour relever 
la ficnne , &c qui , pour 
avoir pris cjuefques châ- 
teaux , écrivit dêb lettres 
faftueufes à Néron , com- 
me s'il eût été le maître 
de toute l'Arménie , & 
qu'il eût mis fin à cette 
guerre > ou peu de jours 
après il fût péri , s'il n'eût 
été fecouru à propos par 
Corbulon. DefpiJcbat gepa r 
ufutpatas nomine tenta «r- 
bitem extngnationes die? i: ans 
•V Com;ofuitqne ad Cafa- 
rem literas, qtiaficonfeûo bel- 
io , ver bis magnifiais , rertan 
vacttas. Ann. i y. 



Maxime LXXXVI. 



Se munir contre la médifimee. 



• m 



LE Vulgaire a -beaucoup de têtes, & de 
langues , & , par conféquent , encore 
plus d'yeux. Qu'i coure un mauvais bruit 
parmi ces tangues, il ne faut que cela, pour 
ternir la plus haute réputation : & fi ce 
bruit vient à fe tourner en fobriquet* c'er* 
eft fait pour jamais de tout ce qu'un hom~~ 
me a voit acquis d'eftime. Ces railleries tom- 
bent d'ordinaire fur de certains défauts T 
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qui fautent aux yeux,& qui, pour être fin- 
guliers donnent ample matière aux lardons- 
Et comme il y a des imperfeâions*que l'en- 
vie particulière étale aux yeux de la malice 
commune: il y a auffi des langues affilées, 
qui détruifent plus promptement une gran- 
de réputation- avec un motjetté enl'air,que 
ne font d'autres avec toute leur impudence. 
Il eft très- facile d'avoir mauvais renom, par- 
ce que le mal fe croit aife'ment, & que les 
fïniftres impreffions font très-difficiles à ef- 
facer, Ceft donc au Sage à fe tenir fur fes 
. gardes, car il eft plus aifé de prévenir lame- 
difance, que d'y remédier. 

Maxime LXXXVII. 

Cultiver er embellir* 

* . . » * 

• 

L'Homme naît barbare, il ne fe rachète 
de la condition des Bêtes que par être 
cultivé. Plus il eft cultivé, plus il devient 
homme 1 . Ceft à l'égard de l'éducation y 
qjie la Grèce a eu . droit d'appeller barbare 
tout le refte du Monde, # Il n'y arîendefi 
groflier y que l'ignorance ; ni rien , qui rende 
fi poli, que le fçavoir. Mais lafeience même 
eft groffiére>(îelleeft fans art. Ce n eft pas 

; . • affez , 

1 C'eft en ce fèns , que j les principe* du bien 6c du* 
Socrace difoit , que le fça- I mal», 
ïbir & ' l'ignorance étokat 1- 
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aflez, que l'Entendement foit éclairé, il faut 
auffi, que la Volonté foit réglée, & encore 
plus la manière de converfer. Il y a des 
hommes naturellement polis, foit pour la 
conception , ou pour le parler , pour les 
avantages du corps , qui font comme Té- 
corce? ou pour ceux del'efprit, qui.font 
comme les fruits. Il y en a d'autres au con- 
traire fi grofliers ,que toutes leurs a&ions, 
& quelquefois même de riches talens, qu'ils 
ont, font défigurez par. la rufti cké de leur 
humeur. • 

Maxime LXXXVIIf. 

S'étudier a avoir Us ïnaméres fpiblimes^ 

« 

UN grand homme ne doit jamais être 
vétilleux en fon procédé. Il ne faut 
jamais trop éplucher les chofes, fur tout 
celles, qui ne font guéres agréables ; car 
bien qu'il foit utile de tout refnarquer en 
paflfant , il n'en eft pas de même de vouloir 
expreffément tout aprofbndir. Pour l'or- 
dinaire, il faut procéder avec un dégage- 
ment cavalier ; ce qui fait partie de la galan- 
terie. Di (Emuler eft le principal moyen de 
gouverner. Il eft bon de Iaifler paffer quan- 
tité de chotès, qui furvknnent dans le corn- 

. . aaerce. 

\ 
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merce de la Vi%, mais particulièrement par- 
mi fes ennemis 1 . Le trop eft toûjours en- 
nuyeux , & dans l'humeur il eft infuporta- 
ble. C'eft une efpéce de fureur y que d'aller 
chercher le chagrin, & d'ordinaire, la ma- 
nière d'agir eft telle , qu'eft l'humeur dans 
laquelle on agit. Nosaftions prennent le ca- 
radére de l'humeur où nous fommes , quand 
nous les faifons. , 



1 Salomon dit , que le 
fol montre tout d'abord 
fbn refTentiment , au lieu 
que celui qui eft prudent > 
le diffimule. Fatteut ftatim 
indicat iram. fuam ; qui au» 
ttm dijjimulat injuriant , cat- 
lidus eft. Prev. iz,v.\6. Phi- 
lippe II. Roi d'Efpagne fei- 



gnoit de ne pas fçavoir plu- 
fieurs offenses , qu'ont lui 
faifoit , di&nt > qu'ifl^ a 
des tems , «qu'il faut faire 
femblant d'ignorer. Dichos 
y hechos de Don Phiiipe If. 
cap. 7. Voyez, la Maxime 98. 
& fou commottairc* 



Maxime LXXXlt. 

1 ■ 

Cmnoître parfaitement fin génie , fin efirk > 
fin cœur, & fis pajfions. * 

• 

L'On ne fçauroit être maître de foi-mê- 
me, que \ % on ne fëconnoifle à fond. 
II y a des miroirs pour le vifagé , mais il n'y 
en a point pour l'efprit t. Il y faut donc 

I A raifon 
cien a dit par 
fon boufon qu'il manq~ 
à l'homme une petite rené- | deza. 

* Voyez. U Maxime 34,. 




« - 



îi 4 L'HOMME DE COUR* 
fuplcer par une férieufe réflexion fur foi- 
même. Quand l'image extérieure s'écha- 
pera, que l'intérieure la retienne, & la cor* 
rige. Mefure tes forces & ton adrefTe , avant 
que de rien entreprendre ; connois ton ac- 
tivité pour tengager; fonde ton fonds, & 
fçache où peut aller fa-capacité pour toutes 
chofes* . 

Maxime XC 

» • 

Le moyen de vivre long-temù 

("VEsT.de vivre bien 1 . Il y a deux cho- 
^ fes, qui abrègent la vie , la folie & la 
méchanceté. Les uns Tonç perdue , pour 
n'avoir pas fçû la conferver; les autres, pour 
ne l'avoir pas voulu. Comme la vertu eil 
elle-même fa récompenfe , le vice eft lui- 
même fon boureau. Quiconque vit à la hâ- 
tedanslevice, meurt bientôt , & en deux 
manières ; au lieu que ceux , qui vivent à 
la hâte dans la vertu , ne meurent jamais z. 
L'intégrité de l'efprit fe communique au 
corps, & la bonne vie eft toujours longue, 

non 

. ■ • • 

X Un Philofophe dîfoît, I la maladie par livres, A*** 
qu'il étoit arrivé à la vieil- fktegme 466. 



lefTe, en vivant fagement , 
carlafinté, dit Juan Rujo, 
« donne par drachmes , & 



2 Antifthene difoit , que 
le chemin de l'immortalûé 
écok de bien vivre* 
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non feulement dans rintenfon, mais même 
dans Textenfion 3. . 



5 Cela efl dît dans le 
fens que Tacite die, qu'A- 
gricola avoit vécu très- 
longtems , quoi qu'il ne fût 
âgé que de 56 ans > puif- 
qu'il avoit jouï de tous les 
véritables biens , qui con- 



fident en la vertu, ggan- 
quant medio in Jpatio intégra 
ttatii ereptKS , quantum ad 
gloriam longifllmum xvttm pt- 
regiU §L**ippc vera bona ,. 
q tu m virtutibtt! fitafimt, 
impleverat. In vica. 



Maxime XCL 
uigtr fans crainte de manquer. 

LA crainte de ne pas réûffir découvre le 
foible de celui qui exécute, à fon rival. 
Si , dans la chaleur même de la paflion , Tef- 
prit eft en fufpens, dès que ce premier feu 
fera pafTé, il fe reprochera fon imprudence> 
Toutes les a&ions , qui fe font avec doute, 
font dangereufes , il vaudrait mieux s'en 
abftenir. La prudence ne fe contente point 
de probabilitez , elle marche toujours en 
plein jour. Comment réîilliroit une ert- 
treprife, que la crainte condamne, dès que 
- Tefprit Fa conçûë 2 Et fila réfolution, qui 
a paiTé à toutes voix dans le Confeil de la 
Raifon , a fouvent une mauvaife iïTuë * 
' qu'attendre de celle, qui a chancelé dès le 
commencement, dans la raifon, & dans le 
prelTcntimentÉ 

. Ma- 
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VEfprit tranfiendant m tontes cho/cs. 

C 9 Esr la principale régie, foit pour agir* 
ou pour parler. Plus les emplois font 
fublimes , & plus cet efprit eft néceflaire.Un 
grain de prudence vaut mieux qu'un maga- 
fîn de fubtilité. Ceft un chemin, qui mène 
à l'infaillible, quoi, qu'il n'aille pas tant au 
plaufible. Quoi que le renom de fagefïe foit 
le triomphç de la renommée , il fuffira de 
contenter les Sages, dont l'approbation ferc 
de pierre-de-touche aux entreprifes.. 

■ • •* » 

Maxime XCIU. 

* 

» * 

. - L'Homme miverfel. 

• 

L'Homme, qui pofltédè toutes for* 
tes de perfe&ions , en vaut lui feul 
beaucoup d'autres , il rend la vie heureufe 
en fe communiquant à fes amis. La va- 
riété jointe à la perfe&ion eft le pafle-tems 
de la vie. Ceft une grande adrefle , que de 
fçavoir fe fournir de tout ce qui eftbon:Efr 
puifque la Nature a fait en l'homme, com- 
me en fon plus excellent ouvrage , un 

abrc~ 
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abrège de tout l'Univers, l'Art doit faire 
auffi de l'efprit de l'homme un Univers de 
connoiflance & de vertu. 

Maxime XClV. 

v é Capacité ' inépuifable* ' . 

• • • ' . . '•*/••. ' 

QUe l'habile homme fe garde bien 
de laifTer fonder le fonddefon fçavôir 
& de fon *adre{fe , -s'il veut être révéré 
de chacun; qu'il fe laiiTe connoître, mais 
non comprendre : que perfonne n'ait fur 
lui l'avantage de trouver les bornes de fa 
capacité, de peur que Ton ne vienne à fe 
détromper; qu'il fe ménage fi bien, que 
perfonne ne le voye tout entier. L'opinion 
& le doute .attirent plus de vénération à 
celui , de qui Ton ne fçait jufquesoù va fon 
efprit, que ne fait la connoifTance entière 
de ce qu'il eftj fi grand & fi habile qu'il 
puiffe être. . • 

V Auteur commente excellemment cet aphorifme dans 
k ebap. premier de fin Héros. 

Comme , dit- il , perfonne n'ofe pafTer 
une rivière à pié, jufqu'à ce qu'il ait trou- 
vé fon gué > de même un homme eft révé- 
ré, tant cjue Ton ne voit point le fond de fa 
•~ capa- 
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capacité > d'autant que la profondeur incon- 
nue, & par confequent préfuraée grande, 
fe fait refpetter par la crainte. Si celui, qui 
découvre, devient le maître de celui, qui 
efr découvert, ainfi que dit le Proverbe; 
celui , qui fe tient fur fes gardes ;n'eft ja- 
mais furpris. Que l'adreffe de l'homme- 
d'efprit contrepointe la curiofité de celui , 
qui s'aplique à le connoître , -car c'eft dans 
les 'commencemens d'une tentative, que la 
curiofité met toutes fes rufes en œuvre.».*; 
Si l'on ne peut pas être infini , il faut du 

• moins tâcher de le paroître. Le Sage de 
Mitikne * avoit raifon de dire , que la 
moitié eft plus que le tout, attendu qu'une 
.moitié en montre , & l'autre en referve, 
vaut mieux qu'un tout déclaré.'.*. Toi 
donc, qui afpires à la grandeur, & qui es 

• un des Candidats de la Renommée , garde 
bien ce précepte. Que tout le monde te 
connoiffe, mais que perfonne , ne te con- 
noilïeàfond. Par cette mduftrie , ton peu 
paroîtra beaucoup ; ton beaucoup, davan- 
tage, & ton davantage, infini. . 

- * Fiîtacfis. 

» • % • * ^ 



Ma- 
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Maxime XCV. 
S ç avoir entretenir l'attente c£ autrui l . . 

LE moyen de l'entretenir eft de lui four- 
nir toujours de nouvelle nourriture 2 . 
Le beaucoup doit promettre davantage; 
une grande a&ion doit fervir d'cguillon à 
d'autres encore plus grandes 3 . 11 ne faut 
pas tout montrer dès la première fois. Ç'efl: 
un coup d'adrefle de fçavoir mefurer Tes 
forces au befoin,&au tems,&de s'acquiter 
de' jour en jour de ce que Ton doit à l'atten-- 
te publique. 



I L'habile homme , dic- 
il , au chap. premier de fon 
Héros , qui veut venir à 
bout d'une chofe dificile , 
ne s'en tient pas au pre- 
mier coup d'eflai , du pre- 
mier il pafle au fécond , & 
toujours il avance. 

Le Jeune-Pline dit , que 
Trajan étoit cous les jours 
& meilleur , & plus admi- 
rable. Ttt qmtidic admirabi- 
lior & rnelior. Dans fon Pa- 
négirique. 

• 2. Machiavel dit , que 
Ferdinand, Roi d'Arragon, 
ourdifïbit toujours de nou- 
veaux deffeins , qui te- 
noient les efprits dans l'a- 
tente de l'événement , & 
leur ôtoient l'envie de rai- 



3 Ce précepte s'adre/Te 
particulièrement aux Prin- 
ces. Un Roi , dit-il dans fon 
Ferdinand , ne doit jamais 
être Oifif , parce qu'il a 
une grande charge à faire 
Quand il a achevé une cho- 
fe , il en doit commencer 
une autre. Céfàr , le plus 
grand homme ' qui fut ja- 
mais , pratiqua bien cette 
maxime. Qiund il n'eût 
plus de "Provinces à con- 
quérir , il entreprit d'apla- 
nir les. montagnes. Après 
avoir fait la loi aux hom- 
mes, il la voulut faire aux 
mers Se aux rivières. Sur 
quoi le Judicieux Patercu- 
lus a bonne grâce de dire , 
que la Mort , qui lui avoit 



fonner d'autre chofe. Cha- I pardonné tant de fois dans 
fit. ai, de fon Prince. \ les batailles , le prit dès les 
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premiers mois , qu'il corn- die les afhires , qui pref- 
mençoit à fe repofer. Ncqtte fuient , toute fa récréation 
i!U tanto vit» plus qnmqtte e'coit de changer de travail. 
mcnfturn fwapaUs quies W fi quando c*m trtfncn* 
contait. Hift. 2. tittrn. 56. Le tibm negotiu paria fictfit Wr 
Jeune- Pline lotie Trajan \fiar rrfeéfionis cxiftimas mu- 
te ce qu'après avoir expe- [ tatkncm tabcris. 

Maxime XCVI. 
La Smdéréfe. 

C'Est le trône delà Raifon , & la bafe 
de la Prudence. Quand on la conful- 
te, il eft aifé de ne point faillir. C'eft un 
don duCiel, & qui, de l'importance qu'il 
eft ne fçauroit être trop défiré. C eft la pre- 
mière pièce du harnois de l'homme, & el- 
le lui eft «fi nécefTaire, qu'elle lui fufiroit, 
quand même tout le refte lui manqueroir. 
Toutes les actions de la vie dépendent de 
fon influence, & font eftimées bonnes, ou 
mauvaifes, félon qu'elle en juge, attendu que 
tout doit être fait par raifon. Elle confifte 
dans une 'inclination naturelle , qui porte à 
l'équité, & prend tou jou rs le parti le plus fur. 

Maxime XCVII. ■ 

jiquêrir & conferver la réfutation. 

■ 

C'Est Tufufruit de la renommée. La 
réputation coûte beaucoup à aquérir, 

* parce 
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parce qu'il faut pour cela des qualités émi- 
nentes, qui font auflï rares, que les médio- 
cres font communes ; une fois aquife, il eft 
aifé de la conferver j elleengage beaucoup, 
& fait encore davantage, C'eft une efpéce de 
Majefté, lors quelle s'empare de la vénéra- 
tion, en vertu de la fublimitéde fa caufe& 
de fa fphére. Mais la réputation fubftan- 
tielle eft celle, qui a toujours été bien fou- 
tenue. # . 

Maxime XCVIIL 

DiJJîmHÎer. 

LEs pafïions font les brèches de Tefprit.La 
fcience de plus grand ufage eft l'art de 
diffimuler. Celui, qui montre fon jeu , rif- 
qiie de perdre. Que la circonfpe&ion com- 
batte contre la curiofité. A ces gens , qui 
épluchent de fi près les paroles , couvre ton 
cœur d'une haye de défiance & de réfer- 
ve.Qu'ils ne connoiflent jamais ton goût, de 
peur qu'ils ne te préviennent, ou par la con- 
tradiction , ou par la flaterie. 

Celui , qui fe rend à Tes paflîons, dit-il 
au chap. z. de fon Héros , defcenddela 
condition de l'homme à celle de la bête;au 
lieu que celui , qui les deguife , conferve 

F fon 
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fon crédit , du moins en apparence. Nos pall- 
iions font les évanouïflemensde nôtre répu- 
tation. Qui de fa volonté en fçait faire unfa-» 
icrement, eft fouverain de foi-même. Pc? 
xiétrer la volonté d'autrui , c'eft la marque 
d'un efprit fublimejfçavoir cacher la fienne, 
c'eft prendre la fupériorité fur autrui. Dé- 
couvrir fa pen fée, c'eft ouvrir la porte de la 
forterefle de fon efprit. C'eft par cet en- j 
droit , aue les ennemis politiques donnent ; 
afTaut, Se tiès-fouvent avec fuccès. Les j 
paflîons une fois connues % on connoît tou- 
tes les entrées & toutes les forties de la vo- 
lonté , & par conféquent on lui peut com- 
• mander à toutes heures. Il faut donc, qu'un 
habile homme s'applique premièrement à 
dompter fes paffions, & puis à les diffimu- ; 
1er, avec tant d'adrefle, que nul efpion ne . 
puifTe jamais déchifrer fa penfée. Cette 
maxime enfeigne à devenir habile , quand 
on ne l'eft pas; & à cacher fi finement tous j 
les défauts , que tous ces Linxs , & ces ef- 
pions de la route d'autrui, s'égarent à force 
de chercher. Cette Amazone Catholique I 
d'Efpagne. (Il parle de la Reine Ifabelle , 
femme de Ferdinand , ayeule de Charles- 
Quint) peut fervir de modçlç en cette 
fcience. Pour accoucher , elle s'enfermoit 
dans le lieuleplûs obfcur & le plus fecret du 

palais * 



Digitized bty Google 



L'HOMME DE COUR. 115 
palais , pour couvrir d'un voile de ténèbres 
les grimaces & les contorfîons , qu'elle pou- 
voit faire dans le fort du mal, & fouftraire 
aux oreilles les cris, ou les plaintes, qui lui 
pouvoient échaper *. Si elle gardoit tant 
de mefures de bienfe'ance & de majefté en 
des occafions, où tout eft excufable, com- 
bien fût-elle ménagée dans celles , où il 
eût falu foutenir fa réputation ? 



1 Ifabcllè de Portugal , 
mére de Philippe IL étant 
en travail de lui, fit étein- 
dre toutes les lumières , afin 
Que û la violence dn mal la 
faifcit changer de vifkge , 
pcrlbnne ne pût s'en aper- 
cevoir. Ec comme la âge- 
femme lui difoit : Madame* 



jettez ttn grand cri , cela vous 
fera mieux accoucher ; elle ré- 
pondit en fbn langage Por- 
tugais : Ne me donnez, point 
de tels confei/s , car j'aime* 
rois mieux mourir , que de 
trier. Dichis y beebos de D<n 
Philippe IL cap. u 



Maxime XCIX. 

La Réalité & F apparence. 



LEs chofes ne paffent point pour ce qu'el- 
les font, mais pour ce dont elles ont l'ap- 
parence. Il n'y a gueres de gens, qui voyent 
jufqu'au dedans, prelque tout le monde fe 
contente des apparences - !. Il ne fuffit pas 
d'avoir bonne intention , fi l'aétion a mau- 
vaife apparence. 



1 La plufparc des hom- gent plus par les yeux , que 
mes , dit Machiavel au par les mains , chacun aiant 
chap. f8. de fon Prince, iu- la liberté' devoir, mais 



chap, 58.de fon Prince > ju- 



gent plus par les yeux , que 



liberté' de voir , 
F 2 très- 
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tres-peu aiant celle de tou- I tu es , .v. Le vulgaire ne 
cher. Chacun voit ce que • s'arrête qu'aux aparences : 
tu parois être , mais prefque & il n'y a prefque dans le 
perfonne ne connoît ce que [ monde, que le Vulgaire. 

Maxime C. 

- V Homme difabufe. Le Chrétien fage. Le 

Courtifan Philojophe* 

m 

• 

IL faut l'être, mais ne le pas paroître;en- 
core moins affeéter de palier pour tel ; 
Quoi que le plus digne exercice des Sages 
foit de philofopher ; il n'eftplus aujourd'hui 
en crédit, La feience des habiles gens eft 
inéprifée. Senéque l'ayant introduite à Ro- 
me, elle fut quelque tems en eftime à la 
Cour, & maintenant elle y patte pour folie: 
mais la prudence & le bon efprit ne fe repaie 
fent pas de prévention* 

r 

Maxime CI. s 

Une partie du mende Je moque de t autre y 
& tune & l'autre rient de leur fo- 
lie commune. \ 
* 

• 

TOut eft bon ou mauvais , félon le 
caprice des gens; ce qui plaît à l'un; 
déplait à l'autre. C'eft un infupportable 
fol, que celui, qui veut, que tout aille à fa 

fan- 
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fanraifîe. Les perfe&ions ne dépendent 
pas d'une feule approbation. II y a autant de 
goûts , que de vifages , & autant de difé- 
rence entre les uns , qu'entre les autres. Nul 
défaut n'eft fans partifan , & il ne faut % 
point te décourager , fi ce que tu fais, ne 
plaît pas à quelques-uns , attendu qu'il y 
en aura toujours d'autres , qui en feront 
cas. Mais ne t'enorgueillis point de l'ap- 
probation de ceux-ci , d'autant que Ie$ 
autres ne laifleront pas de te cenfurer. La 
régie pour connoîcre ce qui eft digne 
d'eftime , c'eft l'approbation des gens de 
mérite, & des perfonnes reconnues capables 
d'être bons juges de la chofe. La Vie Ci- 
vile ne roule pas fur un feul avis, ni fur un 
feul ufage. 

Maxime CIL 

Eftomtc bon 4 recevoir les grojfes bouchées 

de U Fortune. 

UN grand eftomac n'eft pas la moindre 
partie du corps de la Prudence. Une 
grande capacité a befoin de grandes parties. 
Les profpéritez n'embaraflent point celui , 
qui en mérite de plus grandes. Ce qui eft 
indigeft'ion dans les uns, eft appétit dans les 
autres. Il y en a beaucoup, à qui toute nou- 

F 3 ritttïc 
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riture fucculente fait mal, à caufe qu'ils font 
de petite complexion , & qu'ils ne font pas 
nez, ni élevez pour de fi hauts emplois. Le 
commerce du monde eft amer à leur goût J 
& les fumées de leur vaine gloire , qui leur 
montent au cerveau, leur caufent des étour- 
diflemens dangereux ; les lieux hauts leur 
font contraires, ils ne tiennent pas en eux- 
mêmes, parce que leur fortune n'y peut te- 
pir.Que l'homme de tête montre donc, qu'il 
lui refle encore du lieu, pour loger une 
plus grande fortune ; & mette toute fon 
induftrie à éviter tout ce qui peut donner 
quelque indice d'un petit courage. 



Philippe II. Roi d'Efpa- 
gne difoit , que tous les 
cftomacs n'e'toient pas ca- 

« ■ * i - y m 



pourriture , ni ne faîfbit pat 
tant de corruption dans le* 
corps , qu'en faifoient . le* 



5abl:s de digerer de gran- honneurs exceflîfs dans un 
es fortunes , & qu'une .1 efprit mal fait. Dans le Don 
mauvaife viande ne fe tour- Philippe el prudente , chap. 



noit pas û tôt en mauvaife 



pénultième x 



Maxime CIIL 

« ■ 

Ont chacun confervt la majejte propn 

à fon état. 

• • • • 

QUe toutes tes a<5Honsfoient,finon d'un 
Roi, du moins dignes d'un Roi, à pro- 
portion de ton état ; c'eft-à-dire , procède 
royalement , autanc que ta fortune te le peut 

per- 
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permettre. De la grandeur à tes a&ions 
de lelevation à tes penfées, afin que, fi tu 
n'es pas Roi en effet, tu le fois en mérite; 
car la vraye Royauté confifte en la vertu. Ce- 
lui-là n'aura pas lieu d'envier la grandeur, 
qui pourra en être le modèle. Mais il impor- 
te principalement à ceux , qui font fur le 
trône, ou qui en approchent , de faire quel- 
que provifionde la vraye fupériorité, c'eft- 
à-xiire , des perfedions de la ma jefté , plutôt 
qtie de fe repaître des cérémonies, quela va- 
nité & le luxe ont introduites. Ils doivent 
préférer le folide de la fubftanceau vuidede 
loftemation h 



. 1 Apud quos vis (ou jhs ) 
rmperiiva'et t inania tranfinit- 
ttmtnr , dit Tacite Ann* ij. 
C'eft-à-dire , que les Prin- 
ces , qui ont fe pouvoir en 
main , ne fe fbucient guère 
de faire une vaine parade 
de leur grandeur , qu'il leur 
fufit décommander, & d'ê- 
tre obvïs , tout le refte n'é- 
tant que des devoirs , qui 
leur font plus d'incommo- 
dité' , que d'honneur. Et 
c'eft ce que vouloit dire Pi- 
fbn,qui voiant apporter des 
couronnes d'or a Germa- 
jûcus & à fa femme , au mi- 
lieu d'un feftin , dit, (-^v>;. 
2. que Gcrmanicus n'ê^oit 
pas le fils d'un Roi des Pur- 
rhes , mais d'un Empereur 
Romain : pour donner à en- 
tendre, que cette cérémonie 



étoit bonne pour les Rois 
Barbares , qui faifoient con- 
firmer leur grandeur dans le 
fafte , & dans une vaine 
affV&ation d'honneurs (u- 
perflus ; mais non pour nn 
Prince Romain , à qui il 
n'étoic pas bienfeant de 
s'accommoder aux coutu- 
mes étrangères. Tacite y en 
parlant de Vononés , Rci 
d'Arménie , dit , que ce 
Prince s'étant retiré en Sy- 
rie , le Gouverneur de la 
Province lui donnoit le ti- 
tre de Roi, 6c le faifoit fer- 
vir en Roi ; mais que Vo- 
nonés prenoit ce traite- 
ment , & ces cérémonies^ 
pour une dtrifion , pen- 
dant qu il étoit gardé com- 
me un prifonnier. Rcflor 
tyi* Sihmus tnpdiâwwm* 

F 4 faty 
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dut, ntanente luxu , & re$io 
nmine ! qnod ludibrium tffu- 
gère açitavit Vomnes, Ann. 
2. Ce qui montre , que la 
Royauté conMe en des 
chofes plus eflcntielles > 
que le titre & les cérémo- 
nies. Et. Machiavel dit , 
que ce nVfl pas même aflefc 
pour être Prince , que d'a- 
voir un Etat i & qu'Hieron 



de cour; 

de Siracufe étoit plus 

dans fa fortune pri- 
vée , que le Roi Perlée , 
parce que celui-ci n'avoic 
rien de Roi i que fon 
Roiaume s & que l'autre, 
qui n'en avoit point alors, 
en meritoit un. Dans l'Epi* 
tre drduatutre de fes Difours, 
fur Ttte Live* 



Maxime CIV* 
Tàter le foptlx aux affaires. 



CHaque emploi a fa manière , il faut être 
palTé-maître pour en faire la différence. 
A quelques emplois, il faut de la valeur; à 
d'autres, delà fubtilité , , quelques-uns re- 
quièrent feulement delà probité , & quelques 
autres de Partifice. Les premiers font plus fa- 
ciles à exercer, & lees autres plus difficiles. 
Pour s'aquiter des premiers, un bon naturel 
fuffit,au lieu que pour les autres,toute Tap- 

pli- 



• 

i Les Gens de guerre 
n'ont pas befoin de tant 
d'efprit parce qu'au dire de 
Tacite, ils fe fervent plus de 
leurs mains , que de leur tê- 
te, ggia eafirenfis jtrrUdiclio 
phtra mahtt a^ens. (In Agri- 
cola) joint que l'autoritë 
leur tient lieu d'éioquen e. 
Muita aKéïoritfite , qu* viro 
Militari pro facmtdia erat. 
Ann. 15-, Au contraire, il 
Jfauc beaucoup de fubtiliié 

* 



aux Gens-de-Robe , à caulè 
des (upercheries & des dé- 
tours qui régnent dans le 
Bareau, Ob taUidstatem firi. 
In jigricola. Ut quomodo vis 
morbortan pretia me dent ib as , 
fie fiori t/zbes punniam Advoca~ 
tis ftrat. Ann, u« & l'hu- 
meur intereflee des Avo- 
cats , qui font durer les pro- 
cès , comme les Médecin* 
font les maladies. 
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plication , toute la vigilance ne fuffit pas. 
C'eft une occupation bien pénible d'avoir à 
gouverner les hommes , mais encore plus à 
conduire des fous & des bêtes; il faut un 
double fens, pour régler ceux, qui n'en ont 
point. C'eft un emploi infupportable, que 
celui, qui demande un homme tout entier, 
&qui ait Tes heures comptées 2, & toujours 
à travailler à même chofe. Bien meilleurs 
font ceux où la variété eft jointe 1 l'impor- 
tance, d'autant que l'alternative récrée l'ef- 
prit : mais ceux , qui valent le mieux de tous , 
font ceux, qui font les moins dépendans, ou 
dont la dépendance eft plus éloignée ; & ce- 
lui là eft le pire, qui, lors qu'on en -fort*' 
oblige de rendre compte à des Juges rigou- * 
reux , fur tout quand c'eft à Dieu. 

2 Comme les Princes, & ! na , rcgenS mnQa cm*l 
leurs Minières. £ttam or- Ann. i» 
d*xm, quam fubjefinm fartn- \ 

■ 

# 

Maxime CV. 

N'être point lafattL 

L'Homm e, qui n'a qu'une affaire, ou celui 
qui a toujours la même chofe à dire, eft 
d'ordinaire fatiguant. La brièveté eft plus 
propre à négocier , elle gagne par fon agré- 
ment ce qu'elle perd par fon épargne. Ce 

F 5 qui 
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qui eft bon, eft deux fois bon, s'il eft court? 
& pareillement ce qui eft mauvais, l'eft 
moins , fi le peu y eft. Les quinteflences 
opèrent mieux que les bruvages compofez. 
C'eft une vérité reconnue, que le grand 
• parleur eft rarement habile Il y a des 
hommes qui font plus d'cmbaras , que 
d'honneur à l'Univers, ce font des haillons 
jettés dans la rue, que chacun pouffe hors 
du paffage. L'homme difcret doit bien fe 
garder d'être importun, fur tout aux gens, 
qui ont de grandes occupations; car il vau- 
drait mieux être incommode à tout le refte 
du monde , que de l'être à un feul de ceux- 
là. Ce qui eft bien dit, fe dit en peu. 

» I 

I In rnttltiîoquh non deerit 1 ratur lahia fna , prudentijji- 
fescdttmt : qm autan mode- \ mus eft , Proverb. 10. v. it» 

Maxime CVt 

Ne point faire parade de fa Fortune. 

: ■ ' - 

• 

L'Ostentation de la dignité cho- 
que plus que Toftentation de la perfon- 
»e. Trancher du grand , c'eft fe rendre 
odieux : il fuffit bien d'être envié. Plus on 
cherche la réputation , & moins on la trou- 
ve Comme elle .dépend du jugement 

. * • d'au- 

Tacîtc dit , qu'Agricola | dilîîmhllnt. Ipfa diQimn]*- 
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d'autrui, perfonne ne fe la fçauroit donner: 
&,par conféquent, il faut la me'riter S & 





J 


f 


H 



une autorité proportionnée à leur exercice, 
&, fans cela, Ton ne peut pas les exercer 
dignement. Il faut conferver toute celle, 
qui eft nécefTaire , pour remplir l'elfentiel 
de fes obligations ; ne la point faire trop 
valoir, mais la féconder 3. Tous ceux, qui 
font les ^ccablt2-d'afFaires, fe montrent it>» 

F 6 dignes 



• 2, A quoi fervent les fta- I 
tuës & les temples , difbit ! 
Tibère, fi l'on n'a pas l'ap- 
probation de la poftcrite ? 
gii* faxo ftrtttwtHr> j? jndicinm 
pofierorttm in oditxm vcrtit ,pro 
fepulchris fpernuntur. Ann. 4. 

3 Lors qu'Agricola étoit 
dans Ibn tribunal, 3 n'y 
montroit que de la gravité , 
de la ftveritt^ 3c deYappli- 
cation à tout entendre: m lis 

Îiuand il en fortoit,il dépo- 
oit&fa gravité, "& fa fé- 
vérité , comme s'il eût cef- 
fé d'être revêtu de l'jutori- 
té publique. Il ne cherchoit 
point à aquérir de la répu- 
tation , ni par une vaine 
oftentaûon fa grandeur , 
à quoi les plus gens de- bien 
■Jjpnt fujecs ; m par aucun 
iutre artifice. Point de 
difpute , ni de queréîe avec 
fes coUégues , fur qui il 
éeoit auih éloigné d'entre- 
jieudre , que de foufe 



qu'ils lui fiflènt la loi , te- 
nant l'un pour injufte , Se 
l'autre pour honteux Ubi 
convrntur ac jndsJa fofcerent 9 
gravis , intentui , feverus: 
ttbi offirio fatisfidum , nnlU 
ultra potcjïatis perfon/t , trifti- 
tiam & ayrogantiam exuebat, 
•V Ne faiTiarn quidtm , cui 
etiam fape boni indulgent * 
ojïentanda virtnte , ont per 
artem qnajivit ; procul ab 
dmnlationt advenus collgas* 
procul â contention* adversns 
procurât ores ■ : & vincere in— 
glorinm ér atteri fordidum 
arbitrabatur* Tacite in A- 
gru» Le Jeune Pline dit, 
qu'étant Tribun du peuple > 
il s'abftint de plaider touc 
le tems , qu'il le fut , lui 
paroiflant indigne de fbn 
rang , de fè tenir debout» 
pendant que les autre* fe- 
roient affis : au lieu; 5311e 
chacun devoit HOn feule- 
i ment fc lever , pour, fâ- 

Kits 
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dignes de leur emploi, comme chargez 
d'un faix qu'ils ne fçauroient porter. Si Ton 
a à fe faire honneur, que ce foit plutôt d*un 
grand mérite perfonel, que d'une chofe 
d'emprunt. Ùn Roi même doit s'attirer 
j>lus de vénération par fa propre perfonne, 
que par fa fouveraineté , qui n'eft qu'une 
chofe extérieure 4 . 



luer le Tribun ; mais mê- 
4ne lui céder. Joint qu'il 
trouvoit étrange , que ce- 
lui qui avoit droit de faire 
taire les autres , dût fe taire 
lui-même , dès que l'heure 
Teroit pafîVe : & que celui , 
qu'il e'toit ftcrilege d'in- 
terrompre, quand il parloît , 
s'exposât à entendre les in- 
jures de fà partie adverfe ; 
en danger , de paroi cre fâ- 
che' , s'il le foufroit ; ou 
violent , s'il s'en vangeoit. 
JEp. 1 3. lih. 1. Ce qui mon- 
tre , combien un Magiftrat 
doit être jaloux de l'hon- 



neur & de l'autorité de la 
charge, qui , fans cela , eft 
une pure ombre , & un 
nom fans honneur , dit le 
même Pline. hutnem %m- 
Iram , à- fine honore nomtn. 
Ibid. 

4 Galba difuit , que les 
fnjets parloient bien plus à 
la fortune du Prince , qu'à 
fa perfonnc. Cdteriîthentins 
ami fortmia ntfira , yuàm 
nobifium. (Tac, Hift. 1.) 
parce qu'il y a quelquefois 
des Princes , quioi'ont rien 
de recoramandable , qucleur 
fortune. 



D 



Maxime CVIL 

Ne point montrer , qtt on foit content de 

foimême. 

"Etre mécontent de foi-même; c'eft 
foiblefTe, d'en erre content,c*eft folie 1? 

Dans 



I Salomon.^ dit, que le 
fol eft rempli 'de fes voies, 
C'eft-à-dire , qu'il eft con- 



nût de loue ce qu'il fait. ] v.ij* 



Vih fitis replebitur fitdtnt. 

P*OV. 14. V . I - % t ViZ finiti 

recla in mhIîs njes. PfOY.n. 
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Dans la plûpart des hommes , ce contente- 
ment vient d'ignorance , & aboutit à une 
félicité aveugle, qui véritablement entre- 
tient le plaifir,mais ne confer ve pas la répu- 
tation. Comme il eft rare de bienconnoî- 
tre les perfe&ions éminentesdes autres Ton 
s'applaudit de celles, que l'on a, quelques 
médiocres & vulgaires qu'elles foient. La 
défiance a toujours été utile aux plus fages, 
foit pour prendrede fi bonnes mefures, que 
les affaires puffent réûflîr: oupourfecon- 
foler, quand elles ne réufliffoient pas ; car 
celui , qui a prévû le mal, en eft moins af- 
fligé , quand il arrive. Quelquefois Ho- , 
mére même s'endort, & Alexandre def- 
cend du trône de fa majefté, & reconnoît - 
fa foiblefle. Les affaires dépendent de 
beaucoup de circonftances, & telle chofe , 
qui a réuffi dans une occafion , eft malheu- 



té des fous eft en ce qu'ils convertirent en 
fleurs leurs plus vaincs penfées , & que leur 
graine pouffe toujours \ 

Voyez la Maxime 141. 

2. Leur félicité , <îit le Hmc felicitate prevenhmt 9 , h* 
Jeune-Pline, ne leur fert , ridcantur, Ep. xyJib. 7* 
^u'à le* rendre ridicules. 



reufe dans une autre. Mais Pi 




F7 
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Maxime ÇVIIL 

Le flus court chemin, pour devenir grand 
perfonnage , eft de fçavc-ir choi/trjôn 

Tffl oïi de 9 

f 

LA converfation eft d'un grand poids. 
Les mœurs >les humeurs, les goûts, & 
l'efprit même fe communiquent infenfïble- 
ment. Ainfi l'homme prompt en doit fré* 
quenter unpaifible, & chacun fon contrai- 
re ; par où l'on arrivera fans peine au tem- 
pérament requis. Ceft beaucoup, que de 
jçavoir fe modérer. La diverfité alternative 
des faifons fait la beauté &la durée de l'U- 
nivers. Si l'harmonie des chofes naturelles 
vient de leur propre contrariété, l'harmonie 
de la focieté civile devient plus belle par la 
différence des mœurs. La prudence doit 
ufer de cette politique dans le choix des amis 
& des domeftiques, & de cette communi- 
cation des contraires il en naîtra un tempéra- 
ment très -agréable. 

Ceft la coutume des Im- 1 le papier par demî-mam*, 
primeurs, dit Jmw Rtrfo, & à diverfes fois , l'eau 

J _ „ . '."11 1 _ • 1 » • 1 «1 1 r ... _ 



de moi il 1er Kur papier 
pour le rendre propre à re- 
cevoir la forme des cara&e'- 
xes. Et ce qui eft à remar- 
quer , c'eft qu'en trempant 



s'imbibe de feuille en feuil- 
le , en forte que , j?ar une 
admirable correfpondance , 
les feuilles mouillées hn- 
me&eût les fcuilte &khet. 
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ëC celles-ci feicheqt lesj au- 
tres , en prenant l'eau , qu'el- 
les ont de trop. Ce pa- 
pier montre aux hommes 



; 



comment ils doivent fc fer* 
vir les uns aux autres» A- 



Maxime CIX. . 

N* être point rcfrébcnjif* 

IL y a des hommes rudes, qui font des 
crimes, de tout, non par paflïon, mais 
par naturel. Ils condamnent tout, dans les 
uns, ce qu'ils ont fait; dans les autres, ce 
qu'ils veulent faire : ils exagèrent tout fî 
fort , que des atomes ils en font des poutres 
à crever les yeux. Leur humeur, pire que 
cruelle , feroit capable de convertir les 
Champs Elifiens en galère. Mais fi la paffion 
s'en mêle, c'eft alors qu'ils jugeât à toute ri- 
gueur. Au contraire, l'ingénuité interprète 
tout favorablement, finon l'intention, du 
moins Tinadvertence. 

« 

§lnid enim htnrftins cntyâ 1 a-t-il de plus honnête , 
henignitatii ? dit le Jeune- que de faire des faute* de 
Kine , E$. 28. lit, 7. Qu'y [ bonté ? 

Maxime CX. 

N'attendre pas, qu'on [oit Soleil couchant. 

i. 

G 'Est une maxime de prudence ♦ qu'il 
faut laiffcr les choies , tvant qu'elles 

»ous 
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nous laiflfent. Il eft d'un homme fage de 
fçavoir fe faire un triomphe de fa propre dé- 
faite, à l'imitation du Soleil, qui, pendant 
qu'il eft encore tout lumineux, a coutume 
de fe retirer dans une nuée , pour n'être 
point vû baifler, &, par ce moyen, laiffer 
en doute , s'il eft couché , ou non* C'eft à 
lui de fe fouftraire aux accidens, pour ne 
pas crever de fâcherie. Qu'il n'attende pas, 
que la Fortune lui tourne le dos, de peur 
qu'elle ne l'enfeveliffe tout en vie , à Yé* 
gard de l'affli Aion qu'il en refTentiroit j & 
mort à Tégard de fa réputation. Le bon 
Cavalier lâche quelquefois la bride à fon 
cheval, pour ne le pas cabrer, & ne pasfer- 
vir de rifée,s'il venoit à tomber au milieu de 
la cariére. Une* beauté doit adroitement 
prévenir fon miroir, en le rompant avant 
qu'il lui ait montré, que fes attraits s'en 
vonti. 

m m 

Voyez la Maxime 38* 



I Car au dire de Juan 
Rufi, il y a deux fortes de 
perfonnes inconfolables , 
Ic& Riches , qui fe voient 
mourir s & les Dames , 



cours $ . de fes Dames Galant 
tes parle d'une, qui fè voianc 
fort changée de vifage , fat 
en fi grande colère contre fin 
miroir , qu'elle ne s'y voulut 



quand leur beauté fe paffe, | plus jamais mîrer » difant ? 
Apophtegme 699. | *n* il en étoit indigne. 

Brantôme dans le Dif-J 
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ta 

Maxime CXI. 
Faire des amis. 

AvoiRdes amis,c'eft un fécond être,tout 
ami eft bon à Ton ami ; entre amis tout 
eft agréable. Un homme ne peut valoir que 
ce qu'il plaît aux autres de le faire valoir. 
Pour leuren donner donc la volonté, il faut 
s'emparer de leur bouche par leur cœur. Il 
n'y a point de meilleur enchantement , que 
les bonsfervices; le meilleur moyen d'avoir 
des amis , eft d'en faire 5 tout ce que nous 
avons de bon dans la vie, dépend dautrui. 
L'on a à vivre avec fes amis, ou avec fes en- 
nemis ; chaque jour il en faut gagner un, &, 
fi l'on n'en faitpasfon confident, fe le ren- 
dre du moins bien affc&ionné : car quel- 
ques uns de ceux-là deviendront intimes, à 
force de les bien connoître. 

Maxime CXII. 
Gagner le cœur. 

LA première & fouveraine Caufe ne dé- 
daigne pas de le prévenir , & de le dif- 
pofer,lors qu'elle veut opérer les plus gran- 
des chofes. C'eft par l'afFeftion , q ue l'on en- ~ 
tre dans l'eftime. Quelques-uns fe fient tant 

fur 
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fur leur mérite , qu'ils ne prennent aucun 
foin de fefaire aimer. Mais le Sage fçait bien 
que le mérite a un grand tour à faire» quand 
il n'eft pas aidé de la faveur x . La bienveil- 
lance facilite tout, fuplée à tout, elle ne 
fuppofe pastoûjours,quily ait de la fagcfle, 
de la difcretion, de la bonté , & de la capaci- 
té: mais elle en donne 2 : elle ne voit ja- 
mais les défauts » parce qu'elle fuit de les 
voir h D'ordinaire, elle naît de la corref- 

pon- 



i Un jour quelques Gens- 
de-Cour traitant cette que- 
stion , d'où venoit que la 
plufpart des charges tom- 
Doient à des p .nonnes de 
très peu de mérite. C'eft, dit 
Juan R*fo , que les habiles 
gens ne veulent point em- 
ploie! un mauvais droit , 
pour apuîer leurs préten- 
tions, au lieu que ceux , qui 
ont peu de mérite , (ont 
d'ordinaire ceux, qui fblici- 
.tent davantage. Apophtegme 

339- . 
2. St non dignos invtnit > 

fait. 

3 Tacite dit , que Vefpa- 
Cen fçavoit mieux diflimu- 
ler les vices de fes amis,que 
leurs vertus: Vttia magis ami- 
cerwn , quam virtntes fHJJimu~ 
/rf»j,Hift.2. Tous les devoirs 
de l'amitié font compris là- 
dedans. Il dit aufli , que 
Galba vouloit ignorer tous 
k* défaurs & toutes les 



.fautes de fes amis. Si mafi 
firer.t , nfaue ad cnfpam igna- 
rw.Hift.r, Excellence quali- 
té pour un Particulier , mais 
tres mauvaife pour un Prin- 
ce, qui doit s'étudier à con- 
noître* le vrai caractère de 
eux qui l'aprochent , & fùr 
tout de ceux, qu'il employé. 
Il efl même neteflaire , que 
les Particuliers connoifîent 
les défauts de leurs amis, 
Mores armei noveris , dk le 
Proverbe » non oàeris : mais 
pour les tolérer , plutôt que 
pour les cenrurer. Le Jeune- 
Pline dit, que c'ell une heu- 
reufè erreur , que de croire 
fes amis plus parfaits qu'ils 
ne font. <£ttid invident miki 
feiûtjfimum emrem ? Ut enim 
non fint taies , qnales A me 
pradicantur . ego tamen bea- 
tus, qnodmihividentur.Epift. 
2.8. libr. 7. Et parlant d'un 
Artémidore? il dit , que bien 
que ce foit un homme très- 

pru- 
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pondance matérielle, comme d'être de mê- 
me nation, de même patrie, de mêmeprofef- 
fion , de même famille. Il y a une autre forte 
d'affedion formelle, qui eft plus relevée, car 
elle eft fondée fur Tes obligations, fur la répu- 
tation, fur le mérite. Toute la difficulté eft 
à la gagner, car il eft ai fé de laconferver. On 
peut Paquérirparfes foins, & puis en faire un 
bon ufage. , , ■■ 



prudent y il lui arriva quel- 
quefois d'être dans l'erreur 
agréable 6c honnête d'efti- 
mer Tes amis plus qu'ils ne 
valent, ht hoc uno inttrdum> 



vir aiïoqta prndentijfimut » ho~ 
nefin qui dan , fi»d tdmen erroti 
vtrfatttr , qmd flurù amicot 
fnos> qnàm font, arbitrât tu* 
Ep. tu hb 



Maxime CXIII. 

Dans la borne fortme fe préparer a la mauh 

vaîfe, 

EN Eté Ton a le tems de faire fa provifîoti 
pour rhiver , & plus commodément* 
Dans la profpérité,lon a quantité d'amis S 
& tout à bon marché. Il eft bon de garder 
quelque chofe pour le mauvais tems, car il y 
a difette de tout dans Tadverfité 2 . Tu fe- 
ras bien de ne pas négliger tes amis j un jour 

viendra 

I Doncc eris feux, mnltos I licinm rmlli ftmt affines , dit le 
mtnerabit arnicas , dit Ovi- Proverbe. L'homme pau- 
<j e< vre , dit Juan Rufo , eft tou- 

a Tempera fi fuerint nubi- jours en païs étranger. A- 
la , film criu Le marne, /»/<- tyhteçnt , f4*. 
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viendra, que tu te tiendras heureux d'en 
avoir quelques-uns, de qui tu ne te foucies 
pas maintenant. Les gens ruftiques n'ont 
jamais d'amis, ni dans la profpérité; parce 
qu'ils ne connoiflent perfonnej ni dans lad- 
verfité , parce que perfonne ne les connoit 
alors. 



Maxime CXIV. 



Ne compte jamais 



. 1 



t: 



<Oute prétention, qui eft cônteftée, rui- 
_ ne le crédit. La compétence ne man* 
que jamais de noircir pour obfcurcir; il eft 
rare de faire bonne guerre. L'émulation dé- 
couvre les défauts, que la courtoifie cachoit 
auparavant. Plufieurs ont vécu très-eftimez, 
tant qu'ils n'ont point eudeconcurrens. La 
chaleur de la contradi&ion anime, ou réfuf- 
cite des infamies , qui étoient mortes ; elle 
déterre des ordures, que le tems avoit prcf- 
que confumées. La compétence commence 
par un manifefte d'inve&ives, s'aidant de 

tout 



Ce n'eft plus un exem- 
ple i mi table * que celui de la 
modeftie de ce Lacedemo- 



Thermopiles , s'en retourna 
en fa maifon tout joyeux de 
ce qu'il y avoit à Sparte 



men , qui n'ayant pas été trois cens citoyens • qui va- 
compris dans l'éleftion des . loient encore mieux que 
trois cens braves, que faPa- lui. 
trie envoyoit au détroit de* [ 



• • • » 
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tout ce qu'elle peut , & ne doit pas*. Et 
bien que quelquefois, & même le plus fou- 
vent, les injures ne foient pas des armes de 
grand fecours , fi-eft-ce qu'elle s'en fert, 
pour fe donner le plaifîr d'une vile vangean- 
ce; & elle y va avec «tant d'impétuofité, 
qu'elle fait voler la poufliére de l'oubli fur 
les défauts du concurrent. La bienveillance 
a toujours été pacifique A la réputation tou- 
jours indulgente. 



• 

2 Tacite dit , que Petus , 
collègue & concurrent de 
Çorbulon , qui ne le vouloit 
point avoir pour compa- 
gnon > mépriibit fes ex- 
ploits , difaHt que côtoient 
des conquêtes imaginaires: 
au lieu que, pour lui, il aîloit 
impofcr de# loix & des tri- 



buts aux vaincus. Neaue 
Corbnlo œmttlipatiens , & Pm- 
tus, cnifatis adglariam erat, 
fi proximus baberetur , difti- 
tiebat gefia , ufurpat as nomme 
ternis urbium expngnationes 
diaitans ; fs tribut a a: Ugts , 
& Romanum jus viftis impo- 
fiturscn. Ann. ij. 



Maxime CXV. 

Se faire *hx humeurs de ceux , #vec qui F on 

• . a a vivre. . 

L'On s'accoutume bien à voir de laids vi- 
fages, on peut donc s'accoutumer auflî 
à de méchantes humeurs. Il y a des efprits 
revêches, avec qui, ni fans qui l'on ne fçau- 
roit vivre. C'eft donc prudence de s'y accou- 
tumer, comme l'on fait à la laideur, pour 
n'en être pas furpris , ni épouvanté dans 

l'oc- 
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loccafîon. La première fois , ils font peuri 
mais Ton s'y tait peu à peu , la réflexion 
prévenant ce qu'il y a de rude en eux > ou du 
moins aidant à le tolérer. 

Max i«e CXVI. 

* 

Traiter toujours avec des gens foigtuux de 

leur devoir» 

ON peut s'engager avec eux>& les enga- 
ger i leur devoir eft leur meilleure cau- 
tion, lors même qu'on eft en différent avec 
eux; car ils agiflent toujours félon ce qu'ils 
font. Et d'ailleurs, il vaut mieux combatre 
contre des gens de bien, que de triompher 
de mal-honnêtes gens. Il n'y a point de fu- 
reté à traiter avec les méchans, parce qu'ils 
ne fe trouvent jamais obligez à ce qui eft juf- 
te & raifonnable ; c'eft pourquoi il n'y a ja- 
mais de vraye amitié entre eux : & quelque 
grande que femble être leur affe&ion,elle eft 
toûjours de bas aloi , parce qu'elle n'a au- 
cun principe d'honneur. Fui toûjours 
l'homme, qui n'en a point, car l'honneur eft 
le trône de la bonne-foi. Quiconque n'eC- 
time point l'honneur ,n'eftime point la ver- 
tu 1 . . 

i Omtetnpmfum contmni virtfttet, dit Tacite,^» .4. 

- : Ma- 
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Maxime CXV1I. 

Ne parler jamais de foi-même. 

S E louer, c'eft vanité; fe blâmer,c'eft baf- 
fefle Et ce qui eft un défaut de fa- 
gefledans celui,qui parle, eft un peine pour 
ceux,qui l'écoutent. Si cela eft à éviter dans 
les entretiensfamUiers , ou domeftiques, ce- 
la eft encore moins à faire, lors qu'on parle 
en public, & que Ton occupe quelque grand 
pofte; car alors la moindre apparence de folie 
pafTe pour une foibîefle toute pure. C'eft fai- 
re la même faute contre la prudence, que de 
parler de ceux, qui font préfensj car il y a 
danger, que Ton ne tombe dans l'un de ces 
deuxécueils, la flaterie, ou la cenfure. 



H 7 


m 


m 





îft une maxime d'A- 
j oui a dit,qu*il ne fe 
falloit ni louer , ni blâmer» 
parce que c'eft être fol , ou 
préfomptueux. La vanité 
ouverte eft infuportable, & 
Texcc/Eve humilité eft tou- 
jours fufpe&e d'une vanité 
cachée. 

Nec te (and art s , net tecuU 
paver is ipfi , difoit Caton. 

Si aliéna qnoque laudeSiàit 
le Jeune-Pline ep. 8. lib. I. 
parum aqnis auribus accipi 
fuient , quant difficile eft ob- 
t in ère , ne mofefta videaturo- 
rativ défit de fuisdffîren- 
tu\ C'eft à dire: Si d'ordi- 
naire l'on ne fe plaît gueres 



à entendre les louanges 
d'autrui , il eft comme im- 
poflible, <ui*un homme, qui 
parlede foi-onême, ne cho* 
que pas les oreilles de ceux» 
qui l'écoutent. Puis il ajou- 
te : guod magnificum refe- 
rente alio fwjfet , ipfi , qui gef- 
ferat , rezenfente , vanefeit. Ce 
qui eût été reçû avec aplau- 
diflement > venant de la bou- 
che d'un autre, devient ridi- 
cule par le récit qu'en fait 
celui même , qui a fait la 
chofe. Celui, qui fe loud dit 
Ju m Rufo , médit du meil- 
leur ami qu'il ait* *dpot>h- 
te* me, 

. Ma- 
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Maxime CXVIII. 

jiffcfter U renom cCctre civil. 

IL ne faut que cela, pour être plaufible, La 
courtoifie eft la partie principale du fa voir 
vivre;ceft uneefpéce de charme, par où Ton 
fe fait aimer de tout le monde 1 ; au lieu que 
Ton s'en fait haïr &méprifer par larufticité. 
Car fi l'incivilité vientdefuperbe,elleeft di- 
gne de haine; fi c eft de bêtife , elle eft mépri- 
fable. Le tropfied mieux àlacourtoifie,que 
le trop peu: mais elle ne doit pas être égale 

envers 

rafles une bonne partie du 
jour à leur donner audien- 
cegauiH patiemment, gue fi 
tu iivois un grand loiûr ! 
Tout grand que tu es , tu 
t'afïujettis à tous les de- 
voirs de l'amitié, tu t'abaif- 
fes du plus haut degré de la 
majefté à la condition d'a- 
mi -, tu crois même ne faire 
jamais mieux le pcrfonnage 
d'Empereur , que lorfque 
- fais celui d'ami. C'eil 



t Le Jeune Pline dit, que 
cVtoic par la civilité , & par 
la familiarité, que Trajan fe 
concilioit l'amour de tous 
fes Sujets. Ut excipis ornnes ! 
mt expcftasl ut tnagnam far- 
tent dierum , inter tôt imperii 
taras , quafi fer otitan tranfi- 
gn ! Et dans un autre en- 
droit du même Panégiri- 
que. Super iêr fafl us defin.dis 
in omnia familiariutis iffia'a 
ér in amictem ex Imperatore 
fubmitteres : intmo tnne maxi- 
mè Imper at 'or , quum amiewn 
ex Imperatore agis,*. Jucnn- 
dijfîmum eft amari , fid non 
minus amare ; quorum ntroque 
ita frueris , ut quum ipfo ar- 
dentijjimè diligas , adknc ta- 
men ardentins diligaru. C'eft- 
à-dire. Comme tu reçois tous 
ceux qui t'abordent : com- 
pie tu le* attens ? comme tu 



un très grand plaifir , que 
d'être aimé , mais celui d'ai- 
mer n'eft pas moindre. Tu 
jouis fi heureufement de 
l'un & de l'autre , que tout 
ardent que tu es à aimer, tu 
es encore plus ardemment 
aimé. Bel exemple pour les 
Grands. 

S'il fied bien à un Empe- 
reur d'être civil, il leuriié- 

roit 
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envers tous 2 ; car elle dégénereroit en in- 
juftice. Elle eft même d'obligation & d'u- 
fage entre les ennemis , ce qui montre fon 
pouvoir. Elle coûte peu , & vaut beaucoup. 
Quiconque honore, eft honoré 3. La ga- 
lanterie & la civilité ont cet avantage, que 
toute la gloire en refte à leurs Auteurs 4. 



roit encore mieux de l'être, 
puilqu'au dire de Tacite , le 
renom de modeilie n'eft ja- 
mais àméprifer, de quelque 
rang qu'on foit : Modejlia fa- 
mé , qnx, neqtte fttmmis morta- 
Uwn fpernenda eft* Ann.rj*. 

2 Traiter tout le monde 
de même , dit Juan Rttfo , 
c'eft boire & manger dans 
un même pot 3 & couper du 
pain & de l'oignon avec le 
même couteau. apophtegme 
122. 

3 Le vrai ftile de la Vie j 



veut être refpeae\ doit ref- 
pe&er les autres , fans s'i- 
maginer , qu'ils foient d'hu- 
meur à avoir de la déféren- 
ce pour lui , s'il n'en a pas 

four eux. C'eft le pre'cepte 
'un habile Cardinal du tiè- 
de paflè. {Juan Tiaftijie Ci* 
cala.) 

4 C'efl: pour cela , qu'un 
Philofophe repondit a un- 
de fes amis , qui lui difoic : 
> tu falues un homme qui 
ne te le rend pas? Ce «' eft bat 
tm déshonneur à moi d'etrê 



civile ell , que celui , qui | plus civil qtïttn autre* 

Maxime CXIX.' 

r • 

Ne f as faire le reveche. 

IL ne faut jamais provoquer laverfion,- 
elle vient affez fans qu'on la cherche. Il 
y a beaucoup de gens, quihaïiTent gratui- 
tement, fans fçavoir ni comment, ni pour- 
quoi. La haine eft plus prompte que labien- 
veillance; l'humeur eft plus portée à nuire, 
qu'à lervh* Quelques-ufis affedent d'être 

G mal 
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mal avec tout le monde , foit par efprit de 
contradi&ion , ou par dcgoût; dès que la hai- 
ne s'empare de leur cœur, il eftaufli difficile 
çlel'enôrer, que de lesdéfabufer. Les gens 
d'efprit font craints; les médifans font haïs , 
les préfomptueux font méprifez j les rail- 
leurs font en horreur ; & les finguliers font 
abandonnez de tout le monde. Il faut donc 
eftimer, pour être eftimé. Celui, qui veut 
faire fa fortune, fait cas de tour. 

M A X I ME CXX. 

■ 

« 

S'accommoder au ttms. 

LE fçavoir même doit être \ la mode , & 
c'eft être bien habile : , que défaire Pi- 
gnorant,oùil r/yapoint de fçavoir. Le goût 
& le langage changent de tems en tems. II 
ne faut point parler à la vieille mode, le goût 
doit fe faire à la nouvelle. Le goût des bon- 
nes têtes fert dérègle aux autres, dans cha- 
que profeflîon;&, par conféquent, il faut 
s'y conformer, & tâcher de fe perfeâion- 
ner.Que l'h mme prudent s'accommode au 
prefent , foit pour lé corps, ou pour Pefprit, 
quand même le pafle lui fembleroit meil- 
leur * ê II n'y a que pour les mœurs, que 

cette 



i Ce précepte eft donne' 
par Tacite , Hijt. 4.. où il fait 



dire àunSenJieur, qu'il ad- 
mire le paiTé, mais qu'il s'ac- 

com* 
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cette régie n'eft pas à garder, attendu que la 
vertu doit fepratiqueren tout tems. On ne 
fçait déjà plus ce quec'eft, que de dire la vé- 
rité , que de tenir fa parole. Si quelques-uns 
le font, ils partent pour des gens du vieux 
tems; de forte que perfonne ne les imite, 
bien que chacun les aime. Malheureux fie- 
cle, où la vertu pafle pour étrangère, & la 
malice pouj une mode courante ! Que le Sa- 
ge vive donc comme il pourra, s'il ne le peut 
pas comme il voudroit. Qu'il fe tienne con- 
tent de ce que lefortluiadonné^ommes'il 
valloit mieux , que ce qu'il lui a refufé* ■ 



commode au' prefent. Se 
Têiteriora mirariy prsfentia fe- 
qui* Un autre Sénateur di- 
foît , que Ton avoit changé 
très-à -'propos plufieurs 
coutumes anciennes , qui é- 
toient trop rigoureufes, que 
les Loix Oppiennes avoient 
paru bonnes autrefois par- 
ce qu'elles etoient propor- 
tionnées au befoin des af- 
faires s & que , les affaires 
ayant change., il avoit falu 
changer au/îî , dans les loix > 
ce qui n'éroit plus de fai- 
fon. Mtilta dmïtia veternm 
melïKS & Ut if) s mntata.w 
Pla:tujfe qttonthtm Ofpias fc- 
les , Jîc tcm^orihfs Reip.f cjtft- 
Untïbus ? remiffum ah<juid 
pojïea & mitigatnm , quia ex- 
pédier it. Ann. 3.. Et Tibère 
loû'oit Augufte, d'avoir fçû 
tempérer la rigueur des an- 



ciennes loix félon l'exigen- 
ce de fon ficelé. Medendmn 

• 

Scnatus décrète > fuut 
gufttts quétdam exhotrida ilU 
antiquHate ad prtfcntem 
ftfum fcxijfet. Ann. 4. Au 
refte , il ne faut pas croire , 
dit Tacite , que les Anciens 
nous ay nt furpafTcfc en 
tout > il fe fait encore en ce 
tems-ci beaucoup de cho- 
fes ,. qui méritent d'être 
loti ces &" imitées par la pof- 
t*ri.te. Nec orrmia apn i prio- 
res wcliora , fed mjira q ncque 
atas nmita taudis & aniurn 
imitanda pofleris tn'it, Anr. 
3. Il y a trois caufes , die 
| Jnan Rnfo , pourquoi le 
pafle nous puroit meilleur , 
la première eft, que ce qui 
a cté , eft re^rete , parce 
qu'il n'eft plus', la féconde > 
que des trois tems qu'il y a , 
G z le 
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le païTé eft celui , qui nous 
eft le mieux connu, foit par- 
ce que le prcfent eft dou- 
teux ? Se pafl'e en un mo- 
ment j ou parce que le futur 
eft incertain , & tout à fait 
inconnu i la croiûVme eft, 
que bien qu'on ait une 
meilleure fortune que Ton 
rfavoiï dix cm vingt ans au- 
pa;ava:.r,on ne fçauroitêtre 
content, à caufe que l'on fe 
voit plus proche de fa mort. 
Car c'eft une vérité' infail- 
• lible, qu'il n'y a ni richefles, 



DE COUR. 

ni emplois dans le monde» 
que tout homme, qui apro- 
che de (à fin, ne donnât vo- 
lontiers pour prolonger fa 
vie d'un mois, jffoçhttgme 
640. Ajoutez à cela la r£- 
ponfe que le même Efpa- 
gnol fît à un ami, qui lui di- 
ioit : Vous vous portez bien 
mieux, que vous ne fâifiez il 
y a un an. Autontraire , dit- 
il, tout malade quej'etois, 
je me portois beaucoup 
mieux, puifque j'avois plus 
d'un an à vivre. Apoph. 29. 



Maxime CXXL 

Ne point faire une affaire de ce qui n'en 

eft pas me. 

COmme il y a des gens, qui nes'emba* 
raflent de rien, d'autres s'embarafTent 
de tout, ils parlent toujours en Minières 
d'Etat, Ils prennent tout au pie de la lettre, 
ou au mifterieux. Des chofes,qui donnent 
du chagrin, il y en a peu, dont il faille faire 
! cas ; autrement on fe tourmente bien en 
vain. C'eft faire à contre-fens , que de 
prendre à cœur ce qu'il faut jetter derrière^ 
le dos. Beaucoup de chofes, qui étoientde 
quelque confequence, n'ont rien été, parce 
que Ton ne s'en eft pas mis en peine; & d'au- 
tres, qui n'étoient rien, font devenues cho- 
fes d'importance, pour en avoir fait grand 

cas. 
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cas. Du commencement , il eft aile de ve- 
nir à bout de tout j après cela, non. Très- 
fouvent le mal vient du remède même. Ce 
n'eft donc pas la pire règle de la vie , que de 
laifler aller les chofés. 



Maxime CXXIL 

L'autorité dans les paroles y & dans 

les aÈlions. 

CEtte qualité trouve place par tout, 
tout d'abord elle s'empare du refpeft. 
Elle fe répand par tout , dans la conven- 
tion, dans les harangues, dans le port,dans le 
regard, dans le vouloir l . Ceft une grande 

G 3 viftoi- 



1 Ce cara&ére eJft très- 
néceflâire aux Princes , & 
aux perfonnes conftituées 
dans les hautes dignitez , 
mais fur tout aux Géné- 
raux d'armée. Tacite dit > 
que Drufus , fils de Tibère, 
n'avoit pas l'art de bien- 
dire , mais quil ne laiflbit 
pas de parler d'un air, qui 
îèntoit l'homme de grande 
naifïànce. Q&amyrtam rudis 
dicendii mbilitate mgeyti?a } in- 
eufat priora, prob.it prtfîntia, 
&c. Ann. 1. Cette autorité 
tient lieu d'éloquence "aux 
grands Capitaines. Mutta 
a%8$ritate , qna viro militari 
pro facundia erat. Ann. 1 5-. Et 
c'eft pour cela , que Galba 



parloit toujours en peu de 
mots aux toldats, Imperato- 
r 'ta br •évitât e > dit Tacite,////?, 
r. & même fans donner au- 
cun tour d'éloquence à fon 
difeours. Apud Senatnm non 
c&nptior Galba » non longior » 
qnàm apnd milites fermo. Ibi- 
dem. Le difeours des Capi- 
taines & même des Prin- - 
ces , doit avoir plus de for- 
ce, que depoiitefle. Militari* 
vin Jcnfut mcomptos , fe d vali- 
das. Ann. i«. De l'autorité 
dans les actions , Tacite 
en donne l'exemple de Ce- 
cinna, qui, dans une fauffe 
•ahrme , ne pouvant empê- 
I cher lu fuite de fes foldats, 
l nfcpar prières , ni par mena- 
ces, 
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150 L'HOMME DE COUR, 
vi&oire , de prendre les cœurs. Cela ne 
vient pas d'une folle bravoure, ni d'un parler 
impérieux , mais d'un certain afcendant , 
qui naît de la grandeur du génie, & eft fou- 
tenu d'un grand mérite* 



ces , fe jetta à trayers h por- 
te principale du Camp , pour 
les arrêter au moins par la 
compafïîon , & par la honte 
de paffer fur le ventre de 
leur. General: Chm neqtte auc- \ Ann. i. 
toritate , ncque precibus, ne ma- 



nu quidemohfiftcre , dut rétine» 
re militent qniret , projefius in 
Umine portée : miferatione de- 
nmm , qma per corpus légat i 
eundum erat , claujtt vtarn* 



Maxime CXXIII. 
V Homme fam affettation. 

PLus il y a de perfc&ions, & moins il y 
a d affe&ation j car c'eft d'ordinaire ce 
qui gâte les plus belles chofes. L'afFe&ation 
eftauflî infuportable auxr autres, qu'elle eft 
pénible à celui, qui s'enfert, d'autant qu'il 
vit dans un continuel martire de contrainte, 
pour fe montrer ponftuel en tout. Les plus 
éminentes qualitez perdent leur prix, fi Ton 
y découvre de l'afFe&ation , parce qu'on les 
attribue plutôt à une contrainte artificieufe, 
qu'au vrai caraftére de la perfonne , joint 
que tout ce qui eft naturel , a toujours été 
plus agréable,que l'artificiel. L'onpafTepour 
étranger en tout ce que l'on affecte; mieux 
on fait une chofe , & plus il faut cacher le 

foin, 
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foin, que Ton aporte à la faire, afin que cha- 
cun croie, que tout y eft naturel. Mais en 
fuïant TafFedhtion , prens bien garde d'y 
tomber , en afFeéhnt de ne pas affe&er. 
L'homme adroit ne doit jamais montrer 
qu'il Toit perfuadé de Ton mérite; moins il 
paroîtra fe foucier de le faire connoître, plus 
il excitera la curiofiré desautres.Cclui-làeft 
deux fois excellent, qui renferme toutes les 
perfections en foi, fans en vanter aucune; il 
arriverai! terme de laplaufibilitépar lu che- 
min peu fréquenté. 



L'affe&ation , dit-il dans 
le chap, 17. dn Héros , eft le 
contrepoids de la grandeur. 
La perfection doit être en 
toi , & la louange en la bou- 
che d'autrui. Celui , qui a 
l'impertinence de fe pr<fc0- 
nifer lui-même, mérite bien 
d'être puni du filence de 
tous les autres. L'eftime eft 
toute libre, elle ne complait 
jamais à l'artifice , encore 
moins à la violence. Elle fe 
laifle perfuadcr à l'élo- 
quence muëte des qualhez 
perlbnnelles, & non à une 
ridicule oftcntation. Un 
peu de bonne opinion de 
nous-mêmes nous fait per- 
dre toute l'eftime des au- 
tres. Tous les Narciflcs 
font fous , mais les Nar \(T-s 
d'efprit font incurables , 
pa/ce que le mal eft dans le 
remède même. Mais fi l'af- 
fectation des pcrfe&ions 



efl: une folie au huitième 
degré , quel degré atfi*nera- 
t-on à l'affecT-jtion des im- 
perfections. 11 y a des gens, 
qui, pour fuir l'affectation . 
y donnent jufques au cen- 
tre, d'autant qu'ils affichent 
de ne point afTe&er. Tib/re 
affecta de diflimuler , mais il 
ne fçut pas difîîmùlçr qu'il 
diflimuloit. Le plus haut 
point de l'.drefle efl de la 
cacher , & de couvrir un 
grand artifice par un au- 
tre plus grand. Deux fois 
grand eft celui, qui a toutes 
les perfections & n'a poinc 
de langue pour en parler* 
Par une indifférence gene- 
reufe, il réveille l'attention 
commune; & comme il n'a 
point d'yeux pour lui-mê- 
me , chacun en a cent , pour 
le regarder de tous cotez, 
Voila ce qu il faut appeller 
le miracle de l'udrelfe. # Kc 
G * ■ ' s'il 
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**il y a d'autres voyes , qui conduit de bonne heure au 



mènent à la grandeur , celle- 
ci,quoique toute contraire , 



trône de la renommée , 
dans l'immortalité, 



ou 



Maxime CXXIV. 
Se faire regretter. 

Peu de gens ont ce bonheur, & c'en eft 
un tout extraordinaire de l'être des gens- 
de-bien. D'ordinaire Ton a de l'indifférence 
pour ceux, qui achèvent leur tems. Il y adi- 
vers moyens de mériter l'honneur d'être re- 
cette ; Téminence des qualitcz reconnues, 
làns l'exercice de l'emploi eft un bien fur j 
de contenter tout le monde, en eft un efica- 
ce l . L'éminence fait naître la dépendan- 
ce, dès qu'on connoît, que l'emploi avoit 
befoin de l'homme , qui l'exerce ; & non 
l'homme,de l'emploi. Quelques-uns hono- 
rent leurs charges , & d'autres en font hono- 
rez. Ce n'eft pas un avantage , que de paroi- 
trebon,àcaufe, que l'on a un mauvais fuc- 

cefleur ; 



i Car , comme dit le Jeu- 
ne-Pline, fi l'on s'efl: fait ai- 
mer , l'amour dure encore 
après le départ ; mais fi l'on 
s'elt fait craindre , la crainte 
s'en va avec la perfbnne , & 
la haine prend la place de la 
crainte, au lieu que la re've- 
rence fucccdc à l'amour. 
Mu/4 terrer e vencratio a.qui- 
ritur.w Nam timor abit t fi 



recelas y manet amor : ac fie- 
nt HU in odttan , hic in reve- 
rentiam vtrtatnr* Ep.ultima 
lib. 8. A quoi revient cet 
axiome de Tacite : g^w tf- 
mere defierint , odijje inci- 
pieut. C'eit-à-dire : Dès 
qu'ils cefleront de craindre, 
ils commenceront de haïr. 
In AgriMa. 
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cefleur 2 ; car ce,n'eft pas là être vraiment 
regreté, mais feulement être moins haï. 

•2 C'eft en ce fens , que ' 
Mucien difoit , qu'Oton c- 
toit regrete , & fembloit 



des vices & des dcbuuches 
infâmes de fon fuccefleur. 
VitclUttm , flirt Othonem jam 
•même avoir été un grand defuierahilcm & ma^mm Prin- 
Prince , feulement à caufe | cipcm fecit.Tzc. Hift.2. 



Maxime CXXV. 
. N'être point livre -de-compte. 

C'Est une marque de mauvaife réputa- 
tion , que de prendre plaiiîr à flétrir cel- 
le dautruii Quelques-uns voudr oient laver,' 
ou du moins cacher leurs tâches, enfaifant 
remarquer celles des autres ». Ils fe confo- 
lent de leurs déf auts fur ce que les autres en 
ontau(îi,qui eft la confolation des fous. Ces 
ns-là ont toujours la bouche puante, leur 
uche é:ant Pégoût des immondices civi- 
les. Plus on creufe en ces matières, & plus on 
s'embourbe. Il n'y a gueres de gens* qui Pa- 
yent un défaut originel, foit à droit, ou à 

G 5 , gau- 




t Le Teune- Pline dit, 
qu'il y a des gens , qui étant 
efclaves de toutes leurs paf- 
fions., s'emportent contre 
les vices des autres , comme 
s ils leur portoient envie , & 
puniflent très - rigoureufe- 
ipdnt ceux qu ils imitent 
davantage. Que , pour lui il 
tient pour le plus grand 
homme-de-biea celui., qui 



pardonne aux autres, com- 
me- s'il manquoit tous les 
jours ; & qui s'abitient de 
manquer comme s 'il ne par- 
donnoic à perfonne. Que 
nous devons être implaca- 
bles envers nous mêaies > 8c 
indul^ens, jitfqu'à ceux, qui 
ne le font jamais q- 'envers 
eux-mêmes. gui omnium li- 
bidirmm fctvi^Jic aliomm vi- 

tiis. 
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gauche. Les fautes ne font pas connues en 
ceux, qui font peu connus *. Que l'homme 
prudent fe garde bien d'être le regître des 
médifances ; c'eft là s'ériger en modcletres- 
défagréable, & être fans ame, bien que l'on 
foit en vie. 



tiis irafcnntttr , quafi invi- 
deant; & graviffîmè pttnitmt, 
qnos maxime imitantur. At- 
que ego optimtan , & emenda- 
tijfimnm rxifîmto , qui catens 
ita ignofcit , tanqnam ipfe 
qnotidie peccet ; ita peccatis 
abftimt ■> tanqnam nemini 
nofcat. Proinde hoc domi , hoc 
foris , hoc in omni vit* génère 
teneam/tSy itt nobis i?nplacabf- 
fes fîmns ; exorabiles iftis 
ttiam , qiti dore veniam ? ni fi 
'fibi, nefiiunt.Ep* 22. tib* 8. 
Philippe II. Roi d'Efpagne 
ne vouloit point qu'on par- 
lât mal de perfonne en fa 
prefence , difint, qu'il n'y 
avoit point d'homme de- 
bien, qui no pût être encore 
meilleur ; ni de m, chant , qui 
ne pût devenir encore pire 



d'être récompenfez, à caufe 
de leur vertu ; & les mé- 
dians, d'êtreexcufeZjà cau- 
fe de la fragilité humaine» 
Dans le Don Philippe eî pru- 
dente, chap. pénultième. 

2 C'eft par cette raifbn, 
que les fautes des Princes 
font connues de tout le 
monde. D'ordinaire, dit-il 
dans fon Ferdinand , elles 
naiflent dans le lieu le plus 
fecret de letir Palais , & in- 
continent elles fe répan- 
dent dans les places publi- 
ques. Habrt hoc, dit le Jeune- 
Pline dans fon Panéidri- 
que, magna fort una , quodnikil 
teâtim, nibd oun'twn effepd- 
titur* Priucipttm ver 'ô cnbicula 
ipfa-> iutimofque feceffhs recln- 
dit ywmiaquc arcana wfienda 



que les bons mèrîtoient famx propunit, 

Maxime CXXVI. 

- 

Ce tfeft pas être f oh y que de faire une folie l 
mais bien de ne la fçavoir pas cacher 

S 1 1 l'on doit cacher fes paffions, Ton doit 
> encore plus cacher Tes défauts. s ,es 



— % 



attribut -cè 1 ihot au |) chap, 2. dd Hérôi. 
Madruce , dans le 1 
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hommes manquent , mais avec cette diffé- 
rence, que ksgens d'efprit pallient les fau- 
tes faites, & que les fous montrent celles , 
qu'ils vont faire. La réputation confifte 
dans la manière de faire , plutôt que dans 
ce qui fe fait. Si tu n'es pas chatte, dit le 
Proverbe , fais femblant de l'être. Les 
fautes des grands hommes font "d'autant plus 
remarquables , que ce font des éclipfes de 
grandes lumières. Quelque grande que 
foit lamifié , ne lui fais jamais confidence 
de tes défauts , cache-les même à toi-mê- 
me, fi cela fe peut. Du moins, on pourra 
fe fervir de cette autre régie de vivre,quieffc 
de fçavoir oublier* 



V^-/fle des paroles , Pâme des aftions , le 
luftre de toutes les beautez. Les autres 
perfections font l'ornement de la Nature T 
le J e-ne-sç ai*clVoi eft celui des per- 
fections. Il fe fait remarquer jufques dans 
la manière de raifonner, il tient beaucoup 
plus du privilège, que de l'étude, car il eft 
même au defTus de toute dijapline. Il ne 



Maxime CXXVIL 




Le Je-ne-sçai-cluoi» 
'Est la vie des grandes qualitez>Iefou~ 
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s'en tient pas à la facilite, il pafle jufqu'àfo 
plus fine galanterie. Il fuppofe un efprit libre 
& dégagé , & à ce dégagement il ajoute le 
dernier trait de laperfeâion. Sans lui toute 
beauté eft morte, t mte grâce eft fans grâce. 
Il l'emporte fur la valeur, fur ladifcretion, 
fur la prudence; fur la majefté même.C'eft 
une route politique , par où Ton expédie 
bientôt les affaires; "& enfin l'art de fereti- 

rer galamment de tout embaras. 

• 

Il eft bon d*aporter ici pour commentaire la traduction 
de tout te chapitre i$.du Héros , ou il donne une idée un ! 
feu plus dtftinBe. de ce que c'ejl que le Despljo. ' 

Le Je- NE-sçAi-cujoi , dit-il, eft j 
l'ame de toutes les qualitez , la vie de tou- 
tes les perfections , la vigueur des aftions, 
la bonne grâce du langage , & le charme 
de tout ce qu'il y a de bon goûr« Il amufe 
agréablement l'idée & ^imagination -, mais 
il èft inexplicable. C'eft quelque chofe, 
qui rehaufle l'éclat de toutes les beautez, 
c'eft une beauté forme le j lés autres oerfec- 
xions ornent Ja Nature; mais le Je-ne- 
sçai-qjjoi orne les ornemens meipç^. De 
forte que c'eft la perfection de la perfection 
même , accompagnée d'une beauté tran- 
scendante , & d'ure grâce universelle. Il 
confiftedans un certain air du monde, dans 

un 
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un agrément , qui n'a point de nom , mais 
qui fe voit dans le parler , dans les façons 
de faire , & dans le raifonnement. Son plus 
beau lui vient de la nature, & le refte il le 
tient de la réflexion , car il ne s'eft jamais af- 
fujetti à aucun précepte impérieux, mais 
toujours au meilleur en chaque efpéce. On 
Ta appelle charme, à caufe qu'il dérobe les 
cœurs, air-fin, parce qu'il eft imperceptible; 
air- vif, à caufe de Ton aftivicé; air du mon- 
de, pour fa politefle ; enjouement & bel- 
le humeur , pour fa facilité , & pour fa 
complaifance ; car l'envie & Fimpoflibili- 
té de le définir lui ont fait donner tous ces 
noms, Ceft lui faire tort, que de le con- 
fondre avec la facilité, car elle ne le fuit 
que de très-loin ; il va jufqu'à la plus fine 
galanterie. Bien qu'il fuppofeun entier dé- 
gagement , il met encore 1a perfection par 
deffus. Les avions ont leur fage-feœme > 
& ceft à. ce Je-ne-sçai quoi , quVlles 
font redevables d'accoucher heureufe- 
ment. Sans, lui elles naiiïent mortes, fans 
lui les meilleures chofes font fades: joint 
qu'il n'eft p-s tant l'acceflbire, qu'il ne foit 
aufli quelquefois le principal. Ilnefertpas 
feulement d'ornement , m m auiïi d'appui , 
& de diredion dans les ijfntëi car comme 
il eft Tame de la beauté, il eft l'efprit delà 

G 7 prub 
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prudence >• comme il eft le principe de la 
bonne grâce, il eft la vie de la valeur. Dans 
un Capitaine, il va du pair avec la bravou- 
re ; & dans un Roi , avec la prudence. 
" Dans le choc d une bataille, Ton nelerecon- 
noît pas moins à cet air affuré& intrépide, 
qu'à Padrefle de manier les armes, & à la 
vaillance. Il rend un Général maître de 
foi-même, & puis de tout le refte. Il eft 
auffi impétueux à cheval, qu'il eft majef- 
tueux fous le Dais. Ceft lui, qui dans la 
Chaire donne la grâce aux paroles; ceft avec 
fon filet-d'or, qu'HENRi IV. le Théfée de 
laFrance,fçût fortir adroitement du labirin- 
te de tant d'obftaclcs,&de tant d'affaires. 

• * 

A cette deftription du Despejo, qui eft très mita- 
fhifique , peut fervir de glofe , ce que dit le Pere Bouhours 
dans Le cinqutcme Entretien d'Ari/le & d % Eugène. 

r II eft bien plus aifé de le I & que l'on en voit d'autre* 
. fentir , que de le connoître , au contraire > qui plaiient 
dit Arme. Ce ne feroic plus 



un je-n^-fçai-quoi > fi l'on 
fçavoit ce que c'eft; fa natu- 
4 re cil d'être incomp*ehen- 
fible>& inexplicable. Et r>te 
page fifres* Ce n'eft précifé 
ment ni la beauté , ni la 
bonne mine , ni la bonne 
Çrace , ri l'enjouement de 
r ïhumeur , ni le brillant de 
l'efprit , puifque I on voie 
tous les jours des perfon- 



beaucoup , fans avoir rien 
d'agréable } que le je-ne- 
fçai quoi. Ainiî, ce qu'on en 
peut dire de plus certain, 
c'eit que le plus grand mé- 
rite ne peut rien fans lui, & 
qu'il n'a befoin* que de lui- 
même , pour faire un très 
grand eiF t. On a beau être 
bienfait, fpirituel, eniouer, 
Sec. fi Le je-ne-fçai quoi 
manque , toutes ces belles 



; nés, qui ont toutes ces qua- I qualité* font comme mor- 
litei,laiis avoir ce q^ui plaie > I tes* mais aulfi,quçlques dé- 
faut*' 
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v feuts qu'on ait, au corps & 
en l'efprit , avec ce feul a- 
vantage on plaît infaillible- 
ment. Le Je-ne-lçai-quoi 
racommode saut, 11 s'enfuit 
de là, dit Eugène, que c'eft 
un agrément, qui anime la 
beauté» & les autres 'perfec- 
tions naturelles s qui corrige 
la laideur ^ & les autres dé- 
fauts naturels : que c'eft un 
charme & un air, qui le mê- 
le à toutes les actions , & à 
toutes les paroles ; qui entre 
dans le marcher , dans le ri- 
re, dans le ton de la voix,& 
jufques dans le moindre gef- 
tc de laperfonne, qui plair. 
Et quatre bucinq pages après ^ 
il dit , que les Efpagnols ont 
aufli leur *Vo fe que , qu'ils 
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* mêlent à tout * outre leur 
dmayre , leur brio , & \eur.def- 
pejo , que Gracian appelle , ai- 
ma de toda preuda , jealce de 
los' mifmos râalces, perfection 
de la mijma perfection , & qui 
eft félon le même Auteur, 
au deflus de nos penfées , & 
de nos paroles, Lifongea la 
intefigencia , y eftratta la ex- 
plication. Ce que je raporte 
ici , pour montrer, que lp 
Defpejo eft un Je-ne-fçai- 
quoi, qui r/a point de nom; 
8c que tous ceux qu'on lui 
donne, font d? beaux mots,, 
que les Sçavans ont inven- 
tez pour rlater leur igno- 
rance. Ce font les termes d* 
Fe're 'Bouhours* - , 
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Le Haut courage. 

o. 

- 

G 'Est une des principales conditions rc» 
quifes à un Héros, d'autant qu'un tel 
courage l'égtiillonne à tout ce qu'il y a de 
grandV lui rafine le goût," ltii en rte le cœur, 
relève fes penfées & Tes manière 1 ;, & le dif- 
•pbfe à la majefté. Par tout où il fe trouve» 
il fe fait pafTîge: & lors que l'iniquité du 
Sort s'opiniâtre contre lui, il tente tou't 
pour en fortir à Ton honr>eù¥. Piusjlefl: 
fceflerré dans les bornes de la poffibiiité, & 
plus il veut fe mettre au large. . J-a magna- 

..v punité 
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nimité, la generofité, & toutes les qtialitei 
héroïques, le reconnoiflent pour leur fource. 

La forte tète f . dit Gracia» chap. 4. du 
Héros* eft pour les Philofophesjl la bonne- 
langue pour les Orateurs ; la poitrine pour 
les Athlètes; les bras pour les Soldats; les 
pies pour les Coureurs ; les épaules pour 
les Portefaix, le grand cœur pour les Rois. 
Le cœur d'Alexandre fut un archicœur, 
puifque tout ce monde y tenoitàl'aife dans 
un coin, & qu'il y a voit aflez de place pour 
iîx autres 1 . Celui de Jules- Céfar fut très- 
grand, puifqu'il ne trouvoit point de mi- 
lieu entre tout&rien. Le cœur eft 
Peftomac de la Fortune; il digère égale- 
ment fes faveurs & fes difgraces. Un grand 
eftomac n'eft point chargé d'une grande 
nourriture. Un Géant refte affamé de ce 
.dont un Nain eft faoûl. 

Ce prodige de vdeur, Charles, Dau- 
phin de France , fk depuis Roi VII. du nom, 
aprenant , que fon pére & le Roi d* Angle- 
terre, fon concurrent, lavoient fait déclarer 
au Parlement incapable de fucceder à la Cou- 
ronne, répondit fiérementiqu'il en appelloit. 
Et comme on lui demanda par admiration, 
A qui? A mon courage, & à la pointe de 

r . . . mon 

i f 

1 Oeil qu'on lui dît un ] Mondes» 
jour , ^u'il y ayoît plufieur* I 
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mon épée, repartit-il. L'effet s'en enfui vit, 
Charles Emanuel, l'Achille de Savoy e, dé- 
fit quatre cens cuiraffîers, n'ayant que qua- 
tre hommes à fes cotez; & voyant que cha- 
cun en étoit furpris , il dit , que dans les 
plus grands dangers > il n'y avoit point de 
compagnie , qui valût celle d'un grand cœur. 
La furabondance de cœur fupplée à tout ce 
qui manque d'ailleurs. Le Roi d'Arabie 
montrant à fes Courtifans un coutelas de 
Damas , dont on lui avoit fait prefent , ils 
dirent tous , que le feul défaut qu'ils y trou- 
voient, étoit d'être trop court. Mais le. 
fils du Roi dit, qu'il n'y avoit point d'arme 
trop courte pour un brave Cavalier , d'au- 
tant qu'il n'a qu'à avancer un pas, pour la 
rendre affez longue 3 *. 



a C'eft la re'ponfe, que fit 
une Dame de Sparte a fon 
fils , qui fe plaignoit d'avoir 
une ép^e trop courte. Ajou- 
tez à cela le beau mot de 



Ce'fàr à un Piloté , qui crai- 
gnoit d'être aflailli de II 
tempête : Ni? crains points lui 
dit-il , tu partes Céfar & fs 
fortune. 



Maxime CXXIX. 

♦ 

0 A> fe plaindre jamais. 

LEs plaintes ruinent toujours le crédit , 
elles excitent plûtôt la paflion à nous 
offenfer,que la compaflion à nousconfoler^ 
elles ouvrent le paflage à ceux, qui les écou- 
tent , 
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tent , pour noùs faire la même chofe , que 
ceux , de qui nous nous plaignons,&la con- 
noiflance de l'injure faite par le premier fert 
d'excufe au fécond. Quelques uns, en fe 
plaignant des ofFenfes paflees, donnent lieu 
à celles de l'avenir ; & au lieu du remède & 
de laconfolatioa, qu'ils prétendent, ils don- 
nent du plaifir aux autres, & s'attirent mê- 
me leur mépris i, C'eft bien une meilleure 
politique, de publier les obligations , que 
l'on a aux gens , afin d'exciter les autres à 
nous obliger aufli 2. Parler fouvent des grâ- 
ces reçues de perfonnes abfentes, c'eft re- 
chercher celles de ceux , qui font préfens; 
c'eft vendre le crédit des uns aux autres* 
Ainfi l'homme prudent ne doit jamais pu- 
blierai les difgraces ni les défauts,mais bien 
les faveurs & les honneurs,* ce qui fert à con- 
ferver Teftime des amis, & à contenir les 
ennemis dans leur devoir. 

Voyez la Maxime 145-. 

I Quand tu feras mécon- 
tent , dit Juan Rufo à fbn 
fils, cache-le fi tu peux i car 
quoi qu'on dife communé- 
ment , que de conter fon 
mal aux autres,c'eft un mo- 
yen de fe le rendre plus fu- 
porrable, il y a plus d'hon- 
neur à n'en point parler , 
jpree que c'eft une marque 
de courage & de force d'ef- 
priuDattsfa lettre en vers. 



2 C'eft en ce fens>que le 
Jeune- Pline recomman- 
dant un Chevalier Romain 
à undeTes arrfis , dit qu'il y 
a un plaifir à obliger ce 
Chevalier , qui s'en tait un 
de publier & de reconnoî- 
tre les bienfaits '» en forte 
que ceux qu'il reçoit, luier* 
font toujours meVitcr d'au- 
tres. 'Bcneficiamra ttteriml- 
h modo mtlms , tpiàm ut <m- 

gem , 



_ • 
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%(tam^ pojfnm , prtfertim chm 1 tnr , nt >d*mprioraaccipit*fo~ 
ipfe Ma tam gratè interprète- 1 Jieriora rarwAar. Ep.i 

* 

Maxime CXXX. 
. Faire* & faire parottre. 

LEs chofesnepaflent point pour ce qu'el- 
fes font , mais pour ce qu'elles paroif- 
fent être, Sçavoir faire, & le fçavoir mon- 
trer , c'eft double fçavoir. Ce qui ne fe 
voit point , eft comme s'il n'étoit poinr. 
La raifon même perd fon autorité , lors 
qu'elle ne paroit pas telle. Il y a bien plus 
de gens trompez , que d'habiles gens. La 
tromperie l'emporte hautement , d'autanc 
que les chofes ne font regardées, que parle 
dehors. Bien des choies paroifTent tout 
autres qu'elles ne font. Le bon intérieur 
eft la meilleure recommandation de la per- 
fe&ion intérieure. 

Maxime CXXXI. 

Le procédé de galant homme. 

LEs ames ont leur galanterie & leur gen- 
tilleiïe, d'oîi fe forme le grand cœur. 
Cette perfection ne fe rencontre pas en 
toutes fortes de perfonnes , parce* qu'elle 

fuppo^» 
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fuppofe un fonds de genérofité. Son pre- 
mier foin cft de parler bien de fes ennemis, 
& de les fervir encore mieux. C'eft dans 
les occafions de fe vanger, qu'il paroit avec 
plus d'éclat. Il ne néglige pas ces occa- 
fions , mais c'eft pour en faire un bon ufa- 
ge, en préférant la gloire de pardonner au 
plaifir d'une vangcance vidorieufe. Ce 
procédé eft même politique, attendu que la 
plus fine Raifon d'Etat n'afFede jamais ces 
avantages , vû qu'elle nafFe&e rien : & 
quand le bon droit les remportera modef- 
tie les dilîîmule. 



L'Hiftoire Romaine don- 
ne un grand exemple de cet- 
te générofité , en ce qu'el- 
le rapporte de l'Empereur 
Adrien , qui ayant rencon- 
tré un homme , qui l'avoit 
fort offenfé , lors qu'il n'é- 
foit encore que Particulier, 
lui cria : Tu n'as pins rien à 
craindre. Adrien , dit Gra- 
cian au chap. 4. du Héros, 
enfeigna un rare & furémi- 
nent moyen de triompher 
des ennemis , quand il dit au 
plu* grand des liens : Tu es 
étkape. 11 n'y a point d é- 



loge , qui vaille ce beau 
mot de Louis XII. Roi de 
France : // ne fied pas au 
Roi de France de %'anger les 
qutrflcs du Duc d'Orléans. 
Ce font là les miracles cjue 
fait un cœur de Héros. Am- 
fi c'étoit à jufte titre , que 
ce Roi portoit pour devilè . 
un Roi d'abeiiles environ- 
né de fon eflain , avec ces 
paroles : Non ntitnr acnleo 
Rex , eut paremus. L'un des 
fept Sages difoit , que le 
pardon valoit mieux que le 
repentir. 



Ma- 
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l A X I M E CXXXII 

S'avijèr & Je r'avijer. 

EN appeller à la révifion, c'eft lavoyela 
, plus fûre , fur tout quand l'avantage 
eft certain : (bit pour oftroyer, ou pour 
mieux délibérer , il eft toujours bon de 
prendre du tems. Il vient de nouvelles pen- 
fées, qui confirment & fortifient la résolu- 
tion. S'il eft queftion de donner , le don eft 
plus eftimé à caufe du difcernement de celui, 
qui le fait, que pour le plaifir de ne lavoir 
pas attendu 1 . Ce qui a été defiré, a tou- 
jours été plus eftimé 2. Si c'eft une chofe à 
refufer , le tems en facilite la manière , en 
laiflant meurir le non , jufqu'à ce que la 
faifon foit venue : joint que le plus fou* 
vent 9 dès que la première chaleur du defir 
eft paflee, Ton reçoit indifféremment la ri- 
gueur du refus. Ceux, qui demandent à la 
hâte, doivent être écoutez à loifir 3 j c'eft 
le vrai moyen d'éviter la furprife. 

Voyez la Maxime 70. / 



I Le Jeune-Pline dit > 
que moins il entre de faillie 
& de paflion dans la libé- 
ralité' , plus elle eft louable. 
Tantî laudabilior munificent 
tia , quod ad illam non impe- 
tm quodam , fsd confilio trahi- 
Ep. 8. tib* 1, 



2 Defiderata dm res , die 
Tacite , in ntajni accipitur* 

Hift. s* 

3 Le même Pline die , que 
le repentir eft le compa- 
gnon de la libéralité hâti- 
ve. Subit* largitionis comitem 
tamtentiam. Ibidem. Et Ta- 

fi- 
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cite dit , qu'il ne fe faut après l'avoir donné. Tardé 
jamais bâter de donner ce comederet quod datum nom 
que Ton ne peut plus ôter adimeretm* Ann. 1 3. 

Maxime CXXXIII. 
Etre plutôt fou avec tous, que fage tout Jeu!. 

CAr fi tous le font, il n'y a rien à per- 
dre, difent les Politiques; au lieu que 
fi la fagefle eft toute feule, ellepaflera pour 
folie. Il feut donc fuivre lufage l . Quel- 
quefois le plus grand fçavoir eft de ne rien 
fçavoir , ou du moins d'en faire femblanr. 
L'on a befoin de vivre avec les autres , & 
les ignorans font le grand nombre. Pour 
vivre feul , il faut tenir beaucoup de la na- 
ture de Dieu , ou être tout-à-fait de celle 
des bêtes. Mais, pour modifier Taphoriï- 
me , je dirois , Plutôt fage avec les antres que 
fou fans compagnon. Quelques-uns affe&ent 
d'être finguliers en chimères. 



I Prafentia fequi> dit Ta- 
cite , Hift. 4. Et dans la Vie 
d'Agricola , fon beau-pere , 
il le loue d'avoir fcu fe bor- 
ner dans h fagefle : Rtti- 
nuit, quodefl difficillinjum^ex 
fapientia modum ; & de s'ê- 
tre abftenu de faire de gran- 
des chofes fous le règne de 
Néron , fous qui l'oifive- 
té tenoit lieu d'un grand 



me'rite. Inter ^tàpuram 
ac Tribstnatam plebis , atqne 
'etiam ipfttm Tribunaths an- 
mon , quitte & otio tratifiit ; 
gnarm fub Nerone temporumy 
qtiibtu inertia pro fapientia fait. 
An dire du même Tacite , 
quelquefois la fagefle eft 
hors de faifon. hiumpcjti- 
v*m fapisntiam. Hift. 3. 



Ma- 
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M a x i m e CXXXIV. 

Avoir le double des chofis necejfaires 

à la vie. 

• 

C'Est vivre doublement. II ne faut pas 
fe reftreindre à une feule chofe , bien 
même qu'elle foit excellente. Tout doit 
. être au double, & fur tout, ce qui eft uti- 
le & déle&able. La Lune , toute chan- 
geante qu'elle eft , l'eft encore moins que 
la Volonté humaine, tant cette Volonté eft 
fragile. C'eft pourquoi il faut mettre une 
barrière à fon inconftance. Tenez ^onc 
pour régie principale de l'art -de- vi vre , d'a- 
voir au double tout ce qui fert à la commo- 
dité. Comme la Nature nous a donné le 
1 double des membres les plus nécefTaires, & 
les plus expofez au danger , l'Art doit pa- 
reillement doubler les chofeS, dont dépend 
le bonheur de la vie. 

. Maxime CXXXV. 

Kl' être point efprit de contradiction. 

CAr c eft fe rendre ridicule , & même 
infupportable. La fageffe ne manquera 
jamais de conjurer contre cet efprit. C'eft 
être ingénieux, que de trouver des difficul- 

• tez 
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tez à tout ; mais c'eft donner dans la folie, 
que d'être opiniâtre *. Ces gens-là tour- 
nent la plus douce converfation en petite- 
guerre , & font , par confequent , plus en- 
nemis de leurs amis , que de ceux , qui ne 
les fréquentent point. Plus une bouchée de 
poifTon eft fa voureufe , & plus on fent 1 a- 
réte, qui entre dans les dents. La contradic- 
tion fait le même effet dans les doux entre- 
tiens. Cefont des fous & des fantafques, qui 
ne font pas feulement bêtes , mais encore 
bêtes fauvages, 



i Dans les apophtegmes 
de Juan Rufi je trouve un 
précepte qui mérite d'être 
mis i4 P our commentaire : 
Laifle toujours la difpute , 
dit-il j avant qu'elle com- 
mence de s'échaufer, caria 
victoire cft du côté de ce- 
lui ,. qui fuit* de contefter. 
C'eft à celui-même , qui a 
raifon , de céder à l'autre, 
en difant comme la vraye 
mere de cet enfant deman- 
dé par une autre femme à 
Salomon : J'aime mieux 



le donner tout entier , que 
de , lui laifler ôter la vie. 
apophtegme 431. & dans la 
lettre en vers , que le même 
Rtsfo adrejfe à fin fils. Socra- 
te difoit d'un homme de 
Ion tems , qui fe plaifoit à 
contredire. * Qu'il n'étoic 
bon que pour la folitude , 
puifqu'il ne pou voit pas 
s'accorder avec les autres. 
Il y a bien des gens , qui 
carfent la tête aux autres » 
avec une mâchoire d'anei 



Maxime CXCXVI. 

Prendre bien les affaires , & leur tàter 
incontinent le poulx. 

Plusieurs font un circuit ennuyeux de 
paroles, fans venir jamais au nœud de. 

l'affaire, 
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l'affaire, ils font mille tours, & détours, 
qui les laflent,& laflent les autres , fans arri- 
ver jamais au centre de l'importance. Et cela 
vient de la confufîon de leur entendement, 
qui ne fçauroit fe débrouiller. Ils perdent 
leur tems & leur patience à ce qu'il faloic 
laifler, & puis il ne leur refte plus à donner 
à ce qu'ils ont laifle. 

Maxime CXXXVII. 
Il ne faut ah Sage , que lui-même* 

UN Sage de Grèce fe tenoit lui-même 
lieu de toutes chofes , & tout ce qu* il 
avoit , étoit toujours avec lui. S'il eft 
vrai, qu'un ami univerfelfuffit, pour rendre 
aufli content, que fi Ton poffédoit Rome > 
Se tout le refte de l'Univers ; deviens ami 
de toi-même, & tu pourras vivre tout feuL 
Que te pourra-t-il manquer , fi tu n'as point 
de plus bel entretien , ni de plus grand plaifir 
Qu'avec toi-même ? Tu ne dépendras que 
de toi feul ; car c'eft un fbuverain bonheur 
dé reflfembler au fou verain Etre. Celui, qui 
peut ainfi vivre tout feul , ne tiendra rien 
de la bête, mais beaucoup du Sa^e, & tout 
de Dieu. 

H Maî 
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Maxime CXXXVIII. 

VArt de laijfçr aller les chofes, comme 
elles peuvent , fur tout quand la 
mer eft orageuje. 

IL y a des tempêtes & deshourâgans dans 
la Vie humai ne ; c'eft prudence de fe reti- 
rer au port, pour les laifTerpaffer. Très -fou* 
* vent les remèdes font empirer les maux U 
Quand la mer des humeurs eft agitée, laifTez 
faire à la Nature j H c'eft la mer des mœurs, 
laiflez faire . à la Morale 2 . Il faut autant 
d'habileté au Médecin pour ne pas ordon- 
ner , que pour ordonner & quelquefois la fi- 
nefle de Fart confifte davantage à ne point 
appliquer dé remède. Ce fera don c le moyen 
de calmer les bourafques populaires , que de 
fe tenir en repos j céder alors au tems fera 
vaincre enfuite 3. Une fontaine devient 

trou- 



1 Félix intempefiivis r*- 
wediis delicla accendebat , dit 
Tacite Arm. la. Félix aigrû- 
foit le mal en voulant y re- 
médier hors de farfon. 

2 ^t*temadmodf(?n enim 
tCTnportfm vices > it<t itiot/wi 
vertuntnr.Ann.^ Car il y a 
une viciflîtude dans les 
mœurs aufli bien que dans 
les faifons. 

3 Tacite en donne l'exem- 
ple d'un Spurinna , qui fe 



• 

voyant contraint de céderai 
l'infolence de Tes foldars fit 
femblant de vouloir bien 
être le compagnon de leur 
témérité, pour avoir enfui- 
te plus de crédit fur eux, 
lorfqu'iJs viendroient à re- 
connoître leur faute. Fit te- 
meritatis aliéna cornes Sf min- 
na , prima coa&tts , rmx "Mit 
fimnlans qub pins avfloritatit. 
ineffet confiais , fi feditio wi- 
tefeeret* Hûti a. 
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trouble, pour peu qu'on la remue, & fou 
eau ne redevient claire, qu'en ceflant d'y 
toucher. Il n'y a point de meilleur remède 
à de certains défordres , que de les laiffer 
paflfer. Car à la fin ils ^arrêtent eux-mêmes. 

Maxime CXXXIX. 

Contour e les jours malheureux* 

CAr il y en a,où rien ne réiïlïira.Tu auras 
beau changer de jeu , tu ne changeras 
point de fort. C eft au fécond coup , qu'il 
faudra prendre garde > fi Ton aie fort favoft* 
ble,ou contraire. L'entendement même a fès 
jours; car il ne s eft encore vû perfonne,quf 
fût habile à toutes heures. Il y va de bon- 
heur à raifonner jufte , comme à bien écri- 
re une Lettre.Toutes les perfections ont leur 
faifon , & la beauté n'eft pas toujours de 
quartier. La difcrétion fe dément quelque- 
fois, tantôt cri cédant, tantôt en excédant. 
Enfîn,pourbien réûflïr,il faut être de jour 
Comme tout réiiflitmal aux uns, tout réiif- 
fit bien aux autres * , & même avec moins 

H 2 de 



1 Les raifons de faire , ou 
de ne pas faire, dit lejeune- 
Plii\ej changent félon la di- 
verfite' des perfonnes des 
affaires Se des tems 



vâra rath, cnm hominttm ipfi- 
rMn> tHm rtrnm etiamactem* 
pomm conditione mutatitu Ep. 
2.7.L6. 

Facien- j 2 C'eft peur cela , quo 
di alifitid > vd nonfaûcndi, | pluûeurs ont crû, qu'il ya- 

voic 
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de peine & de foin, &ilyatel, quitrouve 
d'abord toute Ton affaire faite. L'elprit afes 
jours; lcgénie>fon cara<5tére;& toutes cho- 
fes,leur étoile. Quand on eft de jour,il n'en 
faut pas perdre un marnent. Mais 1" homme 
prudent ne doit pas prononcer définitive- 
ment 



voit une fatalité 
ble , & que cette fatalité 
étoit précisément une con- 
xiexité des caufes naturelles 
avec leurs effets , laquelle à 
la vérité nous laiffe la liber- 
té de choifir un genre de 
vie , mais aufli nous affirjet- 
tifr à une fuite inévitable 
î'accidens attachez à cet 
état. Non è végisftelliSyverHm 
*pttd pmcyia nepeus natu- 
ralium C4njfarsmi:ac tamen e/ec- 
iïontm vit m nobts relinqnstnt : 
QUétn nbi elegeris , ccrUm im- 
mmentinm vrdintm* Tacite, 
Ann» 6. Mais pour en parler 
en Catholique , dit Gracian 
cfcap. ig. du Héros, la For- 
rune, fi célèbre & pourtant 
fl . peu connue parmi les 
hommes , ir*eft autre ebofe, 
que cette grande mere d'ac- 
cidens, & cette grande fille 
de la Souveraine Providen- 
ce qui concourt avec toutes 
les Caufes fécondes, foit en 
les mouvant , fbit en per- 
mettant qu'elles agiiTenr. 
C'cfè cette Reine , u abio- 
luê > fi impénétrable > fi iné- 
xorable , qui rit aux uns , 6c 
tourne le dos aux autres , 
tantôt mere , tantôt marâ- 
tre â non par un effet de la 



paflîon : mais par un fecret 
incomprehenfible des juge- 
mens de Dieu, Et ttne page 
après. C'eftun grand point, 
que d'être heureux , oc , au 
ientiment de plufieurs , cet 
avantage tient le premier 
rang. Quelques-uns elti- 
ment plus une once de bon- 
heur , que des quintaux de 
mérite oc de fagefle. D'au- 
tres > au contraire , fondent 
la réputation fur les dis- 
grâces , difânt que les gens 
de mérite les ont en parta- 
ge & que le bonheur eft 
celui des fous. Des bons 
efprits y dit il dans le chap. 
fuivant, difent , qu'il man- 
qué autant de confiance à 
la Fortune , qu'elle a de 
trop de l'humeur de la fem- 
me : & le Marquis de Ma- 
rienan ajouteit , que non- 
feulement elle étoit incon- 
ftante , comme la femme , 
mais encore folle & badine 
comme la jeuneiTe. Et 
moi > je dis , que K s chan- 
gemens , qu'on lui attribué » 
ne font point des caprices 
de femme , mais une alter- 
native d'évenemens , que 
la Divine Providence per- 
met, 
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ment > qu'un jour eft heureux , à caufe d'un 
bon fuccèsj ni qu'il eft malheureux, à caufe 
d'un mauvais ; l'un n'étant peut-être qu'un 
effet du hazard, & l'autre du contretems3. 



D'où vient,dit Machia- 
vel , qu'un, Prince , qui 
profère aujourd'hui , a de- 
main un revers. , quoiqu'il 
n'ait point change* de con- 
duire ? C'eft , à mon avis , 
parce cjue le Prince, qui ne 
s'appuie % que fur la Fortu- 
ne , tombe aufli-tôt qu'elle 
changes au lieu que celui, 
qui le règle fur le tems, 



eft toujours heureux, Chap. 
Zf. du Prmcr. Ce qui fait, 
dit-il ailleurs , que la For- 
tune abandonne un hom- 
me, c'eft que le tems chan- 
ge , & que lui ne change 
pas de conduite ; au lieu 
que s'il en changeoit félon 
les tems & les affaires , la 
Fortune ne changeroit pat. 



Maxime CXL* 
Donner £ abord dans le bon de chaque chofi, 

C'Est la meilleure marque du bongoûr. 
L'abeille va incontinent à la douceur 3 
pour avoir de quoi faire du miel ; & la vi- 
père à l'amertume, pour amalTer du venin. 
II en eft ainfî des goûts , les uns s'attachent 
au meilleur , les autres au pire. A tout il 
y a quelque chofe de bon , fur tout dans un 
livre 1 , qui d'ordinaire fe fait avec étude, 1 
Quelques-uns ont lefprit fi mal-tourné, 

H 3 qu'en- 



t Le Jeune Pline dit, que 
fon Oncle avoit coutume 
de dire , . qu'il n'y avoit 
point de fi mauvais Livre, 
où il n'y eue quelque çtwfe 



d'inftruaif. Vicere [Mat i 
nulltcm ejfe librum tam malnm* 
ut non altqua parte ptêdejpt* 
Ep. /#• 3» 
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qu'entre mille perfections ils s'arrêteront au 
feul défaut , qu'il y aufa , & ne parleront 
d'autre chofe j comme s'ils n'étoient, que 
pour fervir de réceptacle aux immondices 
de la volonté & de Tefprit d[autrui , & 
pour tenir regître de tous les défauts , qu'ils 
voyent : ce qui eft plûtôt la punition de 
leur mauvais difcernement , que l'exercice 
de leur fubtilité. Ils paflent mal la vie, par- 
ce qu'ils ne fe nourriffent que de méchan- 
tes chofes.Plus hçureux font ceux, qui en- 
tre mille défauts découvrent d'abord une 
perfection , qui s'y trouve par hazard. * 

Max i m e CXLI. 

m 

»■ Ne Je point écouter. 

• 

IL fert de peu d'être content de foi-même 
^ C\ Ton ne contente pas les autres. D'or- 
dinaire l'eftime de foi-même eft punie par 
vn mépris univerfel.. Celui, qui fe paye 
de lui-même , refte débiteur de tous les au- 
tres *. 11 fied mal de vouloir parler , pour 
s'écouter. Si c'eft une folie de fe parler à 
foi -même, c'en eft une double de s'écouter 
devant les autres. C 'eft un défaut des Grands 
de parler d'un ton impérieux , & c'eft ce 

* Vûyiz la Maxime 107. 
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qui aflbmmç ceux , qui lès écoutent, A 
chaque mot, qu'ils difent, leurs oreilles 
mandient un aplaudiflement , ou une flate* 
rie, jufqu'à Timportunité. Les préfomp- 
tueux aufli parlent par écho; & comme la 
converfation roule fur des patins d'orgueil , 
chaque parole eft efcortée de cette imperti- 
nente exclamation : Que cela eft Tien dit ! 
j4h le beau mot ! 



Ternis denariis ad laudan- 
ditm ttahmtfcr* Tanti confiât, 
'nt fis diferùjfimns. Plin. ep. 
1 4, lib. 2. C'efc-à-dire, On 
les loue à trois deniers 



Romains p^r tete pour fê 
faire loiier. A ce prix , oa 
pafle pour homnre-d'efprit. 
C'eft encore pis aujour- 
d'hui. 



Maxime GXLÏL 

$7e prendre jamais le mauvais parti en dépit 
de fin adver faire , qui a pris le meilleur. 

C~iLUi,qui le fait, eft à demi vaincu, & 
la fin il fera contraint de céder tout-à- 
fait ; Ton ne fevangera jamais bien par cette 
voye. Si ton adverfaire a eu PadrefTe de 
prendre le meilleur, garde- toi bien de faire 
la folie de le contrepointer en prenant le pi- 
re; L'obfHnation des a&ions engage d'au- 
tant plus que celle des paroles , qu'il y a 
bien plus derifque à faire, qu'à dire. Ceft 
la coutume des opiniâtres , de ne regarder, 
ûi à la vérité, pour contredire j ni à Tuti- 

H 4 , lit/» 
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lité, pour difputer ». Le Sage eft toujours 
du côté de la Raifon , & ne donne jamais 
dans la paffion. Ou il prévient > ou il re- 
vient ; de forte que fi fon rival eft fou, fa 
folie le fait changer de. route , & pafler à 
l'autre extrémité ; par où la condition de 
Tadverûire empire. C'eft donc Tunique 
moyen de lui faire abandonner le bon parti, 
que de s'y ranger » d'autant que cela lui fer* 
vira de motif, pour embrafler le mauvais. 



i Strada rapporte > que 
lorfque .le Cardinal de 
Granvelle étoit d'un avis » 
Te Prince d'Orange & le 



Comte d'Egmond ne man- 
quoient jamais d'être de 
l'avis contraire. 



Maxime CXLIIL 

Se garder de donner dans le paradoxe , en 
voulant s'éloigner du Vulgaire. 

LEs deux extrémitez décreditent égale- 
ment. Tout projet qui dément la gra- 
vité, eft une efpécede-folie. Le paradoxe 
eft une certaine tromperie plaufible , qui fur- 
prend d'abord par fa nouveauté , & par fa 
pointe; mais qui enfuite perd fa vogue *, 
dès qu'on vient à connoître fa faulfeté dans 
la pratique. Ceft une efpéce de charlata- 

nerie, 

i Que le Génie , dit-il mais non irrégulier ; a/Ta* 
dans le chap premier de. fonné , mais non parado- 
*ôn Difcret , loit finjruJier , xe. 
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herie, qui, en fait de politique; eft la rui- 
ne des Etats. Ceux qui ne fçauroient par- 
venir à THéroïfme,ou qui n'ont pas le cou- 
rage dy aller par le chemin de la vertu , *fe 
jettent dans le paradoxe; ce qui les fait ad- 
mirer des fots, mais fert à faire connoîtrela 
prudence des autres! Le paradoxe eft une 
preuve d'un efprit peu tempéré, &, par 
conféquenr , très-oppofé à la prudence. Et fi 
quelquefois il ne fe fonde pas fur le faux , du 
moins eft-il fondé fur l'incertain 1 au grand 
. défavantage des affaires. 

■ 

Maxime CXLIV. 

■ 

Entrer fous le voile de V intérêt £ autrui 
four rencontrer après le fien. 

C'Est un ftratagcme très-propre I faire 
obtenir ce que l'on prétend , les Direc- 
teurs même enfeignent cette fainte rufe 
pour ce qui concerne lefalut.C'eftune difli- 
mulation très-importante, attendu que l'u- 
tilité qu'on fe figure, fert d amorce pour at- 
tirer la volonté* Il femble I autrui , que fon 
intérêt va le premier , & ce n'eft que pour 
ouvrir le chemin à fa prétention. 11 ne faut 
jamais entrer à l'étourdi , mais fur-tout où 
il y a du dangeraufond.Etlorfqu'onaàfai- 
* H 5 re 
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re à ces gens , dont le premier mot eft tou» 
jours , non , il ne leur faut pas montrer , oh 
l'on, vife , de peur qu'ils ne voient les rai- 
fons de ne pas accorder : & principalement, 
quand on preflent qu'ils y ont de la répu- 
gnance. Cet avis eft pour ceux, qui fçavent 
faire de leur efprit tout ce qu'ils veulent ; 
qui eft la. quinteffence de la fubtilité. 



Maxime CXLV. 
Ne foint montrer le doigt waIacU. 



c 



1 




m 


i 


• 



malice attaque tou jours par l'endroit le plus 
foible; le reflfentimentnefert qu'à la diver- 
tir. Elle ne cherche qu'à jetter hors des 
gonds j elle coule des mots piquans, &met 
tout en œuvre , jufqu'à ce qu'elle ait trou- 
vé le vif. L'homme adroit ne doit donc ja- 
mais découvrir fon mal , foit perfonel , ou 
héréditaire , attendu que la Fortune même 
fe plaît quelquefois à bleiTer à l'endroit , où 
elle fçait,que la douleur fera plusaiguë.EHe 
mortifie toujours au vif, & parconféquent 
* il ne faut laifTer connoître , ni ce qui morti- 
fie, ni cequi vivifie; pour fairefinir 1 un,& 
faire durer l'autre. 

• Ma* 
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M A X X M E CXLVI. 
Regarder au dedans. 

D'ORDiNAiREjilfe trouve,queïescho- 
fes font bien autres qu'elles ne paroîf- 
foient; & TIgnôrance , qui n'avoit regar- 
dé qu'à Técorce , fe détrompe , dès qu'el- 
le va au dedans K Le Menfonge eft tou- 
jours Je premier en tout , il entraine les 
fots par un Tondit vulgaire, qui va 
de bouche en bouche. La Vérité arrive 
toujours la dernière , & fort tard , parce 
qu'elle a pour guide un boîtc\ix, qui eft 
le Tems. ^ Les Sages lui gardent toujours 
l'autre "moitié de cette faculté , que la Na- 
ture a tout exprès donné double 2 . La 
Tromperie eft toute fuperficielle; & ceux, 
qui le font eux-mêmes , y donnent in- 
continent. Le Difcernement eft retiré au 
dedans , pour fe faire eftimer davantage par 
les Sages 



Il y a bien dej gens , 
dit-il dans le premier chap. 
de fon Difcret , de qui le 
critique Renard pourroit 
dire en sVcriant 4 0 la belle 
tete\ mais il n'y arien dedans 
Je trouve en toi le Vuide 
que tant de Philofophes 
ont dit être irnpoflible. Fi- 



naire,une apparente beauté 
impofe , en dorant une lai- 
deur efFe&îvc. 

2 Comme Alexandre de 
Macédoine , qui pendant 
• qu'on plaidok une Caufe 
, i devant lui , fe tint toujours 
appuie fur une oreille , di- 
fant , qu'il la gardoit pour 



qu'U la zardoit pour 
ne anatomie de* regarder les I la partie advêriï» 



chofes par dedans 1 D'ordi- 



H 6 Ma- 
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Maxime CXLVII. 

N'être point iruuceffèle. 

Quelque parfait que Ton foit, on à 
quelquefois befoin de confeil. Celui- 
là eit fou incurable , qui n'écoute point. 
L'homme le plus intelligent doit fitfre pla- 
ce aux bons avis *• La Souveraineté même 
ne doit pas exclure la docilité \ Il y a des 
hommes incurables, à caufe qu'ils font in- 
acceflibles. Ils fe précipitent , parce que 
perfonne n'ofe approcher d'eux, pour les 
en empêcher. Il faut donc laitier une por- 
te ouverte à l'amitié i & ce fera celle * par 

où 



i Le Jeune- Pline dit , 
que c'eft la marque d'une 
rrande prudence, de croire 
. les autres plus prudens que 
fol ; & d'un ciprit folide , 
de vouloir aprendre. Çmjus 
h£C frjtcifna prudentia , quvd 
+ïiQ$ pradentiorcs arbitraba- 
tmr : bac prxcipua cruditio , 
ano 4 difetre voleban Ep. 22. 
ïb. *. 

% Car les grandes affai- 
res, dit Paterculus, ont be- 
foin d'un grand fecours, Et- 
anim magna negotia magnit 
adjutoribm tgenU Hift. 2. 
le Prince ne pouvant pas 
*QUt fçavoir. N<q*c fojpe 



incipm frâ fdentia ctme- 
ta tompletli. Tacite jtnn. 3. 
Joint que les meilleurs in- 
ftrumens d'un bon Gou- 
vernement , au dire du mê- 
me Tacite , font les bons 
Confejllers. Xnllum majus 
boni tmperii inflnanentum , 
quant benoi amicos. Hifr. 4* 
Divers Hiftoriens ont blâ- 
mé Louis XI. de ce qu'il 
gouvernent fans confeil , & 
de ce qu'il avoit trop bon- 
ne opinion de (à propre lîf* 
fifance. Et ce déiàut lui fut 
même reproché de fon vi- 
vant par Je Grand-Seqéchal 
de Normandie , qui lui die 

un 
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où viendra le fecours. Un ami doit avoir 
pleine liberté de parler , & même de répri- 
mander ; l'opinion conçue de fa fidélité , 
& de fa prudence » lui doit donner cette 
autorité. Mais auffi il ne faut pas , que 
cette familiarité foit commune à tous. Il 
fuffit d'avoir un confident fecret , dont on 
eftime la corrçftion , & de qui Ton fe fer- 
ve* comme d'un miroir fidèle, pour fe dé- 
tromper. 



un jour : Ilfamt ma vitre 
petite haqwnée foit bien forte, 
fui/qu'elle peut bien vous por- 
ter , Vous , & tout vfore Con- 
ftiL (Mathieu dans fa vie) 
Ajoutez à cela ce Diffaque 
d'un ancien Poëte : 

Laudatijftmus efl , mm ' per 
' fe cmmûs vidcbiti 



Sed l au dan dus &ts>qui 
paretreûd monenti, 
Ceft-à-dire , celui-là eft 
très-digne de louange , qui 
connoit touo par foi-mê- 
me: mais celui, qui défé- 
re aux bons avis , qu'on 
lui donne, mérite au fli d'ê- 
tre loùY. 



Maxime CXLVIII. 

... 

Avoir Part de converfer. 

• • » 

("i 'Est par où Phômme montre ce qu'il 
lf vaut *• Dans toutes les aâions de 
rhomme rien ne demande plus de circonP- 
peftion , attendu que c'eft le plus ordf- 

H. 7 naire 



i Le parler , dit-il dans 
2a première critique de fon 
Cnticon , eft l'unique fen- 
tier , par où Toa arrive à 



fçavoîr. Quand les Sages 
parlent > ils en engendrent 
d'autres.» . • . La conver- 
ti tiun eft la fille du raifon- 

nemenc j 



18a L'HOMME DE COUR, 
mire exercice de la vie. Il y va de gagner 
ou de perdre beaucoup de réputation. S'il 
faut du jugement , pour écrire une Lettre, 
. qui eft une converfation par écrit , & mé- 
ditée» il en faut bien davantage dans la con- 
verfation ordinaire, où il fe fait un examen 
fubit du mérite des gens 2. Les Maîtres de 
Part tâtent lepoulx de Tefprit par la langue, 
conformément au dire du Sage 3 . Parle >Ji 
îu t veux que je te connoijfe. Quelques- 
uns tiennent , que le véritable art de con- 
verfer eft de le faire fans art ; &que la con- 
verfation doit être aifée comme le vêtement, 
fî c'eft entre bons amis^ Car lorfque c'en eft 
une de cérémonie & de refpeâ:, iF y doit 
entrer plus de retenue: pour montrer, que 
l'on a beaucoup de fçavoir- vivre. Lé moyen 
d'y bien réùffir eft de s'accommoder au ca- 
ractère d'efprit de ceux , qui font comme 

les 



nement, ta mère du fçavoir , 
h refpiration de l'ame , le 
commerce des cœurs , le 
lien de ramitié , la nour- 
riture du contentement , & 
l'occupation des gens d'ef- 
pf!t. 

2 Plufieurs gens , dit 
Juan Rttfi , faufe de pen- 
fer à ce qu'ils difent , fe 
trouvent arrêtes tout court 
pour un mot dit à la volée > 
que quelqu'un de la compa- 



deflein pour foi, C'eft 
pourquoi, ajoute-t-il, quand 
vous êtes en converfyion , 
imaginez-vous , que vous 
joiiez aux échets s & , par 
confe'quent , confiderex 
bien , comment le jeu eft 
difpofô > avant que de re- 
muer aucune pièce, apoph- 
tegme J2. 

3 C'eft" Socràte , de qui 
eft auiîî ce mot:- je nr ffai>Jt 
ce Prince eft heureux , pmj'- 



guie prend comme die à [ $ne je n'ar jmah varié àitù. 
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les arbitres de l'entretien. Garde-toi de 
teriger en çenfeur d&faroles, ce qui te fe^ 
roit pafler pour un Grammairien j ni en con- 
trôleur des raifons , car chacun te fuïroit. 
Parler à propos eft plus néce0aire,que par- 
ler éloquemment. 

*. i « ». 

Maxime CXLIX. 
Sçavoir détourner les maux Jkr autrui. 

C'Est une chofe de grand ufage parmi 
ceux, qui gouvernent , que d'avoir des 
boucliers contre la haine, c'eft-à-dire , des 
gens, fur qui la cenfure & les plaintes com- 
munes aillent; fondre j & cela ne vient point 
d'incapacité, comme la malice fe le figure; 
mais d'une induftrie ' fuperieure à l'intelli- 
gence du peuple. Tout ne peut pas réîiflîr, 
ni tout le monde être content. Il y doit 
avoir une tête forte , qui fer ve de but à tous 
les coups , & porte les reproches de toutes 
les fautes, & de tous les malheurs; aux dé- 
pens de fa propre ambition 



Au fentiment de quelques 
Politiques , il eft de la fu- 
reté des Princes , d'avoir 
des favoris , attendu <jue ce 
font comme des digues; 
qu'ils oppofent en tems & 
lieu, au torrent de la fureur 
du peuple* Ce font des vic- 
times de la haine publique, 
p mulares {ublti* (oimtuénu 



viStimA , dit le Jeune- Plinfc 
in Paneg* Principibus gra~ 
tum eft , dit Strada Dec. u 
lib. z. demi aliqnem ejfe > in 
quem odia dominis débita exo* 
nerentur. O'eft à dire. Les 
Princes fe plaifen.t d'ordi- 
naire à avoir auprès d'eux 
quelqu'un , fur qui puiife 
tomber la naine , qu'ils mé- 
ritent 
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ritenr. C'cft par cet en- 1 comme un homme , qui fs 
droit, que Philippe II. Roi ] foucioic aufli peu de faire 
d'Efpagne trouvoit le Duc {-des ennemis, que les autres 
d'Alve fort à ion goûc , 1 cherchent à faire des amis, 

» • 

Maxime CL. 

Sf avoir f tire valoir ce que î te fait. 

CE n'eft pas afle2* que les chofesfoient 
bonnes en elles-mêmes, parce que tout 
le monde ne voit pas au fond, ni nefçaitpas 
goûter. La plûpart des hommes vont ï 
caufe qu'ils voyent aller les autres , & ne 
^'arrêtent que là où il y a grand concours. 
C'eftun grand point de fçavoir faire eftimer 
fa drogue , foit en la louant; [car la louange 
eft Téguillon du defir) foit en lui donnant 
un beau nom , qui eft un beau moyen d'exal- 
ter : mais il faut, que tout cela fefafTe fans 
afFedation. N'écrire que pour les habiles 
gens, ceft un hameçon gênerai, parce que 
chacun le croit être; & pour ceux, qui ne 
le font pas , la privation fervira d'éperon au 
defir. Il ne faut jamais traiter fes projets de 
communs , ni de faciles , car c eft les faire 
pafler pour triviaux. Tout le monde fe plait 
au fingulier , comme étant plus defîrable, 
& au goût, &àl'efprit. 

* Mat 
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Maxime CLI. 

Penfer Aujourd'hui pour demain % fjr 
pour longtetns* 

• 

LA plus grande prévoyance eft devoir 
des heures pour elle. Il n'y a point de 
cas fortuits pour ceux, qui prévoient i ; ni 
de pas dangereux pour ceux, qui s'y atten- 
dent. Il se faut pas attendre qu'on fe noye, 
pour penfer au danger , il faut aller au de- 
vant, & prévenir par une mûre confidéra- 
tion tout ce qui peut arriver de pis. L'o- 
reiller eft une Sibylle muéte. Dormirfurune 
chofe à faire, vaut mieux,que detre éveillé * 
par une chofe faite.. Quelques-uns font, & 
purs penfent ; ce qui eft plûtôt chercher des 
excufes , que des expédiens. D'autres ne 
penfent, ni devant, ni après* Toute la vie 
doit être à penfer, pour ne fe point égarer. 



co 












1 Un des fcpt Sages di- 
foit , que l'homme nVtôic 
parfait , qu'autant qu'il 
pouvoit preVoir l'avenir. 

a Les Grecs appellent la 
nuit ivftirn , c'cfl-à-dirc > 



prudence ; parce que .l'hom- 
me, dit Servius , a plus de 
preTcnce d'efprit , & de pé- 
nétration , la nuit , que lt 
jour. 



Ma- 
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Maxime CLII. 

Ne s 'officier jamais avec perjonne , auprès 
de qui on ait moins de luftre, 

CE qui excède en perfeâion, excède en 
éftimei.Le plus accompli aura toujours 
le premier rôle 2 -. Si fon compagnon a quel- 
que part à la loûange,ce ne fera que fon refte, 
La Lune luit, tandis qu'elle eft feule parmi 
les .Etoiles : mais dès que le Soleil commen- 
ce à fe montrer, ou elle n'éclaire plus, ou elle 

difpa- 



i Ceft pourquoi les. 
Princes Souverains ne fe 
doivent jamais entrevoir. 
€ar il ne peut être, diCCom- 
mines , que les gens & le 
train de l'un fie foi t mieux ac- 
coutré que celui de Vautre: 
â'và s'engendrent moqueries: 
qui font thofes , qui dtp lai- 
Jent merveillenfement â ceux , 
■qui font moquex.w* . Des 
deux frimes il advient fou- 
, v<nt , que l'un a le perfonage 
pins honnête, ér plus agréa- 
ble aux gens que t autre : dont 
il a gloire , & prend plaifir 
qu'on le loiie , & ne fe fait 
point cela fans blâmer Vautre, 
Liv. 2. chap. 8, Tacite dit 
que Tibère évitoit toutes 
les chofes > où le peuple 
pouvoit avoir lieu de faire 
des cômparaifons entre lui , 
& Augufte , dont il voyoit 
que la mémoire écoic très- 



• * 

agréable. Met* comparatio- 

nis. Ann. i. ê - 
- 2 Le même dit , que les 
Otages Arfacides aimèrent 
mieux fe donner à Corbu- 
lon , qu'à Numidius , fon 
collègue , à caufe que Cor- 
bulon avoit plus de réputa- 
tion , & auffî plus d'apa- 
rence. A raiion dequoi 
Numidius Gouverneur de 
Syrie , l'empêcha- adroite- 
ment d'entrer dans cette 
Province 5 de peur que Gt 
bonne mine , la belle taH- 
le , & fa manière de parler 
fublime & majefrueufê , ne 
lui attiraient les yeux & 
l'admiration de tout le 
monde. Ne fi ad accipien- 
dos copias Syriam intraviffet 
Corbulo , omnium orainfever* 
teret , corpore ingens , verbù 
magnificus , & fpecie inanium 
validas * Anna a. 
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difparoit. Ne t'aproche jamais de qui te 
peut éclipfer,mais bien de qui te peut fervir 
de luftre. C'eft ainfi,que cette adroite Fa- 
hsdla dé Martial trouva moyen de paraître 
belle y par la laideur , ou la vieilleffe de Tes 
compagnes 3. Il ne faut jamais rifquer d'a- 
voir à fon côté des gens de plus de mérite 
que foi, ni faire honneur aux autres au dé- 
pens de fa réputation. Il eft bon de hanter 
les perfonnes éminentes,pour fe faire: mais 
quand on eft fait, il faut s'accofter de gens 
médiocres. Pour te faire , choifis les plus 
parfaits , & quand tu feras fait , fréquente les 
médiocres. . 



3 Ormes ont vantas habes 
. drmkasi 

ufut turpes , vetutifyue fa- 
diares. 

Has duels comités , trshifyue 
tec*m> 

Fer convivia > jporticus » 
thtatra. 



. Sicformofa, Fab*Ib,Jtt 
puella es. 
Ep.79.lib8. 
Cette méthode eft de 
grand ufage parmi les Da- 
mes , qui fe piquent de 
beauté'. 



. Maxime CLIII. 

Fuir et être obligé de remplir un grand vttide. 

SI l'on s'y engage, il faut être bien aflfuré 
d'excéder j car il e& befoin de valoir le 
double de fon prédecefleur , pour l'éga- 
ler. Comme il y va de fineife, que celui, 

qui fuccéde , foit tel , qu'on foit regret* 

te» 
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té 1 j il y va pareillement d'adrefle à regar- 
der d'être éclipfé par celui , qui achève. II 
eft bien difficile de remplir un grand vui- 
de * , attendu que d'ordinaire le premier 
paroit meilleur : & par conféquent , l'égalité 
nefiiffitpas, parce que le premier en eft en 
poffeffion.il eft donc néceiïaire delefurpaf- 
fer, pour lui ôter 1 avantage qu'il a d'être le 
plus eftimé 3 # 



i On reprochoic à la mé- 
moire d'Augu&e > d'avoir 
choiû Tibère pour (on (iic- 
cefleur , parce qu'il avok re- 
connu la fuperbe & fa 
cruauté > & par conféquent » 
de ne s'être propofè' d'au- 
tre objet , que la gloire d'ê- 
tre xegreté , quand on ver- 
roit la différence de fbn 
règne & de celui de Tibè- 
re» Ne Tibrrtfon qttidern cari" 
tate y ont Reip, estra fuccejjb- 
rem adfcitssm , fed fuoniam 
arrogantiam favitiamque ejue 
introfpexerit , comparât ionc dr- 
terrima fbi gloriam fuajtvijft, 
Tacir. 4rm. i. 

a C'eft fouvent un mal- 
heur de fucceder à un hom- 
me,qui s'eft aquis beaucoup 
de réputation , parce qu'au 
dire de Tacite , fa gloire 
efface celle du fuccefTeur. 
C'eft pourquoi il loué" Tu- 
lius Frontinus , comme d'u- 
ne chofe digne d'admira- 
tion > de ce qu'ayant fîiccedé 
à Cerîaiis, oui s'étoit figna- 
lé par tant de bellci a&ioni 
• 



en Angleterre , il ne laiflâ 
pas d'y paroître auffi grand 
nomme » yaue fon prédécef- 
feur, Cum Ùeriaiis fuidem al- 
terius fuccefforis famam ob- 
ruijfet , fnfttntiit qttoque molem 
JuHtu Front inw , vïrmagntK, 
qnaniÀm ticebau Dans la vie 
d'AgricoIa. Onerafii futnrot 
Principes , dit le jeune Pli- 
ne à Trajan , fed & pefleros 
wftros. Nam & hi à principi- 
bw fait exigent , nteadensam- 
dire meteantur; &illi, qnèd 
non andiant > indignabsentur» 
C'eft-à-dire : Tu îaifles aux 
Princes à venir, & même à 
nos defeendans , un fûjet 
ternel de n'être jamais 
contens ; Car ceux-ci exige- 
ront , que leurs Princes Ce 
rendent dignes d'entendre 
lesl mêmes acclamations & 
les Princes auront le dépit 
de ne les entendre jamais 
(Parce qu'ils n'en pourront ja- 
mais devenir dignes*) 

a C'eft en ce fens,que le 
même Pline dit encore ces 
paroles à Traian. Le nom àfi 

Trésy 

* 



V 



T 
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Très-bon 9 t'eft auflî propre 

3ue ton nom de •famille : Et 
e t'appeller Traj*n , ce n'cft 
pas te défigner plus claire- 
ment, que de dire le Très» 
hnu Et quelques lignes âpres. 
Tu as aquis un nom , qui ne 
fçauroit jamais palier à un 
autre > qu'il ne paroifle 
étranger dans un "bon "Prin- 
ce »& faux dans un mauvais. 
Tous les autres auront 
beau fe Taproprier , on le 
reconnoîtra toujours pour 
un nom » qui n*apartient 
qu'à toi. Car comme le 
nom d'Augufte nous fait 
fouvenir de celui , qui en a 
♦ce' honoré le premier : de 
même Pépitéte de Très-bon 
ne tombera jamais en la 
penfée des hommes , qu'ils 
ne penfent a toi : & tou- 
tes les fois , que la pofteri- 
té fera obligée d'appeller 

» 



quelqu'un Très-bon , elle fe 
fouviendra du premier > 
qui a mérité ce glorieux 
nom. OPTIMI nomen tibi 
tom froprium quint pater- 
num , nec rujtgù diffinitè dU 
flinclèque defignat , qui TRA- 
1 ANUM 9 quant qui OPTI- 
MUM appel/at.'S JJfequm- 
tu* es nomen , qued ad alium 
tranfire non pojjit, m fi ut appa- 
rat in bono Principe ahentan % 
in ntalo falfum y quod li cet opi- 
nes poflea ufurpent , femper ta- 
men agmfieturut tuurru Et- 
enhn, ne nonùne AUGUSTI 
admouemur ejus , eut primùm 
dscatum eft: ita hacOVTIUl 
appcllatio nunquam mémorial 
hominnm fine te, recurret: qm- 
tiesque pofteri nofiri OPTI- 
MUM aliquem vouer e toge*. 
tur, toties recordabtintur 
memertt vocarù Paneg. * 



Maxime CLIV. 



\ 



N'être facile À croire, ni à aimer. 



» » 



LA maturité du jugement fe connoit à 
la difficulté de croire. Il eft très-ordi- 
naire de croire* Celui , qui eft facile à re- 
muer , fe trouve fou vent décontenancé. Mais 
il faut bien fe garder de montrer du doute 
de la bonne-foi d'aùtrui ; car cela paflè de 
l'incivilité à Toffenfe , attendu que c'eft le 
traiter de trompeur * ou détrompé: encore 

n'eft- 
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n'efi-ce pas là leplus grand mal. Car , ou- 
tre cela , ne point croire eft un indice de 
mentir, le menteur étant fujet à deux maux, 
à ne point croire, & à n'être point crû. La 
fufpenfion du jugement eft louable en celui, 
qui écoute: mais celui qui parle; peut s'en 
rapporter à fon auteur '.C'eft au flî une efpé- 
ce d'imprudence d'être facile à aimer, car 
fi Ton ment en parlant, l'on ment bienaufli 
en faifant : & cette tromperie eft encore plus 
pernicieufe que l'autre. 



i Ne te fais jamais l'au- 
teur do ce que tu ne fçauras 
pas certainement > dit Jttan 
Rufi à fon fils > car quicon- 
que affirme unechofe incer- 



taine , pafîe pour un homme 
de peu de capacité > & c'eft 
fort àprocher du menfonge, 
que dédire la vérité par ha- 
zard« Dans fa Lettre en vtrt. 



Maxime CLV. 

Vart de fi contenir. 

U'onb prudente réflexion prévienne, 
s'il eft poffible, les faillies ordinaires 
ulgaire; cela ne fera pas difficile à l'hom- 
me prudent. Le premier pas de la modéra- 
tion eft de s'apercevoir , que l'on fe paflîon- 
ne l . C'eft par là qu'on entre en lice avec 
plein pouvoir fur foi, & que roHfojadejuf- 



Q 



.1 Quelqu'un difànt à'Dia- 
fçéne ~, à qui un infolent vc- 
Soit de cracher au nez > C'eft 



à- ee 'ewp'epiB 'fn "et eh coter e* 
Non y répondit-il , mait je finr 
ge , fi je m'y doit mettre. 
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ques où il eft néceflaire de laiffer aller fon 
reffentiment, C'eft avec cetteréflexion do- 
minante , qu'il faut entrer en coIére,&puisy 
mettre fin. Tâche defçavoir où & quatwlil 
faut s'arrêter j car le plus difficile delà courfe 
eft à s'arrêter tout court. Grande marque 
de jugement,de refter ferme, & fans trouble, 
au. milieu des faillies de la paffion ! Tout 
excès de paffion dégénère du raifonnable : 
Mais, avec cette magiftrale précaution, la 
Raifon ne fe brouillera jamais, ni n'outrepaf- 
ferâ point les bornes du devoir. Pour fça- 
voir gourmander une paffion, il faut toujours 
aller brideen main. Celui,qui fegouvernera 
de la forte , paflèra pour leplusfage cavalier; 
ou pour le plus étourdi, s'il fait autrement. 

Maxime CLVL 

■ • 

Les amis par éleUion. 

LE s amis doivent être à l'examen du 
difcernement,&à l'épreuve" de k fortu- 
ne. Ce n'eft pas affez , qu'ils ayent lefuk 
frage de la volonté, s'ils n'ont aufli celui de 
l'entendement. Quoique ce foit là le point 
le plus important de la vie, c'èft celui, oî( 
Tonapporte lemoins defoin. Quelques-un* 
font leurs amis par l'entremife d'autrui , & 
îaplûpart par hazard. On juge d'unhom* 
* me 
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me par les amis qu'il a ; un habile homme 
n'en a jamais voulu d'ignorans. Mais bien 
qu'un homme plaife , ce n'eft pas à dire , 
qu* ce foit un ami intime ; car cela peut 
venir plutôt de fes belles manières d'agir, 
que d'aucune aflurance » que Ton ait de fa 
capacité. Il y a des amitiez légitimes , & 
des amitiez bâtardes : celles-ci font pour.le 
plaifir; mais les autres , pour agir plus fû* 
rement. Il fe trouve peu d'amis de la per- 
fonne, mais beaucoup de la fortune *• Le 
bon efprit d'un amieft plus utile , que toute 
la bonne volonté des autres \ Prens donc 
tes amis par choix , & non par fort. Un 
ami prudent épargne bien des chagrins , au 
lieu qu'un , qui n'eft pas tel,les multiplie , & 
les entaffe. Si tu ne veux point perdre dV 

mist 



i Des amis de table > dît- 
il, de caroflc , de comédie , de 
collation > de rejoûïflânce , 
de promenade , bons pour 
un jour de noces , ou durant 
la faveur , & la profperité : 
vous en trouverez à foifon. 
A l'heure de manger , ce' 
font des (crvieres;a l'heure 
de fervir , ce font des gens 
qui ont les mains gourdes. 
Crijt 3. âtl Criticon } Fartefe- 



2 Nous fommes trois, dit 
fon Gétion Moral ibidem , & 
oous n'avons qu'un cœur. 
Celui > qui a de vrais amis» 



eft en poffeflîon d'autant 
d'entendement. Il connaît 
& raifonne avec l'entende- 
ment de tous fes amis ; il 
voit par autant d'yeux ; il 
écoute par autant d'oreil- 
les, il travaille par autant de 
mains, & il court par autant 
de piez. Mais tous tant que 
nous fommes , nous n'avons 
qu'une volonté s car l'amitié 
eft une ame en plufieurs 
corps. Celui , qui n'a point 
d'amis , n'a point de piez» 
ni de mains. Il ne vit qu'à 
demi > il marche en aveugle , 
& tout feul , en forte que 

• s'il 
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mis, ne leur fouhaité point une grande for- 
tune 3 # . ■ " 



s'il vient àtomber, îl n'au- 
ra perfonne.» qui lui aide à 
fe relever. - 

3 Honores enim matant mo- 
res. Car les honneurs chan- 



Gentilbomme Efpagnol re- 
procha au Cardinal Xime- 
nez, , qu'il taifoit une infi- 
délité à tous Tes amis , en 
fe de'robanc à eux , pour , 



gent les mœurs. Et c'eft fe donner aux affaires d'£ 
par cette raifon , qu'jun | rat. 

► 

Maxime CLVII. 
Ne Je point mm fer en gens. 

CE s t la pire & la plus ordinaire des 
tromperies. Il vaut mieux être trom- 
pé au prix, qu'àlamarchandife *, &il n'y 
a rien, où il faille plus regarder par dedans. 
Il y a bien de la différence entre entendre 
les chofes , & connoîrre les perfonnes: & 
c'eft une fine Philofophie,que de difeerner 
les efprits & les humeurs des hommes.Ileft 
auffi nécelfaire de les étudier, que d'étudier 
les livres. 



i Mabt emtio , dit Je Jeu- 
ne Pline > Ep.l4.Jtb. i.fcmpcr 
ingrat a efi> eo maxime y qmd 
txprobrarc finititiam domino 
lidctttr. C'eft-à-dire , Un 



mauvais a:hat cft toujours 
defagréable , & fur- tout , 
parce qu'il fcmble repro- 
cher une a&ion de folie 4 
l'acheteur. 



MA3 
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Maxime CLVIH. 
Savoir ufer de fis *mis.„>. - 

IL y va de grande adrefle. Les uns font 
bons, pour s'en fervir de loin ; &Iesau- 
très, pour les avoir auprès de foi. Tel, qui* 
n'a pas été bon pour la convcrfation , l'eft 
pour la corr'efpondance. L'éloignement ef- 
face certains défauts, que la préfence ren- 
droit infupportables. Dans les amis , il n'y 
faut pas chercher feulement le plaifir, mais 
encore l'utilité. Lami doit avoir trois qua- 
litez du Bien, ou , comme difent les au- 
tres, deTETRE, l'unité, la bonté, la vérité; 
d'autant que lami tient lieu de toutes cho- 
fee. Il y en a très-peu , qui puifTent être 
donnez pour bons j & de ne les fçavoir pas 
choifir, le nombre en devient encore plus 
petit. Les fçavoir confervereft plus que de 
les avoir fçû faire. Cherche-les tels , qu'ils 
durent long-tems; &bien que du comroen-, 
cernent ils foient nouveaux ; c'eft aflTez, * 
pour être content , qu'ils puifTent devenir 
anciens. A le bien prendre les meilleurs 
font ceux , que l'on naquiert qu'après 
avoir long-tems mangé du fel avec eux. Il 
•t'y a point de defert fi afreux,que de vivre 

. fans 
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fans amis 1 . L'amitié multiplie les biens, & 
partage les maux 2 . C'eft Tunique remède 
contre fa mauvaife fortune; c'eft lefoupirail, 
par où lame fe décharge. . ' 



1 Vida fin amigo , dit le 
Proverbe Efpagnol, muer- 
te fin tfftigo. Ccft-à-dire. 
Vivre fans amis , c'efl mou- 
rir fans témoins. 

2 Je fuis celle, die -elle 
chez Gracian 5 fans qui il 
n'y a point de bonheur au. 
monde , & avec qui toutes 
les difgraces font faciles 
à fupporter. Dans les autres 
profperkez de la vie , les 
avantages du bien ne s'y 
trouvent que feparc'ment , 
au lien <jue je les poffede 



tous enfêmble , fçavoir 
l'honneur , Je plaifir , & le 
profit. Je ne tais ma refi- 
dence, que parmi les gens-* 
de-bien s car , au dire de 
S^néque, je ne fuis ni véri- 
table , ni confiante parmi 
les médians. Je tire mon 
nom de l'amour , & par 
confequent , il ne me rauc 
pas chercher dans le ventre, 
mais dans le coeur , qui efî 
le centre de la bienveillan- 
ce. Crit. 2. de la 2 partie àn 
Criticon. 



Maxime CLIX. 

tr , - 

Savoir fîtiffrir les Jots. 

L' Es Sages ont toujours été mal endurans. 
L'impatience croît avec la feience. Une 
grande connoilTance eft dificile à contenter, 
Au fentiment d'Epiftéte, la meilleure ma- 
xime de la* vie c'efl de soufrir; il a 
mis là la moitié de la fagefle 1 . S'il faut tolé- 
rer toutes les fottifes, il faut fans doute une 
extrême patience. Quelquefois nous fou- 
\ frons plus de ceux, de qui nous dépendons 

Ii -davan- 

• « 

1 n comprenoit toute la I SOUTENIR , & > S'ABS* 
Morale en ces deux mots , [ TENIR. 



t9 6 L'HOMME DE COUR, 
davantage; & cela fert d'exercice àfe vain- 
cre. C'eft de la foufrance, que .naît celte 
ineftimable paix , qui fait la félicité de la 
terre. Que celui, qui ne fe trouvera pas en 
humeur de foufrir,en appelle à la retraite de 
foi-même, fi tant eft qu'il puifle bien fe fup- 
porter lui-même. 

Maxime CLX. 

Parler fibrcment ; a fes émules , far fr/cau- 
tiony & aux autres, far bienfeance. 

ON eft toûjours à tems , pour lâcher la 
parole mais non pour la retenir. Il faut 
parler, comme l'on fait dans un tefta*ment, 
attendu qu'à moins de paroles, moins de 
procès. Il s'y faut accoutumer dans ce qui 
n'importe point, pour n'y point manquer, 
quand il importera. Le fîlence tient beau- 
coup de la Divinité. Quiconque eft prompt 
à parler, eft toûjours fur le point d'être 
vaincu , & convaincu. 

Maxime CLXI. 

m • 

Comoitre les défauts ; ou l'on fi fiait. 

L'Homme le plus parfait en a toûjours 
quelques-uns, dont il eft ou le mari, 
ou le galant. Ils fe trouvent dans l'efprit , 

& 
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& plus lefprit eft grand , plus ils y font 
grands, & plus ils s'y remarquent; non pas 
que celui , qui les a, ne les connoifle pas, 
mais à-çaufe qu'il les aime. Se paflïonner,& 
fe paflionner pour des vices , ce font deux 
maux ; ces défauts font les taches de la per- 
fection. Us choquent autant ceux, qui les 
voient, qu'ils contentent ceux, qui les onr. 
Ceft là , qu'il y a belle occafion de fe vain- 
cre foi-même, Se de mettre le comble aux 
autres perfeftions. Chacun frappe à ce but, 
& au-heu de louer tout ce qu'il y a à admi- 
rer, on s'arrête à controller un défaut, que 
l'on die tjui défigure tout le refte. 

Maxime CLXIL 

- • # 

Sçtvoir triompher de U jaloujîe & de l'envie. 

. ■ 

BIen que ce foit prudence de méprifer 
l'envie, ce mépris eft aujourd'hui peu de 
chofe t t la galanterie fait bien un meilleur 
éfet. Il n'y fçauroifr avoir aflez de louanges 
pour celui , qui dit du bien de celui, qui 
dit du mal. Il n'y a point de vangeance plus 
héroïque, que celle, qui tourmente Yâi* 
Vie à force de bien faire f. Chaque bonfuccès 

I 3 eft 

i Cétoit un mot de î l'envie , côtoie de fe com- 
Diogéne , qui difoit > que l porter fi bien , qu'elle ne 

Je moien de faire crever l trouvât r iea à reprendre. 
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eft un coup d'eftrapade à l'envieux, & la 
gloire dè fon émule |ui eft un enfer 2 -. Faire 
de fa félicité un poifon à fes envieux , on 
tient que c'efl: la plus rigoureufe peine, qu'ils 
puiflent endurer. L'envieux mçurt autant 
de fois , qu'il entend revivre les louanges 
de l'envie. Ils difputent tous deux l'im- 
mortaUtë, mais l'un pour vivre toûjours 
glorieux, & l'autre pour être toujours mi fé- 
rable. La trompeté de la renommée , qui ton- 
ne pour immortalifer l'un , annonce la mort 
à l'autre, en je condamnant au fuplice d'at- 
tendre en vain, que le fujet de fes peines cefle. 

» 

% Un Roi de Sparte di- advernV. Un autre a dit 
foit que" les envieux étoient que l'envie n'a point de 
bien mifcrables d'être aufli jours de réjouïflance. Invi- 
affligez de la profperité des dia fiftos 4tes non agit. 

autres, que de leur propre J • 

' • \ 

■ ; • 

Maxime CLXIfl. 

// ne faut jamais perdre les bonnes-grâces 
de celui , qui ejî heureux , pour pren- 
dre* pitié cCun malheureux. 

D'Ordinaire, ce qui fait le bon- 
heur des uns, Fait le malheur des au- 
tres ; & tel homme ne feroit pas heureux , Ci 
beaucoup d'autres n'étoient pas malheureux* 
C'eft le propre des miférables de gagner la 
bienveillance des gens 5 car chacun fe plaît 

à 
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à récompenfer dune faveur inutile ceux > 
qui font maltraitez de la Fortune. II eft mê- 
me arrivé quelquefois, qu'un horrmehaïde 
tout le monde, durant fa profperité , a été 
plaint de tout le monde dans fon malheur, la 
chute ayant changé en compaflïon le defir 
qu'on avoit de fe V3nger l . Que l'homme- 
d'efprit prenne dbnc garde aux tours-de- * 
main de la Forrunè. Il y a des gens, qui ne 
vont jamais qu'avec les malheureux. Celui, 
qu'ils fuioierrt hier à caufe de fon bonheur, 
les a aujourd'hui pour compagnie, à caufe • 
de fon malheur.Cette* conduite eft quelque- 
fois une marque de bon naturel , mais non . 
de bon efprit^ 



* 



i C'eft ainfi que Tacite 
dit, que l'Impératrice Li- 
vîa perfecutoit les enrans 
d' Augufte , lorfaue leur for- 
tune étoit flonflante s & 
faifbit gloire de les affilier 
dans lewr exil. JuJia vigin- 
ti anms exilinm tolcravit , 
Aiîgufl* ope fnflentata yfjttd 
flor entes privignos citm per oc- 
cultum jubvertijfet , msferi- 
eordiam erga adfliflos palam 
tfientabat. Ann, 4. Et que 
"lapida , qui n'avoit jamais 
été en bonne intelligence 
avec Meflaline , fa fille ,* 
tandis que la fortune lui 
rioit , fe laifïa vaincre à la 
compaflion > lor (qu'elle* la 
vît abandonnée de l'Empe- 
jcur Claudius , fon mari 



AJfidente matre LepiJa , 9*4 m 
fiorenfi filU h and concors , fié* 
premis ejus- neceflitaiibas ad 
miferationem evifta erat» 
Ann. 11. 

2 Le Jeune Pline dit > 
qu'il eft bon de fe faire ai- 
mer des petits , mais avec 
telle diferétion , que l'on 
ne foit pas haï des Grands , 
attendu que plufieurs fe 
font partir pour des efprits 
revêches & dangereux plu- 
tôt que pour des pens inté- 
gres , pendant qu'ils fe pi- 
quent de réfifter aux grands 
fous couleur de craindre le 
reproche d'être trop com- 
piaifans. ha à mim>ribm 
amari , ut ftmul à Primipi- 
bus Mgare. Plcri^M enim , 
I 4 dttm 
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dmm verentut , fie gratix fo- 
tentinm nimium imferttri vi- 
éUdiitHr , Jinijîeritatis , atqnc 



etiam maiignitatis , famam 
confcqHqntur , Ep.j .££.2.. 



. Maxime CLXIY- 
Tirer quelques coups en l'air. 

* 

C'Est le moien de reconnoîcre comment 
fera, reçu ce que Ton prétend faire, fur- 
tout, quand ce'font chçfes, dont PifliïeSè 
l'approbation font douteufes.- Ceft par là 
qu'on tire à coup fur, & qu'on eft toujours 
maître de reculer, ou d'avancer. C'eftainfi 
que Ton fonde les volontez, & que Ton 
fçait où il fait bon mettre 4 le pié. Cette 
prévention eft très-neceflaire, pour deman- 
der à propos, pour bien placer fon amitié, 
& pour>bien gouverner *. 



r Tibère, à fon avène- 
ment à l'Empire , tint tout 
le monde en fufpens par les 
feintes de ne vouloir point 
régner , ou du moins de 
vouloir prendre des cole'- 
gues , pour gouverner con- 
jointement avec eux. Non 
ad vnwn onrnia def errent, f lû- 
tes facïùés mttma reip. ficta- 
tis laboribns expenturos. Ta- 
cite, Ann. I. Et tout cela 
n'étoit , que pour mieux 
fonder les intentions & les 
'présentions des Grands j ad 
introfpiciendas frocerrm, 
fautâtes. Ibidem. Elifabetb, | 



Reine d'Angleterre , n'en- 
tama -la négociation du 
mariage de la Reine d'Ecof- 
fe avec le Comte de Lice- 
ftre, que pour l'épouler el- 
le-même, avec plus de bien- 
fé ince , ou du moins ^rvec 
moins de honte > après 
qu'une autre Reine l'auroit 
bien voulu. Les Gens d'E- 
tat , dit Graden , courent 
'tout à rebours èes autres; 
& c'eft pour tromper leurs 
efpions , 8c pour embrouil- 
ler les raifonnemens. Ils 
ne veulent- point , qu'on 
fuive leurs traces , ils fei- 
gnent 
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ils difent OUI , Sec. Crit. 6, 
de la première partie de fon 
Criticon. 



gnent d'aller d'un côté , & 
vont de l'autre , ils publient 
une chofe >. & en exécutent 
;une autre > pour dire , NON 



Maxime CLXV. 

■« • • • * 

Faire bonne guerre. 

ON peut bien obliger un brave homme.! 
faire la guerre, mais non à la faire au- 
trement qu'il rie. doit «.Chacun doit agir fé- 
lon ce qu'il eft, & non félon ce que font les 
autres. La galanterie eft plus p.hufible, 
quand on en ufe envers un ennemi. Il ne 
faut pas vaincre feulement par la force, mais 
encore par la manière. Vaincre en fcélérat, 
ce n'eft pas vaincra mais bien fe laifler vain- 
cre; la généroïïté a toujours eu le defTusJ 
L'homme-de-bien ne fe fert jamais d'armes 
défendues. Ceft s'en fervir, que d'em- 
ploier le débris de l'aminé, qui finit ^ for- 
mer la haine* qui commence ; car il n'eft 
pas permis de fe prévaloir de la confiancç 
pour fe vangeri. Tout ce qui fentlatrahi- 

' I 5 ' fon f 



i Tibère répondit au 
Prince des Cattes , qui s'o- 
froit d'empoifonner Armi- 
nius, le plus redoutable en- 
nemi des Romains', que 
fcs "Romains fe vangeoient 
à force ouverte , ce non 
paj des lâchée* , ni par de* 



coups fourrefc. Non fraude » 
neqttc oanltis , fid pttlam & 
armai nm populnm Rom.hofies 
fnos ui.ifU. Tacite Ann. a. 

2 II faut en ufer comme 
cet Elpagnol , qui répon-; 
dit à la prière, que.luifai- 
foit ua ami abfem , de gar-. 



r 
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fon, infefte le bon renom* Le moindre 
atome de bafleflfe eft incompatible avec la 
générofité dans les grands perforiages. Un 
brave homme doit fe piquer d'être tel , que 
fi la galanterie, la generofîté, & la fidélité, 
fe perdoient dans le monde, élles fe retrou- 
veroient dans fon coeur 3. 

der fidèlement un Secret , 
qu'il lui avoit confié : Je 
n'ai jamais fçû vôtre fècret, 
& fi vous m'en avez confie 

rlqu'un , je . vous l'ai ren- 
en ne m'en fou venant 
plus. Jttati Rufo apophte- 
gme 5T1« 

3 François I. .Roi de 
France , difbit , que fi la 
fidélité fe perdoit , elle de- 
voit fe retrouver dans le 
cœur d'un Rois Et Alfonfe 
4'Arragon^ que la parole 

Maxime CLXVI. 

Difcerner F homme > qui donnait des. pafoksy 
d'avec celui, qui donnait îles effets. 

CEtte diftinâion eftabfolumentnecef- 
faire, ainfi que celle de l'ami de laper- 
fonne , & de Pami de l'emploi; car ce font 
des amis bien differensi. Celui-là l'entend 

, maV 



d'un Roi doit être aufîi fik* 
re , que le ferment d'un par- 
ticulier, indexa , Difcmrfi 
je. Charle-Quint répondit 
a ceux, qui lui confeil- 
loient de violer le faufeon- 
duit donné à Luther , pour 
comparoître à la Diète de 
Wormes , que fi Ton vou- 
Ioit bannir la bonne*foi du 
monde, les palais des Prin- 
ces lui de vr oient fervir de 
retraite. 



I Les Sujets, difoit Gal- 
ba, ne parlent pas à nous , 
mais à nôtre fortune, Ctteri 
Ubmxim ttpn fortma aoflrà, 



qnarn fwbifetmt. Tac. Hift. u 
Il en eft de même des amis, 
les uris aiment h perfbnne, 
les autres fa fortune* C'eft 
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mal , qui ne donnant point de mauvais ef- 
fets, ne donne point de bonnes paroles, & ce- 
lui-là encore plus mal, qui ne donnant point 
demauvaifes paroles, ne donne point de bons 
effets. Aujourdhui , Ton ne fe repaît point 
de paroles, d'autant que çeneftquedu vent; 
ni Ton ne yit point de civilitez, tout cela 
n'étant qu'une civile tromperie. Aller à la 
chafïe des oifeaux avec de la lumière, c'êft le 
vrai moyen de les éblouir. Les fots & les 
préfomptueux fe payent de vent. Les paro- 
les doivent être les gages dts a&ions 2 , & 
par conféquent, avoirleurprix. Le*arbres» 
qui ne portent point de fruit , & qui n'ont 
•que des feuilles , d'ordinaire n'ont point de 
-, 16 cœur* 



ainfi qu'Hépheflion étoit 
l'ami d'Alexandre, & Cra- 
terus l'ami de fa Roiauté. 
Gracian faic parler ainfi le 
Courtifan à l'amitié : Bien 
que tu fois flateufe les Prin- 
ces ne te connoifîent pas ; 
car tous leurs amis le font 
tous duKti, & pasund'^- 
hKandre , comme il le di- 
foit lui-même. De deux tu 
n'en fais qu'un. Or il eft 
impolUble de marier l'a- 
mour avec la majefté. CWW- 
que féconde de la féconde Par- 
tie de fin Critkon* 

Non bene conveniunt 3 nsc 
in ttnafede yfmantnr 

Majefias é- <dnwr > dit le 
Poète. 

a Un homme de qualité, 



dit la Comteïïe d'Aranda 
dans fon Idée des Nobles , ne 
doit jamais s'engager de 
parole , s'il n'elt attiré de 
pouvoir faire ce qu'on lui 
demande ; & quand il te 
peut , il le doit faire avant 
que de le promettre. Il faut> 
qu'il fbit aufli retenu à of- 
frir fes fervxces , que circonf- 
pe& à fe fier aux offres des 
autres. Les complimens af* 
I fe&ez , ou exceififs vien- 
nent toujouis , ou de gens> 
qui trompent > ou de gens 
trompez > parce que d'ordi- 
naire ceux , qui fe font laifl^ 
tromper en complimens > 

I payent les autres en même 
monnoie. Cbsf* 7. dt la a» 
Partie* 
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cœur. Il eft néceflaircde lesconnoîtretôusj 
les uns, pour èn tirer du profit; & les au- 
tres, pour fe mettre à l'ombre. % 



D 



Maxime CLXVII. . , 
Se Sçavoir aider. 

Ans les rencontres facheufes, il n'y à 
point de meilleure compagnie, qu'un 
grand cœur; & s'il vient à s'affoiblir, il doit 
être fecoviru des parties, qui l'environnent. 
Les déplaifîrs font moindres pour ceux, qui 
fçavent s'a (Mer i. Ne te renspointàla for- 
tune, car elle t'en dcviéndroit infupportable. 
Quelques-uns s'aident fî.peu dans leurs pei- 
nes, qu'ils les augmentent , faute de lesfça- 
yoir porter avec courage. Celui , qui fe con- 
çoit bien , trouve du fecours à fa foiblefle 
dans la réflexion. L'homme de jugement 
fort de tout avec avantage, fût-ce du milieu' 
des étoiles. 



■ i Celui-là n'cft pas fage , 
fitCiceron, qui nefçait pas 
«'aiîifter lui-mcine. 



ipfifM fapiens prodejfe veqmt, 
ne quidquam fipit.EpM.f. 




Maxime CLXVTII. 
Ne point donner dans le monfirueux. 

O us les éventez, les préfomptueux,!es 
opiniâtres, les capricieux , les entêtez 
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^d'eux-mêmes , les extravagans , les pate- 
lins, lesboufons*, les nouvelliftes , lçs au- 
teurs de paradoxes , les fe&aires , & enfin 
toutes fortes d'hommes déréglez r tous ces 
gens-là, dis- je,font autant demonftres d'im- 
pertinence. Toute laideur de l'ame eft tou- 
jours plus monftrueufe, que pas une difor- 
mite du corps , d'autant qu'elle déshonore 
davantage la beauté de fon original- Mais 
qui corrigera un fi grand & fi gênerai excès? 
Oùla Raifon manque , la direction n'a rien à 
faire, attendu que ce qui devoit être caufè 
: d'une réflexion férieufe fur ce qui donne ma- 
tière à larifée publique, fait tomber dans la 
préfqmption de croire , que l'on eft admiré* 

* Ou les gens de faux-femblant. • 

• ■ — 

M A X I M £ CLXIX, 

« PlfiS d attention 4 ne pas faillir un conp 7 
\ quk en bien tifer cent. 

QUand le Soleil luit, perfonne ne le re- 
garde; mais lorfqu' il s'éclipfe, chacun 
le confidére. Le Vulgaire ne te comptera 
point les coups , qui porteront : mais feule- 
ment ceux, que tu manqueras, Lesméchans 
font plus connus par les murmures , que les 
\gens de-bien par les applaudilTemens , Se 

,1 7 plur 
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plufîeurs n'ont été connus , qu'après avoir 
failli. Tous les bons fuccès joints enfem- 
ble ne fuffifent pas , pour-en effacer un feul 
mauvais. Défabufe-toi donc > & tiens 
pour affiiré, que l'Envie remarquera tou- 
tes tes fautes , mais pas une de tes belles ac- 
tions. '•' • 

Maxime CLXX. 
Vfer de ménagement en toutes çhofes. 

C 9 Est le moyen de réûffir dans les chofts 
d'importance. H ne faut pas à chaque 
fois employer toute fa capacité, ni montrer 
toutes fes forces 2 . jufques dans le fçavoir, 
il faut fe ménager 2 , car cela fert à doubler 
de prix. Il faut toujours avoir à qui en ap- 
pelles quand ilferaqueftion de fe tirer d'un 
mauvais pas. Le fecours fait plus d'effet , 
que le combat, parce qu'il eft toujours ac- 
compagné de réputation de valeur* La pru- 
dence va toujours au plusfûr.Et c'eft encore 
en ce fens qu'eft vrai cet ingénieux parado- . 
xe 3 : La moitié efi plus que le tout. 

I Omnla fcire. , non ornnia ï ce qu'on fçait» 
ixtqui, dit Tacite d'Agrico- z Ex fspietttU mcdum,Ibï 
Ja. C 'eft à dire , tout fça- 3 De Pktacus , Tua de* 
voir, xoàïs ne pas faire tout fept Sages dè la Grèce. 

Ma» 
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Maxime CLXXL 



Ne pas abnfer de la faveur. 

LEs grands amis font pour les grandes 6c- 
caflons. Il ne faut pas employer beau- 
coup de faveur en des chofes de peu d'im- 
portance, ce feroit la diffiper. L'Ancre fa- 
crée eft toujours gardée pour la dernière ex- 
trémité^ Ton prodigue le Beaucoup pour 
le Peu, que reftera-t il pour le befoin ave- 
nir? Aujourd'hui, il ny a rien de meilleur 
que les prote&eurs 1 , ni rien de plus "pré- 
cieux, que la faveur 1 j elle fait & défait » 
jufqu/à donner de Tefprit > & à Pôter. La 
Fortune a toujours été auflï marâtre aux Sa- 



1 Neqtte en: m tuiqmam , 
dit le Jeune Pline , Ep. 23. 
Rb. 6. tant clmum flatim in- 
géniant ejf y nt pofftt émerge- 
te , nifi illi materia , occafo , 
faut or et tant conrntenddttirqMe 
continuât. C'eft à-dire. Il 
n'y a perfônnc, qui ait d'a- 
bord tant d'efprit & de 
bonheur , <qu'il puifle fe 
produir^Sc s'avancer , s'il 
rfa > outré la matière & 
l'occaûorr, un protecteurs 
£iû le mette en vogue, * 

2 La première marche de, 
efcalier de la FORTU- 



NE , dit Graàsn , e'toit plus 

m • 4 



diflcile 2 monter qu'une 
montagne. Et tme page 
après , Toute la dificulte' de 
monter <<toit au premier 
à&ré , à caufe que la FA- 
VEUR , le premier Mi- 
nière Confident de la 
FORTUNE , s'y tenoit 
poftee. Ce Mini/Ire ten- 
doh 1a mam a quelques uns 
pour leur aider à monter > 
mais jamais à pas un hom- 
me de bien, ni à pas tm 
ui Je méritât. • Il choifif 1 
bit toujours le pire; dès 
qu£U apercevoit un igno- 
rant, il l'appelloit* & laif* 

frit 



l 
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ges,que la Nature & la Renommée leur ont 
été favorables 3. 11 vaut mieux fçavoir con- 
ferver fes amis , que fes biens. 



foie atendre mille fages. Et 
bien que cout le monde en 
murmurât , tout cela ne 
faifoit rien ; car il étoit fait 
à entendre tout ce qu'on 

Souvoit dire. D'une lieiie 
voioit un impofteur ; mais 
pour les gens d'importance, 
& # les perfonnes de probi- 
té, fa vue ne s'y arrêtoit ja- 
mais, parce qu'il lui fem- 
bloit , qu'ils remarquoient 
iês fobes , qu'ils avoient 
borreur de les chimères, 
&c. Critique 6. de la*. Partie 
de fin Criticon. 

3 Dans la même Critique 
il fait parler la Fortune à 
? Argent, en ces termes : 
Pourquoi es-tu » toujours en 
querele avec les gens-de- 
bien ? Pourquoi ne vas-tu 
jamais chez eux ? Eft-ii 



vrai , comme chacun t'en 
aceufe , que tu es toujours 
avec de la canaille, Se que 
tu n'as pour camarades , que 
les plus grands feelérats du 
monde ? Si les gens-de- 
bien me voient û peu chez 
eux , repond l'Argent , c'eft 
leur pure faute , '& nulle- 
ment la mienne ; c'eft par- 
ce qu'ils ne fçavent pas me 
chercher. Ils ne dérobent 
point ; ils ne trompent 
point; ils ne mentent point; 
ils ne fe laiflent point cor- 
rompre j ils ne fucent point 
le fang d'uutrui; ils ne fla- 
tent point; ils ne font 
point gens d'intrigues, 
Comment donc s'ennchî- 
rofcnt-ils , puifqu'ils ne me 
cherchent jamais ? &c. 



M a x i m e CLXXIL 

Ne fi point engager avec qui n'a rien à 

perdre. 



C'EST combattre à forces inégales , car 
l'autre entre en lice fans embaras. Com- 
me il a perdu toute honte, il n'a plu* rien à 
perdre, ni à ménager; & ainfi il fe jette à 
*orps perdu dans toutes fortes d'extra vagan- 
ces. La réputation? qui eft d'un prix inefti- 

niable, 

— . 
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'mable,ne fe doit jamais expoferà de fi gran- 
des rifques. Après avoir coûté beaucoup 
d'annéesà aquerir, elle vient à fe perdre en 
un moment 1. Il ne faut qu'un petit vent , 
pour geler une abondante fueur, La con* 
fïdération d'avoir beaucoup à perdre retient 
un homme prudent; Dès qu'il penfe à fa 
réputation , il envifage le danger de la per- 
dre 2 . Et moyennant cette réflexion , il 
procède avec tant de retenue , que la pru- 
dence a le tems de fe retirer ï tems , & de" 
mettre tout fon crédit à couvert. L'on 
n'arrivera jamais à regagner par une viftoire 
ce que l'on a déjà perdu en s'expofant à per- 
dre. ' - ' 



I Tacite dit > qu'un Vé- 
ranius , qui avoit toujours 
vécu- en homme d'honneur 
& de cœur , ëfaça toute la 
gloire de fa vie parûnevan- 
terie , qu'il mit à la fin de 
fon teftament. Magm a**n 
vixit feveritatis fama , fn- 
fremis tefiamenti verbis, am- 
bitionis manifeflns* §lgippe 
addidit fitbjetturum Neroni 
Frovhuiam fwfle , fi biermio 
proximo vixijfet, Ann. 14. 

•2 C'eft pour cette rai- 
fon , que Thrafea ne voulut 
point aller plaider (à caufè 
au Sénat contre fes acufa- 
teurs , de peur de s' expo- 
fer aux outrages de plu- 
fieurs Juges lâches qui euf- 
iènt cherché à fe concilier 



par là les bonnes grâces de 
Néron , fon ennemi dé- 
claré : dtfânt , qu'il ne de- 
voit plus fonger qu'à mou- 
rir auffc conîhmment que 
ceux , dont il avoit tou- 
jours fuivi les traces & les 
exemples. Ludîbria & con- , 
tnmelias immimre. Subtra- 
herét astres conviciis & pro- 
brissss Interner atus , im*. 
poL'utus , tptarttm vefligiis & 
ftudiis vitam duxerit , eorum 
gloria peter et finent. Et quar 
fie lignes après ; Tôt per 
anms continnum vit* ordinem 
non deferendttm. Ann. 16. 
Ajoutez à cela ce que dit le 
Jeune-Pline, qu'il eft plus 
honteux de perdre fa réf>u- 
l ration , que de n'en point 

acque- 
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acquérir. Crnn fifaUoqui mnl- | oui fè ibnt acquis beaucoup 
#• àefsrmm omittere , qnom de réputation > ont coutu- 
nm ajfeqni laMdcm.Ey.Httima me d'en être très jaloux > ÔC 
kb* 8. C'efl pourquoi, ceux tres-menagers. 

• 

Maxime CLXXIII. 

• * • ■ 

N'être point de verre dans la converfation l 
encore moins dans l'amitié. 

• * 

QUelques.uns font faciles à rompre,& 
découvrent par là leur j)eu de confif- 
tance. Ils' fe jemplifTent eux-mêmes de mé- 
contentement , & les autres de dégoût. Ils ^ 
fe montrent plus tendres à blefTer^ que les . 
yeux , puifqu'on ne leur fçauroit toucherai 1 
de bon, ni de mauvais jeu: les atomes mê- 
me les choquent, car ils n ont pas befoin de j 
fantômes. Ceux , qui les fréquentent , doi- I 
Vent extrêmement fe contraindre , & s'ém- j 
dier à remarquer toutes leurs délicatefTes. \ 
On n'ofe remuer devant eux , car le moindre j 
gefte les inquiète. D'ordinaire, ce font des ! 
gens pleins d'eux-mêmes , cfclavcs de leur 
Volonté , idolâtres de leur fot Point d'hon- 
neur, pour lequel ils bouleverferoient PU- 
divers. Celui , qui aime véritablement , tient 
de la nature du diamant , & pour la durée, 
& pour être difficile à rompre. 

Ma- 
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M a x i m s CLXXIV. 

Ne point vivre a h bâte, 

♦ 

Sçavo i r partager Ton tems , c'cft fçavoir 
jouir de la vie. Plufieurs ont encore 
beaucoup à vivre , qui n'ont plus de quoi 
vivre contens. Ils- perdent les plaifirs, car 
ils n'en jouïflent pas; & qnand ils ont été 
bien avant, ils voudraient pouvoir retour- 
ner en arriére. Ce font des poftillons de la 
Vie, qui ajoutent à la courfe précipitée du 
«tems rimpétuofué de leur efprit. Ils vou- 
droient dévorer en un jour ce qu'ils pour- 
roient à peine digérer en toute leur vie. Ils 
vivent dans les plaifirs comme gens, qui les 
veulent tous goûter par avance. Ils mangent 
les années à venir, & comme ils font tout à 
la hâte, ils ont bien-tôt tout fait. Le de- 
fir même de fçavoir doit être modéré, pour 
ne pas fçavoir imparfaitement les chofes* Il 
y a plus de jours, que de profperitez. Hâ- 
te-toi de faire, & jouis à loifir. Les affai- 
res valent mieux faites qu'à faire, & le con- 
' reniement , qui dure , elt meilleur que celui 
qui finit. 



Ma- 
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• ■ 

Maxime CLXXV. 

» 

\ V Homme fuhfta.ntiel. . 

CELui,qui l'eft,nefe contente point de 
ceux,'qui ne le font pas. Malheurêufe 
eft l'éminence,qui n'a rien de fubftantiel \ 
Tous ceux, qui paroiflent être des hommes, 
ne le font pas tous. Il y en a d'artificiels, 
qui conçoivent de chimère, & accouchent 
de tromperie. Il y en adautres,quileurref* 
femblent , lefquels les font valoir , & fe 
payent plus de l'incertain, que promet une 
faufle aparence, à caufe que le Beaucoup 
y eft; que du certain, qu offre la Vérité, 
parce que cela paroft peu : mais à la fin leurs 
caprices aboutirent à mal, d'autant qu'ils 
n'ont point de fondement folide. frn'y a 
que la Vente', qui puiiïe donner une véri- 
table réputation,* & que la fubftance,qui 
tourne à profit. Une tromperie a befoin de 
beaucoupJ'autres, &, par conféquent, tout 
l'édifice n'eft que chimère, & comme ilçft 
fondé en Tair, il eft de neceffité, qu'il tom- 
be par terre. Un deflein mal conçu ne vient * 

• 



I C'eft une Lettre, qui 
n'a que la fufeription , die 
Xa Cgaueffe d'Aranda au 



chapitre premier de fonlde* 
des NMcf. 



\ 
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Jamais à maturité 2 . Le beaucoup, 
qu'il promet, fuffit pour le rendre fufpe<5fc, 
ainfi que l'argument, qui prouve trop, ne 



prouve rien. 

X Omnia inconfulti' imper 
tus capta initiis valida , 
fpatio langnefiunt , dit Taci- 
te , Hift. 3. Initia con.itns 
ficunda > neqne dmtnrna, Ann» 
6* C'eft à dire. Toutes 
les entreprifes , faites avec 



plus de chaleur , que de 
raifon , ont des commen- 
cemens vigoureux , mais la 
fuite n'y répond pas. 
Les commencemens (ont 
heureux > mais de peu de 
durée. • 



r. 



Maxime CLXXVIL 



. Sçavoir , ou éceutcr ceux , quiJçAvm *. 

L'On ne fçauroît vivre fans entendement , 
il en faut avoir, ou par nature, ou par 
emprunt. Il ne laifle pas d'y avoir des gens, 
qui ignorent, qu'ils ne fçavent rien; &f d'au- 
tres, qui croient fça voir, quoi qu'ils nefca- 
chent rien. Les défauts, qui viennent de 
manque d'ef pïit , font incurables ; car com- 
me les ignorans ne fe connoifTent pas, ils 
n'ont garde de chercher ce qui leur manque. 
Quelques-uns feroienr fages , s'ils ne croi- 
oient pas de l'être. De là vient , que bien 
que les oracles de fagefTe foient fi rares, ils 

n'ont 



1 Si tu prêtes l'oreille, 
dit rEetlepaJliquc , tu rece- 
vras la do&rine ; & fi tu 
prens plaiûr à écouter , tu 



deviendras fage. t Si inclina- 
veris- attrem tuant excipies doc- 
trinam, &, fi dilexeris audi- 
rt> fafiens erjt. Chap, 6. 
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n'ont rien à faire , attendu que perfonne nè 
les confulte. Ce n*eft point une diminu- 
tion de grandeur , ni une marqiïfe dincapa* • 
cité, que de prendre confeil, au contraire, 
l'on fe met en pafle d'habile homme en fe 
confeillant bien 2 . DélSats-toi avec la Rai- 
fon., pour n'être point battu de Pinfortunp. 



a. Machiavel au chap. 13. 
de fon* Prince dit , que 
ceux-là fè trompent fort , 
qui croient > que de.prendre 
confeil , -c'eft rifquer 3 de 
n'être pas eftimé prudent 
par foi-même , mais feule- 
ment par les bons confeils 
d'autrui : Etant une régie 
générale & infaillible , que 



celui , qui n'eft pas (âge de 
lui-même , ne peut jamais 
être bien confeillé. Puis 
il conclut , que c'eft de la 
prudence de celui , qui fe 
confeille , que naifTent les 
bons confeils > & non des 
bons confeils que na,it la 
prudence. 



Maxime CJLXXVII. 

" Eviter le trop de familiarité dans la cm- 

vtrfation. ' 

IL n'eft à propos ni de la pratiquer , ni de 
lafouffrir». Celui, qui fe familiarife; 
perd auffi-tôt la fupenoriré,que lui donnoit 
fon air fe'rieux , & par, confequent , fon 

cré- 



» 



t Si chacun , dit Machia- 
vel à fon Prince , a la liber- 
té de te dire ce qu'il penfe , 
l'on te perdra bientôt le 
yefpea. Chap. 23. Tibère, 
çui fçavoit parfcitement 



toutes les maximes de reV 
gner , haïflbit la flaterie , 
mais ne pouvoit foufTrir la 
liberté, Adnlaiimcm ode- 
rat 9 liber tatem ntetucbaUTir 
cite. Ann. 2. 
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crédit. Les aftres fe confervent d*ns leur 
fplendeur , parce qu'ils ne fe commettent 
point avec nous. En fe divifant , Ton s'at- 
tire du refpeâ: j en s'humanifant , du mé- 
pris. Plus les chofes humaines font com- 
munes, moins elles font eftimées 2 ; caria 
communication découvre des imperfec- 
tions , que la retraite couvroit s. JJ n e fe 
faut popularifer avec perfonne : point avec 
fes fupérieurs , à caufe du danger , ni avec 
fes inférieurs, à caufe de l'indécence : en- 
core moins avec les petites gens, que l'igno- 
rance rend infolens ; attendu que ne s'aper- 
cevant pas de l'honneur , qu'on leur fait, 
ils préfument qu'il leur eft du. La facilite 
eft une branche de bas efprit. 



2 Nihil *qnè grattm efl 
adeptù , auain concupiftenti- 
bue , dit le Jeune Pline , 
Ep. 17. lib. 2. C'eft à dire. 
Ce qui eft defiré , eft tou- 
jours plus agréable , que ce 
qui eft pofledé. 

a Tacite dit 9 que. les 
Princes font plus refpe&efc 
de loin. Majeftate fatva , cm 
major è longinqno reverentia 
Ann. r. parce qu'on ju- 
ge plus avantageufêment 
d'eux, quand on ne les voit 



pas. Majora crédit de mbfcn- 
tibus. Hift. 2. . Arcebantur 
afpefht j quo plut venerationU. 
/w#r.Hift.4. JointcrueJ'on 
ne fe foucie pas de von- ce 
que l'on eft afluré de voir 
à <bn aife toutes les fois 
qu'on voudra. Omnium rc- 
rum cupido langnefat , cnm 
f uilis occafio efl ; feu nued 
differimus , tanqnam fape Vf- 
fftri % qnod datttr vider r, yuo- 
ties velis cemerc. Pline. Ep. 

20.^.8, 



Ma- 
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Maxime CLXXVIIL 

Croire au cœur , & fur-tout quand c % efl 
un cœur de prejfentiment. 

IL ne le faut jamais dédire, car il a coutu- 
me de prognoftiquer ce qui nous importe 
davantage }. C'eft un oracle domeftique. 
Plufieurs ont péri, parce qu'ils fe défioient 
trop d'eux-mêmes. Mais à quoi fert de fe 
défier , fi Ton ne cherche pas le remède ? 
Quelques-uns ont un coeur, qui leur dit 
tout : marqué certaine d'un riche fonds , car 
ce cœur les prévient toujours , & fonne le 
tocfin aux aproches du mal , pour les faire 
courir au remède. Il n'eft pas d'un homme 
fage de fortir , pour aller recevoir les maux, 
mais bien d'aller au devant, pour les écarter* 

j Dans la Critique 9. de re, foin & foucL En eTet, 

la première partie de fon le cœur femble avoir le foin 

Crirîton il dit > que le de tout ce qui eft neceflâire 

cœur tire (on nom du mot pour conferver l'homme. 
Latin, Cura, qui veut 41- 

« 

Maxime CLXXIX. 

Se retenir de parler , c'eji le /eau de la 

• capacité. 

UN cœur fans fecret c eft une Lettre ou-ï 
verte. O ù il y a du fond , les fecrets 

y 

1 
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y- font profonds ; car il faut, qu'ily ait de 
grands efpaces , & de grands creux , là où 
peut tenir à l'aife tout ce qu'on y jette. La 
retenue vient du grand empire , que Ton a 
fur foi-même, & c'eft là ce qui s'appelle un 
vrai triomphe. L'on paye tribut à autantde 
gens que l'on fe découvre. La fureté de la 
prudence confifte dans la modération infé- 
rieure. Les pièges, qu'on tend à la dilcré- 
tion, font de contredire, pour tirer une ex- 
plication; & de jetter des mots piquans, 
pour faire prendre feu. C'eft alors que 
l'homme fage doit fe tenir plus refTerré. Les 
chofes> que Ton veut faire , ne fe doivent 
pas dire; & celles, qui font bonnes à dire, 
ne font pas bonnes à faire *. 

Voyez U Maxime 279. 

I L'on difoic du Pape mais ce qu'il difoit , ni le 

Aléxandre VI. & du Duc fils ne diloic jamais ce qu'il 
de Valenrinois , fon fils , faifoit. 
que le pere ne faifoic ja- | 

Maxime CLXXX. 

Ne Je régler jamais fur $e que V en- 
nemi avoit dejfein de faire. 

■ 

UN fot ne fera jamais ce que juge un 
homme d'efprit, parce qu'il ne fçait 
pas d ifeerner ce qui eft à propos". Si c'eft / 
un homme prudent , encore moins ; parce 

" K qu'il 
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qu'il voudra prendre le contrepié d'un avis 
pénétré >& même prévenu par fonadverfai- 
re. Les matières doivent être examinées à 
deux envers > & préparées à pour , & à 
contre ; en forte que Ton foit prêt à 
oui, & à non. Les jugemens font diflfé- 
rens. L'indiférence doit être toujours at- 
tentive, non pas tant pour ce qui arrivera, 
que pour ce qui peut arriver. 

Maxime CLXXXr. 

Ne point mentir , mais ne pas dire toutes 

les vérités. 

RIen ne demande plus decirconfpe&ion 
que la vérité 1 , car c'eft fe faigner au 
coeur, que de la dire. Il faut autant cTa- 
drefî" e , pour fçavoir la dire , que pour fçavoir 
la taire 2 . Par un feul menfonge Ton perd 
tout ce que Ton a de bon renom. La trom- 
perie pafle pour une faufTe monnoye ; & le 

trom- 



i Ld Verdad es v(rde,6h 
le Proverbe Efpagnol , c'eft- 
à-dire > la Vérité eft ai c ?re : 
pour donner à entendre , 
qu'il la faut adoucir le plus 
qu'on peut. Autrement elle 
accouche d'une méchante 
fille , qui eft la Haine. La 
Comtefle d'Aranda dit 5 
qu'il faut dire la veriti aux 
Princes lans nuls refrvefts j 
mais avec refpe&. Dans le 



chapitre onzième de la 
troifieme partie de fou 
Idée des Nùbles. 

2 La Vérité' , dit la mê- 
me, n'eft point impruden- 
te , & par conséquent, 
l'homme diferec doit fe 
taire , lors qu'il y a du dan- 
ger à la dire , puis qu'en la 
difànt il feroit téméraire. 
Chap. 7. de la féconde Par- 
tie. 
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trompeur pour un fauflaire; qui eft encore 
pis. Toutes les véritez ne fe peuvent pas 
dire, les unes, parce qu'elles m'importent 
à moi-même, & les autres, parce qu'elles 
importent à autrui. 

Maxime CLXXXIL 

* 

Vn grain de hardiejfe tient lien d^nne 
grande habileté. 

IL eft bon de ne fe pas former une fi haute 
idée des gens, que l'on en devienne timi* 
de devant eux. Que l'imagination n'avi- 
lifle jamais le cœur. Quelques-uns paroif- 
ient g ns d'importance, jufqu'à ce que l'on 
traite avec eux : mais on fe défabufe bien- 
tôt par communication. Perfonne ne fort 
des bornes étroites de l'homme. Chacun 
a fon S 1 , les uns quant à Pefprit ; les autres, 
quant au génie. La dignité donne une au- 
torité apparente , mais il eft rare , que les 
qualitez perfonnelîes y répondent ,* car la 
Fortune a coutume de ravaler la fuperiorité 
de l'emploi par l'infériorité des mérites. 
L'Imagination va toujours loin , & reprc- 
fente les chofes plus grandes quelles ne font : 
elle ne conçoit pas feulement ce qu'il y a, 
mais encore ce qu'ily pourroit avoir. C'cft 

K z à 
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à la Raifon de la corriger, après s'être defa- 
bufee par ranr d'expériences. Enfin, il ne 
fîed ni à l'ignorance d êrre hardie, ni à la 
capacité d'être timide 1 : & fi l'afleurance 
fçrt bien à ceux, qui ont peu de fonds, à 
plus forte raifon doit-elle fervir à ceux, qui 
en ont beaucoup. - 

Voyez, le Commentaire Je la Maxime ±zl 

X Le Jeune Pline dit , I efprits. ReBa ingénia àebiH- 
que la timidité affoiblit les | tat verecutidta. Ep. 7. lib«4« 

Maxime CLXXXIII. - 

* 

Ne fe point entêter \ 

TOus les fots font opiniâtres, & tous les 
opiniâtres font des fots. Plus leurs fen- 
timens font erronez, moins ils en démor- 
dent K Dans les chofes même, où Ton a 
plus de raifon & de certitude, c'e ft chofe 
honnête de céder; car alors perfonne n'i- 
gnore, qui avoit la raifon * : & Ton voit 
auflï, qu'outre la raifon, la galanterie en 
eft encore. Il fe perd plus d eftime par une 

dé- 

* V$yez la Note Je la Maxime 1 3 f. 



I Ils font gloire de ne fè 
re'tra&er jamais , d'autant 
que leur efprit étant aveu- 
gle , ils ne découvrent ja- 
mais rien de meilleur > que 



ce qu'ils fè font une fois 
mis dans la tête. Ils agif- 
fent comme ils penfentj & 
ils penfent comme ils agif- 

fcnu 
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défenfe opiniâtre , qu'il ne s'en gagne à 
l'emporter de vive force; car ce n'eft pas là 
défendre la vérité, mais plûtôt montrer fà 
rufticité. Il y a des têtes de fer très diffi- 
ciles à convaincre * & qui vont toujours à 
quelque extrémité incurable: & quand une 
fois le caprice fe joint à leur entêtement, ils 
font une alliance indiflbluble avec l'extra- 
vagance. L'inflexibilité doit être dans la 
volonté , & non dans le jugement ; bien 
qu'il y ait des cas d'exception , où il ne 
faut pas fe laiiTer gagner, ni vaincre double- 
ment, c'eft-à-dire, dans la raifon, &dans 
l'exécution. J 

■ 

Maxime CLXXXIV. 

» 

N'cire point cérsmonieHX. 

L •Affectation de l'être fut autrefois 
cenfurée comme une fingularité vicieufe, 
& même dans un Roi. Le pointilleux eft 
fatiguant. Il y a des nations entières mala- 
des de cette délicatefle La robe de la So- 

K 3 *tife 



1 Tacite remarque ce dé- 
faut dans les Parthes , & fe 
moque de tous les points- 
d'honneur , que fe faifoit 
Vologefes leur Roi, en di- 



fant, que ce Roi , acoutu- 
mé au farte & aux formali- 
tez étrangères , ne connoif- 
foit gueres les Romains > 
quand il confentoit que Ti- 

iidate> 
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tife fe coût à petits points. Ces idolâtres 
du point d'honneur montrent bien , que 
leur honneur eft fondé fur peudechofe,puis 
que tout leur paroît capable de le bleffer. 
Il eft bon de fc faire refpeôer, mais il eft ri- 
dicule de pafler pour un grand maître de 
complimens : il eft bien vrai , qu'un hom- 
me fans cérémonie a befoin d'avoir un grand 
mérite en la place, La courtoifie ne fe doit 
ni aflfe&er, ni méprifer. Celui-là ne fe fait 
pas eftimer habile homme, qui s'arrête trop 
aux formalitez. 



ridate , ion frère , allât à 
JRome, pour y rendre hom- 
mage à N éron , & recevoir 
de lui la couronne d'Armé- 
nie , pourvu que Tiridate 
ne portât aucune marque 
de fenicude; ne quitât 

Joint Ion <5pe'e i tût intro- 
uit à l'audience des Gou- 
verneurs des Provin.es, dès 
qu'il, fe prefenteroit ; & 
traira avec les mêmes hon- 
neurs, que Ton rendoit aux 
Confuls- Romains. Car , 
dit-il , les Romains acor- 
doient volontiers toutes 
chofes 3 quand on leur ce- 



doit l'efTentiel , qui eft la 
domination. Petierat , ni 
quant imaginent fervitH Tîri- 
dates pneferret , nu ferrum 
trader et j dttt complexu pro- 
vinctas obtinentitem arcere- 
tnr , furibnfve eorum ajjlfîeret ; 
tataufyne fi Romx , quantm 
Confit iibus 9 konor effet. Sci- 
licet extemd fuperbU fuef 
non erat twtitia tiofiri ; apud 
<jttos jus imperii valet , itiania 
tranfimttnntur* Ann. ly. 
Et c'eft peut-être de Volo* 
gefca , que Gracian veut 
parler. 



Ma- 
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Maxime CLXXXV. 

N'expojer jamais fion crédit an ri/que 
d'une finie entrevue. 

CAr, fi l'on n'en fort pas bien, c'eft une 
perte irréparable. II arrive fouvent de 
manquer une fois,& particulièrement la pre- 
mière. L'on n'cft pas toujours à point; & 
de là vient le proverbe, Ce rieft pas mon jour. 
Il faut donc faire en forte, que, fi Ton man- 
que la première fois, la féconde répare tout; 
ou , que la première ferve de garant à h fé- 
conde, qui ne réiïflit pas. L'on doit toujours 
avoir fon recours à mieux, & de beau- 
coup appeller à davantage. Les affai- 
res dépendent de certains cas fortuits 1 , & 
même de plufieurs, & , par conféquent , la 
réûflite eft un rare bonheur. 



1 Que Tacite appelle tr<in- 
fttns remm , Hift- i. (c'eft 
à dire , de certaines ren- 
contres favorables, qui paf- 



fent mrontment, oc v par 
conféquent doivent être 
prifes de volée. 



Maxime CLXXXVI. 

Difierner les défauts , quoi qu'ils [oient 
devenus a la mode. 



Ien que le Vice foit paré de drap d'or, 
l'homme de bien ne laifle pas de le re- 

K 4 con- 
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connoître. Il a beau être quelquefois cou- 
ronné d'or, il ne fçauroit jamais fe déguifer 
fi bien > que Ton ne s'aperçoive > qu'il eft 
de feri. Il veut fe couvrir de la noblefle de 
fes partifans , k mais il ne dépouille jamais 
fabaflTefFe, ni la mifere de fon efclavage. 
Les vices peuvent bien être exaltez , mais 
non exalter. Quelques uns remarquent 1 
que tel Héros a eu tel vice ; mais ils ne con- 
fïderent pas , que ce n'eft pas ce vice , qui 
l'a érigé en Héros. L'exemple des Grands 
eft fi bonRhétoricien , qu'il perfuade juf- 
qu'aux chofes les plus infâmes. Quelque- 
fois la flaterie a bien affe&é jufqu'à des lai- 
deurs corporelles 2 , faute d'obferver, que, 
Jî elles fe tolèrent dans les Grands, elles font 
infupportables dans les petits. 



I Les vices , dit-il dans 
le fixiéme difeours de fon 
Difcrec , ont beau i*e trou- 
ver dans les grands perfo- 
-nages, ils n'en ont pas plus 
de crédit. Au contraire , 
une tache fur une etofe- 
<d'or choque bien plus la 
*ùe> que fur de la bure. 



2 Quelque Hiftorien » 
(je crois , que ç'eft Ap- 
pian) a écrit, que lesCour- 
tifans d'Alexandre aflec- 
toient de coucher la tête 
fur une épaule , pour plaire 
à leur Maitre > qui cenoic ce 
déïaut de nature. 



Ma- 
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Maxime CLXXXVIL 

Faire foi-même tout ce qui efi agréable > & 
- far autrui tout ce qui eft odieux. 

L'Un concilie la bienveillance , l'autre 
écarte la haine. II y a plus de plaifir à fai- 
re du bien, qu'à en recevoir. C'eft là que 
les hommes généreux font confifter leur fé- 
licité H arrive rarement de donner du 
chagrin à autrui, fans en prendre foi-même, 
foit par compaffion, ou par * reptjjion. Les 
Caules fuperieures n'opèrent jamais, qu'il 
ne leur en revienne ou louange, ou récom- 

Senfe. Que le bien vienne immédiatement 
e toi & le mal par un autre. Prens quel- 
qu'un, fur qui tombent les coups du mé- 
contentement , c'eft à-dire, la haine & .les. 
murmures 2 . Il en eft du Vulgaire, comme 
des chiens, faute de connoître la caufe de 

K 5 fon 



* par talion. 

1 Un Roi Ptolomée di- 
foit , Qu'il valoit mieux en- 
richir autrui , que foi- 
même. Et un Spartiate, 
Que la vraie feDcité des 
Rois e'coit de n'avoir 
point dVgaux en matière 
de pouvoir être bien-fai- 
làns & généreux. 
. a Beaucoup de Princes 
41c fe font des favori* > flue 



pour cela ; & ce que l'on 

atribiie d'ordinaire à foi- 
blefle, eft très fouvent un 
efet de leur politique. Mille 
gens difent , toutes les fois 
qu'ils font des violences , 
& des injufHces ,J dans 
l'exercice de leurs charge* , 
C'eft Jt Prince , qui le veut 
ainfii c'eft four obéir auVrin- 

u; par où ils veulent fe dé- 



Digitized by Google 



quelqu'un. 



zi6 L'HOMME DE COUR. 

fon mal, il jette fa rage fur Tinflrument; en 
forte que rinftrument porte la peine d'un 
mal, dont il n'eft pas la caufe principale. 

charger de la haine publi- I cîers font porter leur mal- 
que fur le Prince, Il eft le, fafle porter la fienne à 
donc bien jufle , que le 
Prince , à qui tant d'Offi- 

Maxime CLXXXVIII. . 

Porter toujours en compagnie quelque 

chêfe a louer. 

'Est le moyen de fe faire paffer pour 
homme de bon goût, & fur le jugement 
de qui Ton peut s'adurer de la bonté des 
chofesi. Celui, qui a bien fçû connoître 
auparavant la perfection, fçaura bien Tefti- 
iner après. Il fournit matière à la conven- 
tion , & à l'imitation , en y dévelopant 
des connoiffances plaufibles. Ceft une 
manière politique de vendre la courtoifie 
aux perfonnes préfentes, qui ont les mêmes 
perfections. D'autres au contraire apor- 
tent toujours de quoi blâmer, & flatent 
ceux , qui font préfens en méprifant les 
abfens , ce qui leur réùffit auprès de ces 

gens, 

I Stras itfim dît le Jeu- » beaucoup de grandes qua- 
Jie Plire , pbrimn yrfttti- lirez., oui ftait (t bien con- 
Ims ahuudare , <jtù atùnai fit noître 6*c eitimer celles 4ei 
mruit. Ep.lib.17 !• C'e(t-à- autres, . ■ 
«lue, S£4che , ^ue celui-là z [ 
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gens, qui ne regardent qu'au dehors, aten- 
du que telies gens ne remarquent pas la finef- 
fe de parler mal des uns devant les autres* 
Quelques uns fe font une politique d'efti- 
mer davantage les perfe&ions médiocres 
d'aujourd'hui, que les merveilles d'hier. 
C eft donc à l'homme prudent de prendre 
garde à tous les artifices, par où tous ces 
gens-là tâchent d'arriver à leur but , pour 
n'être point découragé par l'éxageration des 
uns, ni enorgueilli par la flaterie des autres» 
Qu'il fçache, que les uns & les autres pro- 
cèdent de la même manière avec les deux 
parties , & ne font que leur donner l'alter- 
native, en ajuftant toujours leurs fentimens 
au lieu , où ils fe trouvent. 

Max i m e CLXXXIX. • 

Se frévaUir du befiin qu'a autrui. 

SI la privation paffe jufqu'au defrr, ceft 
la plus éficace des contraintes. Les 
Philofophes ont dit, que la privation n'ctoit 
rien & les Politiques, que c'étoittout; & 
fans doute ceux-ci l'ont mieux connue. Il 
y a des gens, qui, pour arriver àleurbnt,fe 
font un chemin par le defir des autres- Ils 
fervent de i'occafion , & provoquent le 

K 6 &fo 
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defir par la difficulté de l'obtention t. Ik 
fe promettent davantage de 1 ardeur de la 
paffion, que de la tiédeur de la pofleffion, 
d'autant que le defir s'échauffe à mefure que 
croît la répugnance. Le vrai fecret d'arriver 
à Tes fins eft de tenir toujours les gens dans 
la dépendance. 



i Le Jeune Plîne loiie 
"Trajan de ce qu'il ne ref- 
fembloit point à ces Prin- 
ces , qui faifoient valoir 
leurs bienfaits par la difi- 
culté , croiant , que les 
honneurs feroient plus 
agréables aux prétendans , 
quand ils ne les rece- 
vaient , qu'après avoir ef- 
fuie' la honte d'être lonç- 
- tems refufez , & avoir mê- 
me dctefpere d'y parvenir 
jamais. îatttàm intcr te & 
illos principes intereft , qni 
bcncfiuis fuis conmiendatio- 
tiem ex difficultate captaba»t, 
gratiorefque' accipientibns ho- 
nores arlitrabautur 3 fi prius 
illos defperatio , & ttdwm , 



ér Jimilù repnlft rnora , m 
notant quandam pudoremqitc 
vertifletit. Pancg. Au relte, 
la maxime de Gracian eft 
de très grand ufage parmi 
les habiles Princes. Joint 
qu'elle s'accorde fort avec 
celle de Tacite , qui dit , 

3u»il faut être lent à accor- 
er ce que l'on ne fçauroit 
ôter, après l'avoir accordé, 
Tarde concèdent , quod da- 
tion non adimcretnr. Ann. ia. 
Les bonnes paroles des Mi- 
nières du Prince font un 
petit vent , qui rafraichit un 
peu les prétendans , mais 
qui ne leur ôte pas la fbif. 
Ch. 9. de la troifiéme Par- 
tie de ridée des Nobles. 



Maxime CXC. 



Trouver fa confilation par tout. 

C'Eux même , qui .font inutiles , ont celle 
d'être éternels. Il n'y a point d'ennui , 
qui n'ait la fienne. Les fous trouvent la 
hw dans le bonheur. La chance en dit à 

■ ' * fcT9%* 
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femme laide y dit le prçverbe *« Pour vivre 
long-tems, il n'y a qu'à valoir peu. Le pot 
felé ne fe caffe prefque jamais, il dure tant, 
qu'on fe laflede s'en fervir. Il femble, que 
la fortune porte envie aux gens-d'importan- 
ce, puis qu elle joint la durée avec l'incapa^ 
cité dans les uns , & le peu de vie avec le 
beaucoup de mérite dans les autres. Tous 
ceux, qu'il importera qui vivent, manque- 
ront toujours de bonne-heure ;& ceux, qui 
ne feront bons à rien , feront éternels, foit 
à caufe qu'ils paroiffent être tels , ou parce 
qu'ils le font en effet. Il femble, que le fort 
& la mort f ont de concert à oublier un mal- 
heureux. 



I Ventura defea, y dicha 
de neciêy c'eft à dire ; Chan- 
ce de laide , & bonheur de 



fou. Difcours 23. de fon 
Agniexa* 



Maxime CXCL 

» « ■ 

Ne fe point repaître Anne cowtôi/îeexceffive. 

CAr c'eft une efpéce de tromperie* 
Quelques-uns n'ont pas befoin des 
herbes de la Theflalie, pour enforceler, ils 
enchantent les fots & les préfomptueux 
par le feul attrait d'une révérence. Ils font 
marchandife de l'honneur , & payent 
du yçnt de quelques belles paroles. Qui 

K 7 fro- 
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promet tout , ne promet rien , & les pro- 
mefles font autant de pas gli flans pour les 
fous. La vraie courtoifie eft une detre,cel- 
le, qui eftaffe&ée, & non d'ufage, eft une 
tromperie. Ce n'eft pas une bienféance , 
mais une dépendance ; ils ne font pas la 
révérence à la perfonne , mais à la fortune; 
leur flaterie n'eft point une connoiflance 
qu'ils aient du mérite , mais une recherche 
de l'utilité, qu'ils efperent. Fbjex, la Maxi- 
me 1 18. 

Maxime CXCIL 

V Homme de grande paix ejl homme de 

longHC vie. 

POur vivre, laifle vivre. Non feule* 
ment les pacifiques vivent , mais ils ré- 
gnent. Il faut ouïr & voir, mais , avec 
cela , fe taire. Le jour patte fans débat fait 
paffer la nuit en fommeil. Vivre beaucoup , 
& vivre avec plaifïr, c'eft vivre pour deux; 
& c'eft le fruit de la paix intérieure* Ce- 
lui-là a tout, qui ne fe foucie point de tout 
ce qui ne lui importe point. Il n'y a rien 
de plus impertinent, que de prendre à coeur 
ce qui ne nous touche point, ou de n'y pas 
laifler entrer ce qui nous importe* 

Ma- 
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r . Maxime CXCIU. 

^?/7/f r />rîu /#r celui , «pi ^rtr* 
ton intérêt y pmr fortir avec le (Un. 

ÏL n'y a point de meilleur préfervatifcon^ 
tre la finette, que la précaution. A l'hom- 
me entendu bon entendeur. Quelques uns 
font leurs affaires , en paroiffant faire cel- 
les d'autrui ; de forte qu'à moins que d'a- 
voir le contrechifre des intentions , Ion 
fe trouve à chaque pas contraint de fe brû- 
ler les doits , pour fauver du feu le bien 
d'un autre. Voyez, la Maxime '144. 

Maxime CXCIV. 

Juger modeflement de foi-mème , & de fis 
affaires , fur tout , quand on ne fait 
que commencer à vivre. 

.4. 

TOutes fortes de gens ont de hauts 
fentimens d'eux-mêmes, Se particu- 
lièrement ceux, qui valent le moins- Cha- 
cun fe figure une bel;e fortune, & s'ima- 
gine être un prodige. L'efperance s'enga- 
ge témérairement, & puis l'expérience ne 
la fécondé en rien. <La vaine imagination 
* pour boureau U réalité, qui U détrompe^ 
; À Çeft 
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Ceft donc à la prudence à corriger de tels 
égaremens ; & bien qu'il foit permis de de- 
fïrer le meilleur, il faut toujours s attendre 
au pire, pour prendre en patience tout ce 
qui arrivera. Ccft adrefle, de vifer un peu 
plus haut, pour mieux adrefler fon coupj 
mais il ne faut pas tirer fi haut , que Ton 
vienne à faillir dès le premier coupr. Cet- 
te réformation de fon imagination eftnécef- 
faire ; car la préemption fans l'expérience 
ne fait que radoter. Il n'y a point de remè- 
de plus univerfel contre toutes les imperti- 
nences , que le bon entendement 2 . Que 
chacun connoifTe la fphéredefonaétivité>& 
de fon étar;ce fera le moyen de régler l'opi- 
nion de foi-même fur la réaliré. 



i Machiavel dît 5 que 
lorfque les bons cireurs 
ont à tirer à un but fort 
éloigné , ils vifent beau- 
coup plus haut que n'efl le 
but t non pas pour envoier 
]eur floche fi haut , mais 
Çour mreux adrefler leur 
>couj> , en prenant ainfi leur 
vifee. Ch, 6. de fon Prince. 



z Le jugement $ dit-il 
au cbap. 3. du Héros , e/t le 
trône de la prudence.*. \ # . 
& je m'en tiens volontiers 
au ,/entiment de cette mè- 
re , oui difoit : Mon fils , je 
prie Dieu de te donner affex 
d'entendoment , $our ff avoir te 
gouverner* 



Max i me CXCV. 
S f avoir ejlimer. 

JL n*y a perfonae, qui ne puifle être le 
maître d'un autre en quelque chofe. Ce- 
lui j 



\ 
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lui qui excède, trouve toujours quelqu'un, 
qui l'excède. Sçwoir cueillir ce qu'il y 
a de bon dans chaque homme, c'eft un 
utile fçavoir. Le Sageeftime tout le mon- 
de, parce qu'il fçait ce que chacun a de bon, 
&c ce que les chofes coûtent à les faire bien. 
Le Fou n'eftime perfonne , d'autant qu'il 
ignore ce qui eft bon, & quefon choix va 
toujours au pire. 

' Maxime CXCVL 
Connoître fin étoile. 

m 

NUl n'eft fi miférable, qui n'ait Ton 
étoile ; & s'il efl: malheureux , c eft-à- 
caufe qu'il ne la connoit pas. Quelques- 
uns ont accès chez les Princes , & chez les 
Grands, fans fçav ir , ni comment, ni pour- 
quoi, fi ce n'eft que leur fort leur y a faci- 
lite' l'entrée; en forte qu'il ne leur faut 
qu'un peu d'induflrie, pour maintenir la 
faveur. D'autres fe trouvent comme nez 
à plaire aux Sages. Tel a été plus agréable 
dans un païs, que dans un autre, & mieux 
reçu dans cette ville ci , que dans celle-là. 
Il arrive auflî d'être plus heureux dans un 
emploi, que dans tous les autres, quoique 
l'on ne foit ni plus, ni moins capable. Le 
fort fait & défait comme & quand il lui 

plaît. 
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plaît. Chacun doit donc s'étudier à con- 
rroître fon deftin , & à fonder fa Minerve; 
d'où dépend toute la perte, ou tout le gain. 
Qu'il fçache s'accommoder à fon fort , & 
qu'il fe garde bien de le vouloir changer; 
car ce feroit manquer la route, que lui mar- 
que l'étoile du Nort. 

Maxime CXCVII. 
Ne s embarajfer jamais avec les fit s. 

C'ENeftun, que celui, qui ne Iescon- 
noît pas , & encore davantage celui, 
qui les connoiflant, ne s'en défait pas. Il 
cft dangereux de les hanter , & pernicieux 
de les appeller à fa confidence; car bien que 
leur propre timidité , & l'oeil d'autrui , les 
retiennent quelque tems , leur extravagan- 
ce s'échape toujours à la fin , parce qu'ils 
n'ont diféré de la montrer , que pour la 
rendre plus folemnelle. Il cft bien dificile, 
que celui , qui ne fçait pas conferver fon 
propre crédit , puiffe foutenir celui d'au- 
trui. D'ailleurs, les fots font tres-roalheu- 
reux ; car la mifereeû attachée à l'imper- 
tinence, comme la peau aux os. Ils n'ont 
qu'une feule chofe, qui n'eft pas tantmau- 
vaife : c'eft que comme 1a fagetfe des au- 
tres ne leur fert de rien , ils font au con- 
<-■•■. traire 
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traire très-utiles aux fages, qui s'inftruifent 
& fe précautionnent à leurs dépensa 

' T Cela fe rapporte à l'une 1 dérègle mens des fous , au- 
des fentences de Caton le lieu que les fous ne font pas 
Cenfeur , qui difoit , Que j capables de difcerner , ni, 



les fous font plus utiles aux 
iàges , que les fages aux 
fous s parce que les fa^es 
remarquent très bien les 



par confequ-nt , d'imiter 
les bons exemples des &• 
ges. 



Maxime CXCVIII. 

. Sçavoir fe tranfplanter. 

IL y a des gens , qui, pour valoir leur prix, 
font obligez de changer de païs , fur tout 
s'ils veulent occuper de grands portes. La 
Patrie eft la marâtre des perfeâions éminen- 
tes,; l'envie y règne, comme en fon païs 
natal; Ton s'y fouvient mieux des imper- 
fections, qu'un homme avoir au commen- 
cement, que du mérite, paroùil eft parve- 
nu à la grandeur \ Une épingle a pû pafler 

pour 



i C'eft pourquoi les plus 
grands hommes ont fou- 
vent abandonné leur patrie 
ét naiflance , pour s'en fai- 
re une d*ele£i:ion. Quel- 
qu'un reprochant à Diogé- 
ne d'avoir été banni de la 
fienne par Tes compatrio- 
tes : Et moi , répondit-il , je 
les condamne â y reflet : pour 
donner à encendrt , qu'il 



n'y a point de pireféjour, 
que celui de fa patrie > quand 
c'en eft une , où le mérite 
eft odieux, 

2. Car , au dire de Taci- 
te , c'eft un défaut attaché à 
l'efprit de l'homme, de ne 
regarder qu'avec envie la 
fortune récente de ceux, à 
qui on étoit égal aupara- 
vant, fajit* mortalibus 
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pour une chofe de prix , en paffant d'un 
monde à l'autre; & quelquefois un verre a 
fait méfeftimer un diammt,pour être venu 
de loin. Tout ce qui eft étranger, eft efti- 
me : foit à caufe qu'il eft venu de loin, ou 
parce qu'on le trouve tout fait, & dans fa 
perfe&ion. Nous avons vu des hommes, 
qui étoient le rebut d'un petit canton , & 
qui font aujourdhui l'honneur du monde, 
étant également révérez de leurs compatrio- 
tes, & des Etrangers, des uns, parce qu'ils 
en font loin; & dés autres, parce qu'ils font 
de loin. Celui-là n'aura jamais beaucoup de 
vénération pour une ftatuë, qui l'a vue pie- 
d'arbre dans un jardin. 



tort 9 recentem aliorum feli- 
citatem tgrii oculis introfpi- 
tereHlQ: 2. C'eft de cette 
envie , que naquirent l'O- 
Jlracifme a Sparte , & le 
Petalifme à Syracufe ; car ni 
l'un , ni l'autre , nVtoient 
point une punition de cri- 
me commis contre 1 Etat , 
mais feulement un rabais , 
& une diminution de l'au- 
torité' , & de ia réputation 
des particuliers. Témoin ce 
qui fut repondu à ArifKdc 
par un de Ces concitoiens, à 
qui il demandoit la caufe de 
ton averûon : C'efi , dit-il , 



qtCon t y a donné le fier nom de 
Jnjle. Où il eft bon d'ex- 
pliquer en pafTant les mots 
d'Ofiratifme & de Pétafijme. 
Oftncifme fignifie propre- 
ment Cocptiilagc , attendu que 
les voix fe recueilloient par 
coquilles 5 où etoit écrit le 
nom du Citoien , que l'on 
vouloit bannir > au-lieu 
qu'à Syracufe on l'écrivoit 
lur des feuilles de chef- 
nés appeliées en Grec» 
TrtTaX* d où eft venu le nom 
de Pétalifme , qui veut dire 
Feuillage. 



Ma- 
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Maxime CXCIX. 

. - . 

» • • • m g 

Sçavoir Je mettre fur le pié d'homme fige 9 
& non d'homme intriguant. 

LE plus court chemin , pour arriver à la 
réputation, eft celui des mérites. Si 
l'induftrie eft fondée fur le mérite, c'eft le 
vrai moyen de parvenir. L'intégrité feule 
ne fuffit pas ; le feul entregent ne fait pas le 
mérite, car les chofes fe srou vent alors fidé- 
feâueufes, qu'elles donnent du dégoût. Il 
eft donc requis, & d'avoir du mérite, & 
de fçavoir s'introduire. 

Maxime CC. 

■ 

Avoir toujours quelque chofe à defirer , pour 
ne pas être malheureux dam fin bonheur. 

LE corps refpire, & l'efprit afpire. Si 
l'on étoit en pofït filon de tout, l'onfe* 
roit dégoûté de tout Il eft même nécef- 

faire 



1 C'efr. peut-être pour 
cette raifon , qu'Alexan- 
dre diftribui tous fês tre- 
fbrs à fes amis , difant qu il 
le refervoit l'cfperance II 
en eft , dit Juan Rufo , du 
deûr de l'homme , comme 



des enfans , qui pleurent , 
pour avoir tout ce qu'ils 
voient , & puis le jettent , 
ou le rompent > dès qu'ils 
l'ont entre les mains. A$q~ 
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faire à laTatisfaftion de l'entendement; qu'il 
lui reftetoujours quelque chofe à fçavoir, 
pour repaître fa curiofité. L'efpérance fait 
vivre, & le rafTafiement de plaifir rend fa 
vie à charge. En fait de récompenfe,c'eft 
adreflfe de ne la donner jamais toute entiè- 
re 1 . Quand Ton n'a plus rien à defirer,tout 
eft à craindre; c'eft une félicité malheureu- 
fe. La crainte commence par où finit le de- 
fïr. ' '•' 



2. Tacite dit , que le dé- 
goût prend également à 
ceux, qui ont tout donné, 
& à ceux, qui ont tout re- 
f û. Satinas capit illos , cnm 
mnia tnbntrtmt \ kos , cnm 



jam nihil rtliqHum eft qnod 
cnpiant. Ann. 3. Car les 
premiers ont du chagrin de 
n'avoir plus rien à donner ; 
& les féconds , de n'avoir 
plus rien à efpérer. 



Maxime CCI. 

9 m 

• ■ * 

Tous ceuxy qui paroijfent fous, le font, & 
encore U moitié de ceux , qni ne 
le paroijfent pas. 

LA folie s'eft emparée du monde; & s'il 
y a tant foit peu de fageffe, c'eft pure 
folie en comparaifon de la Sagefle d'en- 
haut. Mais le plus grand fou eft celui , qui 
ne croit pas l'être, & en aceufe tous les au- 
tres. Pour être fage, il ne fuffirpas deiepa- 
roître à foi même. Ceîui-là l'eft, qui ne 
penfe pas l'être ; & celui, qui ne s'apperçoit 

pas 
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pas que les autres voient, ne voit pas lui-mê- 
me* Quelque plein que le monde foit de 
fous, & de îots , il n'y a perfonne , qui le 
croye être, ni même, qui s'en foupçonne* 

Maxime CCII. 

♦ 

. Les dits & les f dit s rendent un homme \ 

accompli. 

* 

IL faut dire de bonnes chofes, & en faire 
de belles. L'un montre une bonne tête, 
& l'autre un bon cœur ; & l'un & l'autre 
naiflTent de h fupérioritéde l'efprit. Les pa- 
roles font l'ombre des adions r . La parole 
eft h femelle. & faire eft le mâle. Il vaut 
mieux être le fujet du panégirique , que le 
panégirifte. 11 vaut mieux recevoir des 
louanges que d'en donner 2 . Le dire eft 
aifé, le faire eft difficile. Les beaux faits 
font la fubftancede la vie, & les beaux mots 
en font l'ornement. L'excellence.des faits 
eft de durée, celle des dits eftpaffagére. Les 
a&ions font le fruit des réflexions. Les uns 
fontfages, les autres font vaillans. 



I Démocrite appel loi t 
le difeours l'ombre de l'ac- 
tion. 

a Quelqu'un demandant 
un jour à Thémiftocle , le- 



quel il aimeroit mieux être, 
Achille , ou Homère? C'tfî 
me demander , répondit-il , 
fi ? aimer m s mieux être le hé- 
raut., qu€ le v*in$HCftr, 

Ma- 
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M A X I Ml E CCIII. 

■ 

Connoître les excellences de fin Jîécle. 

EL les ne font pas en grand nombre; 
il n'y a qu'un Phénix dans le monde. 
En tout un fiécle il fe voit à peine un grand 
Capitaine, un parfait Orateur, un Sage; 
Et il faut plufieurs fiécles y pour trouver 
un excellent Roi »• Les mcdiocritez font 
ordinaires , foit pour le nombre , ou pour 
Teftimc : mais les excellences font rares en 
tout , parce qu'ils demandent une perfec- 
tion accomplie, & que plus la catégorie eft 
fublime, plus il eft difficile d'en atteindre le 
plus haut degré. Plufieurs ont ufurpé le fur- 
nom de Grand à Céfar & à Alexandre, 
mais en vain;carfanslesfaits,lavoix du peu- 
ple n'eft qu'un peu d'air. Il y a peu de 
Senéques , & la Renommée n'a préconifé 
qu'un feul Appellés. • 

i Comme LOUIS LE GRAND. 

Maxime CCIV. 

Ce qui eft facile fe doit entreprendre , comme 
s il étoit difficile; & ce qui eft diffi- 
cile* comme s'il étoit facile. 

L'Un, de peur de fe rélâcher par trop 
de confiance; l'autre, de peur de per- 
dre 
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dre courage à force de trop craindre. Pour 
manquer à faire une chofe , il n'y a qu'à la 
compter pour faite : au contraire , la dili- 
gence furmonte l'impofïïbilité. Quant aux 
grandes entreprifes,il n'y faut pas raifonner, 
il fuffit de les embrafler, quand elles fepré- 
fentent 1 , de peur que la confidération de 
leur difficulté ne les fafle abandonner. 

i Jules-Céfar , dit-il berer , de peur que la con 1 

dans le trentième Difcours fidération du danger ne re- 

de fon Agudtica , difoh > froidifle la première ardeur 

que les grands exploits fe du courage, 
doivent exécuter fans deli- 

Maxime CCV. 

m 

' . Sç avoir jouer de mépris. 

• 

LE vrai fecret d'obtenir les chofes qu'on 
defire eft de les déprifer 1 . D'ordinaire 
on ne les trouve pas, quand on les cherchej 
au lieu qu'elles fe prefentent d elles-mêmes, 
quand on ne s'en foucie pas. Comme les 
chofes de ce monde font 1 ombre de celles 
du Ciel , elles tiennent cette propriété de 
l'ombre, quelles fuient celui., qui les fuit, 
& pourfuivent celui , qui les fuit. Le mé- 
pris eft auffi la plus politique vangeance. 
C'eft la maxime univerfelle des Sages de ne 

L fe 

i C'efr, une rufe , que les \ leur proverbe, Chi fprezza ; 
Italiens pratiquent en ma- 1 ama s c'cll - à - dire , Qui 
ucre d'amour > d'oti vient 1 me'prife, aime. 
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k défendre jamais avec la plume , parce 
qu'elle laiiïe des traces, qui tournent plusà 
la gloire des ennemis , qu'à leur humilia- 
tion 2 : outre que cette forte de défenfefait 
plus d'honneur à l'envie, que de mortifica- 
tion à rinfolence. Ceft une finefle des peti- 
tes gens de tenir tête à de grands hommes, 
pour fe mettre en crédit par une voyeindi- 
rede, faute d'y pouvoir être à bon droit 3. 
Bien des gens h'eufTent jamais été connus, fî 
d'excellens adverfaires n'eulfent pas. fait état 
d'eux. Il n'y a point de plus haute van- 
geance, que l'oubli 4- car c'eft enfevelirces 

gens- 



i Le livre des Sacremens, 
que Henri VIII. Roi d' An- 
gleterre, écrivit contre Lu- 
ther , ne fervit qu'à mettre 
cet Hérefiarque en crédit. 
Un fi grand nom , dit Fra- 
FjoIg cl i.de fonHiftoircdu 
Concile de Trente , fervit 
à rendre la difpute plus cu- 
rieufe, Se à concilier la fa- 
vuir univerfelie à Luther, 
comme il arrive d'ordinai- 
xe dans les Tournois , & 
dans les Joutes , où les 
lpe&aceurs ont .toujours de 
la partialité pour le plus 
foible. 

3 Tels quYtoienc fous 
Tibère un Hifpon , qui fai- 
foit gloire d'attaquer tous 
les plus grands perfonages 
de l'Empire. Egens > g«n-< 
ttts ifortffhn* cuisit periiM- 



îum faccjfit. Tacite Ann. t. 
Un Trion , qui prenoic 
plaifir à fe faire de grandi 
ennemis. Trio facilis capef- 
fendis inimicitiis. Ann. 5. Un 
certain Oton , qui de Maî- 
tre d'école devenu Séna- 
teur , croioit relever la 
buflefle de fa naiflance par 
l'infoîence & la témérité 
de fes actions. Sejani fo- 
tentih S(nat or , obfcura initia 
impudent ibns aufis profclfe* 
hat. Ann. 3. Et divers au- 
tres , qui ont cherché à fe 
rendre i Huîtres , ou du 
moins redoutables , en s'a- 
tirant de grands -ennemis. 
Ut majinit inirnkitiis doref- 
cerent. Hift. t. 

3 Quelquefois les Prin- 
ces laifenc vivre des gens, 
qui les oat orfenfez , 
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gens-là dans la pouffiére de leur néant. Les 
téméraires s'imaginent de s'éterrjfer, en 
mettant le feu aux merveilles du monde, & 
des fiécles. L'art de réprimer la médifance, 
c'eft de ne s en point foucier*. Y répondre, 
c'efl: fe porter préjudice; s'en ofTenfer,c'efl: 
fe décréditer, & donner à l'envie de quoi fe 
complaire; car il ne faut que cette ombre 
de défaut, finon pour obfcurcirentiéremenc 
une beauté parfaite, du moins pour lui ôtec 
fon plus vif éclat, 

vkne^magH , qnam clementia> 1 Athénien , qui fur ce qu'un 
dit Tacite An. 6; par oubli autre lui difoit , Pourquoi 



plutôt que par clémence 
f Témoin le mot de cet 



rncdis~ttt de moi ? répondit , 
Parce que tu t'en fondes. 



Maxime CCVL 

■ ■ 

Il y a par tout un Vulgaire. , 

ACorinthe même, .&dans la famille la 
plus accomplie; & chacun Pexpét imen- 
ted.ns fa propre maifon. Il y anon (eulcment 
un Vulgaire,mais encore un double Vulgaire, 
qûi efl: le pire. Celui-ci a les mêmes proprié- 
tés que le commun vulgaire, de même que 
les pièces d'un miroir caflTé ont toutes la mê- 
me tranfpaience: mais il eft bien plus dan- 
gereux. Iîparle en fou,& cenfure en imperti- 

L z * nent 
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nent 1 . C'eft le grand difciple de l'igno- 
rance, le parain delafottife, & le proche 
parent de la charlatanerie. Il ne faut pas s'ar- 
rêter à ce qu'il dit , encore moins à ce qu'il 
penfe. Il importe de le connoitre, pour pou- 
voir s'en délivrer, en forte que Ton n'en 
foit ni le compagnon, ni l'objet; , car toute 
fottife tient du la nature du Vulgaire, &le 
Vulgaire n'eft compofê que de fots. 



x Le Vulgaire, dit Machia- 
vel au chap. 18. defonPw;- 
ce 9 ne s'arrête qu'aux ap- 
parences , & ne juge que 
par les évcnemens ; & il 
n'y a prefque dans le mon- en populace 
de que le vulgaire. U n'y 



a point d'Ariftocratie û 
parfaite , dit Frâ Paolo liv. 
6. de fon Hiiloire du Con- 



cile de Trente , qui ne foit 
i partagée en gens d'élite & 



I 



Maxime CCVII. 

TJfer de retenue. 

L faut prendre garde à fon fait , fur tout 
^dans les cas imprévûs. Les faillies des 
paflions font autant de pas gliiïans, qui font 
trébucher la prudence , c'eft là qu'efl le 
danger de fe perdre. Un homme s'engage 
plus en un moment de fureur , ou de plaifir, 
qu'en plufieurs heures d'indifférence* Quel- 
quefois une petite échaufourée coûte un re- 
pentir, qui dure toute la vie. La malice d'au- 
trui dreflfe desembuches^ la prudence , pour 

découvrir terre* Elle fe fat de cette forte 

de 
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de torture pour tirer le fecret du cœur Je 
plus caché. Il faut donc, que la retenue fafljb 
la contrebaterie > & particulièrement dans 
les occafions chaudes. Ileft befoin de beau- 
coup de reflexion , pour empêcher une pa£ 
fïon de fe décharger. Celui-là eft bien fage, 
qui la mène par la bride. Quiconque con- 
çoit le danger, marche à pas comptez. Une 
parole paroît aufli bffenfante à celui, qui la 
recueille, & la pefe , qu'elle paroi t de peu 
de conféquence à celui * qui la dit. 

Maxime CCVIII. 

Ne point mourir du mal de fou £ 

* > 

D'Ordinaire les Sages meurent pau- 
vres de Sagefle ; au contraire , les Fous 
meurent riches de confeih. Mourir en fou, 
c'eft mourir de trop raifonner. Les uns meu- 
rent, parce qu'ils fentent ; & les autres vi- 
vent , parce qu'ils ne fentent pas : en forte 
que les uns font fous, parce qu'ils ne meu- # 
rent pas de fentiment ; & les autres, parce 
qu'ils en meurent. Celui-là eft fou , qui 
meurt de trop d'entendement; fi bien que 
les uns meurent d'être bons entendeur s 7 & les 
autres vivent de n'êtr^pas entendus. Mais 

L 5 quoi- 

1 Parce qu'ils ne l'emploient jamais durant leur vie* 
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quoique beaucoup de gens meurent en fous, 
^tres-peu de fous meurent. 



■ 9 



Maxime CCIX. 
Ne point donner dans U folie des autres. 

m m m 

Y^'Est l'effet d'une rare fageffe; car tout 
V^ce que l'exemple ScTufageintroduifent 
a beaucoup de force. Quelques-uns, qui 
ont pû fe garantir de l'ignorance particuliè- 
re, n'ont pas fçû fe fouftrairc à l'ignorance 
générale. Ceft un dire- commun » que per- 
fonne n'efl: content de fa condition , bien 
que cç foit la meilleure; jn mécontent de 
fon efprit , quoi que ce foit le pire. Chacun 
envie le bonheur d'autrui, faute d'être con» 
tentdu fien. Ceux d'aujourd hui loiient 
les chofes-d'hier, & ceux d'ici celles dede- 
là. Tou t le pafleparcît meilleur 1 , & tout 
ce qui eft éloigné, eft plus eftimé. Auflï 
fou eft celui , qui fe rit de tout, que celui, 
qui fe chagrine de tout. Ma- 



1 Vetera extoîlimus , dit 
Tacite > rétention incnriofi. 
Annal. 2. Vitio antem ma- 
lignîtatis kumand , dit Quin- 
tilien , vetcra femper in lan- 
de , prafentia in fajîidi<u 
quoique nec omnia apnd priâ- 
tes meiiora. Tacite Ann. 3. 
Toute nôtre vénération eft 
poux le pafîe , & toute nô- I 



tre envie contre le pre'- 
fent, parce quil nous fem- 
ble, que le preTent nous eft 
à charge , au- lieu que le pa£- 
fé nous inftruit. Prajtntia 
invidia , prxierita venerationi 
profit} m'mnr , & his nos oh- 
ms, illis infirni tredimus > die 
Patercule Hifi, 2. 
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Maxime CCX.. 

Sçavoir joiier de la vérité. 

ELLEeft dangereufe,mais pourtant l'hom- 
me de bien nè peut pas laiflcr de la dire; 
& c'eft là qu'il eft befoin d'artifice. Les 
habiles Médecins de Pame ont eflfayé tous 
les moyens de l'adoucir j car lors qu'elle 
fouche au vif, c'eft la quinteflence de l'a- 
mertume. La difcrétion developelà toute 
fon adrefle: avec une mente vérité elle flate 
l'un, & affomme l'autre. Il faut parler \ 
ceux, qui font préfens , (bus le nom des ab-^ 
fens, ou des morts. A un bon entendeur,il 
ne lui faut qu'un figne , & quand cela ne 
fuffira pas, le meilleur expédient eft de fe 
taire. Les Princes, ne fe guérirent pas avec 
des rémedes amers ; il eft de Part de pruden- 
ce de leur dorer la pillule. 

Dans la Critique 2. de la troifiéme Partie 
de fon Criticon, il dit, qu'après plufieurs 
confultations faites fur les moyens de rapeî- 
ler la Vérité dans le monde, d'oii les hom- 
mes lavoient chaffée, pour mettre le Men- 
fonge en fa place , il fut délibéré de la dé- 
tremper avec force ftfcre, pour lui ôter fon 
amertume; & puis de la faupoudrer de beau- 
Coup d ambre, pour tempérer Podeur forte 

L 4 &c 
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& défagréable, qu'elle rendoit. A près quoi 
on la donneroit à boire aux hommes , dans 
une tafle d'or , & non dans un verre, de peur 
qu'ils ne la viflent au travers; endifant,que 
cetoit un breuvage exquis, aporté de bien 
loin, & plus précieux que le Chocolat, le 
Café , & le Sorbet. & fuis il Ajoute. L'on 
commença par les Princes , afin qu'à leur 
exemple tout le monde en voulût boire; 
mais comme ils ont l'odorat très-fin , ik 
fentirent d'une lieuë l'amertume de cette 
boiffon, & commencèrent d'avoir mal au 
cœur , & de s'efforcer à vomir , &c. Et dans 
fin Difcret , au Dialogue intitule' 7 El buen 
Entendedor , il introduit un Dodeur, qui 
dit : Aujourd'hui, de dire la vérité, cela s'a* 
pelle fottife & bêtife. Et il répond : Aufli 
perfonne ne la veut-il dire à ceux , qui n'ont 
pas coutume de l'entendre. Il ne refte plus 
rien d'elle dans le monde , que quelques 
parcelles , & encore ne fe meuvent-elles 
qu'avec myftére , cérémonie, & précau- 
tion. Avec les Princes (reprend leLe&eur) 
on biaife toujours. C'eft donc à eux d'y bien 
avifer (répond Gracian) d'autant qu'il y va ' 
de tout perdre , ou de tout gagner. La veri- I 
té , ajoute le Doâeur , eft une Demoifelle , 
qui a autant de pudeur, que de beauté; & 
c'eft pour cela , qu'elle va toujours voilée. 

Mais 

r 

\ 

I 
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Mais il faut , réplique Gracian , que les 
Princes la découvrent galamment *. Ils dor- 
vent tenir beaucoup de la condition des De* 
vins & des Linx, pour pénétrer la verité,& 
difcerner h tromperie. Plus chacun s'étudie 
à ne leur dire la vérité qu'entre Tes dents, & 
plus il h leur donne mâchée, & facile à di- 
gérer, afin qu'elfe leur faffe plus de profit. 
Maintenant le déftbttfement eft politique » 
il va d ordinaire entre deux lumières y ou 
pour fe retirer aux ténèbres de flaterie , s'il 
rencontre ùn fotj ou pour paQTer à la lumiè- 
re de la vérité > s'il rencontre un homme* 
d'efprit. 



i Antoine Perei dit, que 
c*eft pour la fçavoir , que 
les- Princes tiennent des 
fous auprès d'eux. Ne fois 
pas furpris , dit Gracian > 
û tu vois les Rois environ- 
nez de fous, car ce n'ef* pas 



fans myfte're. Ces fous 
font à à leurs cotez , non pas 
pour les divertir , mais pour 
les avertir. Critique 3 de 
la troifiéme Partie d3e fou 
Criticon.. 



Maxime GCXL 



r » 



Jht Ciel y tout eft plai/tr; en Enfer, tou$ 
eji peine : le Monde , comme mitokn * 
tient de fm & de l'antre* 



1 < 



NOus fommes entre les deux extrênrî-r 
tez , & ainfi nous tenons de toutes fey 
^ieu>3c^ 3 L 1 

y a une alternative 4e fort ? ni 
JL f tout 
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tout ne fçauroit être bonheur, ni tout être 
malheur. Ce Monde eft un zéro , tout feul 
il ne vaut rien, joint avec le Ciel il vaut 
beaucoup. C'eft fagefle d'être indifférent à 
tous fes changemens, parce que la nouveau- 
té n'eft point le fait des Sages. Nôtre vie 
fe joue comme une comédie, fur la fin elle 
vient à fe dégager ; le ; point eft de la bien 
finir. 



Infirmes hiemes redtttit 
Jupiter , idem ( . 
Summovct , non fi malè nuru, 



& dim 
Sic erit , dit Horace Qi$ 

10. Cdrm» z. 



Maxime CCXII. 



Se referver toujours le fin de l'Art. 



LEs grands maîtres ufent de cette adrefle, 
lors même qu'ils cnfeignent leur méfier* 
Il faut toujours garder unefupérjorité, & ref- 
ter le maître. En communiquant fon art, 
il eft befoîn de le frireavecanv II ne faut ja- 
mais épuifer la fource d'enfeiyner , ni celle 
de donner : c'eft par là* ; que l'on cônferve 
fa réputation, & fonautorité.Enmatiére de 
plaire & d'enfeigner , c'eft un grand précep- 
te à garder, que d'avoir toujours de quoi 
paître radmiratiod, enpDuiïxint la perfeâion 
toujours plus avant. En toutes: prof eflîons, 
& particulièrement dans les emplois les plus 

; ■ fubtt- 
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fublimes , ç'a été une. grande régie de vivre, 
&de vaincre, que de ne fe pas prodiguer. 

Maxime CCXIII. 

Sçavoir contredire. \ 

C'Est une excellente rufe, quand on le 
fçait faire , non pour s'engager , mais ^ 
^pour engager ; c'eft Tunique torture, ^qui 
puifle faire faillir les paflîons. La lenteur à S 
croire eft un vomitif, qui fait fortir les fe- i 
crets;c'eft la clef pour ouvrir le çceur le plus 
renfermé, La double fonde delà volonté & 
du jugement demande une grande dextérité. ; 
Un mépris adroit de quelque mot myfte- 
rieux d'un autre donne la chafTe aux plus im- - ! 
pénétrables fecrets, &, par un agréable fu- 
cernent , les fait venir jufques fur le bord de 
la langue, pour les prendre daijs les filets de ' 
l'artifice. La retenue de celui, qui fe tient 
fur fes gardes , fait, que fon efpion fe reti- 
re à l'écart; & qtv'ainfi il découvre la penfée 
d'autrui, qui autremfentétoit impénétrable» 
Un doute affe&é eft une fauffe clef de fine 
trempe , par où h curiofité entre en con- 
noiifance de tout cequ'elle veut fçavoir. En 
matière d'aprendre, c'eft un trait d*adrefTe 
au difciple , que de contredire à fon maître* 

L (S d'au- 
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d'autant que c'eft une obligation , qu'il lui 
impofe* de s'efforcer à expliquer plus clai- 
rement & plus folidement la vérité ; de forte 
que la contradiction modérée donne occa- 
fionàcelui,quienfeigne,d'enfeigner à fond» 

Maxime CCXIV. . 
D'une folie n'en pas faire deuxl 

I\, eft très-ordinaire après une fottife faite, 
.d'en faire quatre autres pour la rhabiller; 
Ton excufe une impertinence par une autre 
plus grande. La Sottife eft de la race du 
Menfonge,. ou celui-ci de là face de la Sot- 
tife; pour en fou tenir une, il en faut beau- 
coup d'autres*. Ladéfenfe d'une mauvaifè 
Caufe a toujours été pire , que la Caufejmê- 
me C'eft un mal plus grand, que le mal 
même>de neïefçavoirpas couvrir 2 . C'eft le 
revenu des imperfections , d'en mettre beau- 
coup d'autres à rente. L'homme le phis fage 
peut bien faillir une fois, mais non pas deux; 
en pafTant,&parinadvprtence, mais non de 
fens raflîs. Poyezj la Maxime i<Sr. 



i Juan Rttfi dit agréa- 
blement , que c'eft emprun- 
ter de l'argent à gros inté- 
rêt, pour aquitcr une déte, 
qui ne monte pas fi haut que 
cet intérêt. Apophtegme 32. 

a Le Cardinal Madruce,. , 



dit-il dans le 2. chap. do 



Héros , ne traitoitpas de foc 
celui , à qui il échape une 
fottife ; mais bien celui.» 
qui l'aiant faite * ne la feait 
pas cacher* 

Ma- 
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Maxime CCXV. 

Avoir Pœil fur celui , qui joiie de fà* 
conde intention. 

C'Est une rufe d'homme de négociation* 
d'amufer la volonté, pour l'attaquer; 
car elle eft vaincue, dès qu'elle eft convainc 
cuèV II ditfimulefa prétention , pour y par- 
venir ; il fe met le fécond en rang , pour 
être le premier dans l'exécution ; il aflure 
fon coup fur l'inadvertence de fon- adverfai- 
re. Ne laiflfe donc pas dormir ton attention , 
puifque l'intention de ton rival eft fi éveil- 
lée. Et fi l'intention eft fécondée en diflr- 
xnulation , il faut, que Iedifcernement foit 
premier en connoifTance. C'eft à la précau* 
tion de reconnokre l'artifice , dont la per- 
fonne fe fcrt, & de remarquer les vifées 
qu'elle prend, pour fraperau but de fa pré- 
tention. Comme elle propofe une chofe, & 
en prétend une autre, & qu'elle fe tourne & 
retourne, pour arriver finement à fes fins, il 
faut bien regarder à ce qu'on lui accorde ; 
& quelquefois même il fera bon de lui don- 
ner à entendre > que loi* a compris fa peiif 
fée* 

I - - • X- 7* Ma* 
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Max i m b CCXVI. . 

* 

Parler net. 

✓^Ela montre, non feulement du dégage- 
V->ment,mais encore de la vivacité d'efprit* 
Quelques-uns conçoivent bien , & enfantent 
mal, car farts la clarté les enfans de Tarne» 
c'eft-à-dire, les penfées & les expreffions,ne 
fçauroient venir au jour. Il en eft de certai- 
nes gens * comme de ces pots , qui tiennent 
.beaucoup, & donnent peu 1 : au contraire, 
d'autres en difent encore plus qu'ils n'en 
fçavent 2 .Ce que la réfolutioneftdanslavo» 
lonté, l'expreflion l'eft dans l'entendement ; 
ce font deux grandes perfedions. Les efprits 
nets font plaufibles; fouvent les efprits con- 
fus ont été admirez , pour n'avoir pas été 
entendus. Quelquefois l'obfcuritéfied bien, 
pour fe diftinguer du vulgaire 3. Mais com- 
ment 

1 A les entendre , dit 
Erafme dans un de Tes Dia- 
logues , on diroit , qu'ils ont 
appris à confeflèr tout ce 
qu'ils fçavent , tant ils ont 
peu de liberté d'en, parler. 

2 Dans le ficelé pafle, 
l'on difoit au Palais , que 
l'Avocat - General Jean 
Bapu du Mefhil difoit plus 
qu'il ne fçavoit ; mais que 
le Procureur General Gil- 
Ici Bouxdin fçavoit plu* 



qu'il ne difoit» . 

3 C'eft en partie pour 
cela , que Tibère affe&oit 
de parler ambigument. Un- 
fitlto ambiptus 9 dit Tacite 



jfmi* !»• Et c'eft, au femi- 
ment des Politiques , plu- 
tôt une- perfection qu'un 



défaut dans les Princes à 
qui il fied bien de parler 
comme les oracles > per am- 
bages > ta rms oraculis Annale» 
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ment les autres jugeront-ils de ce qu'ils 
écoutent, li ceux qui parlent , ne conçoi- 
vent pas eux-mêmes ce qu'ils difent.? 

Maxime CCXVII. 

. Une faut ni aimer , ni haïr pour toujours. 

• * . ■ * • » • 

• . • • ». 

Vis aujourd'hui avec tes amis, comme 
avec ceux, qui peuvent être demain tes 
pires ennemis 1 . Puifque cela fe voit par 
J'expérience , il eft bien jufte de donner 
dans la prévention. Garde-toi de donner 
des armes aux transfuges de l'amitié d'autant 
qu'ils t'en font la plus cruelle guerre. Au 
contraire, à Pégard de tes ennemis , laifle 
toujours une porte ouverte à # la réconcilia- 
tion 2 , c'eft-à-dire, celle de la galanterie, qui 
eft la plus fûre. Quelquefois la vangeance 
d'auparavant a été la caufedu regret d'après, 
& le plaifir pris à faire du mal s'eft tourné en 
dépLifir de l'avoir fait 3, 

i Les uns attribuent ce 
précepte à Thaïes , les au- 
tres a Chi!on ; & quel- 
ques uns l'expriment en ces 
termes :. Aime , comme pou- 
TlAnt hait ; '& hais comme 
frfiv.int aimer. Sdpion 1*A- 
rriquain" difoh , qu'il nè 
çouvqit croire aucun des 
lept Sages l'Auteur d'une 
ft»xime, qui fape le priori- ■ 



pal fondement de l'amitié > 

c'eft à-dire, la confiance. 

& C'eft en ce fens que 
Caton difoit > qu'il faloic 
qùelqKcfois d^noiier une 
amitié , ! ' Xùtte jamais la 
rompre. 

1 5 C'eft pour cela qu'un' 
des fept Sag:s difoit , qu'il 
valoit mieux pardonner , 
que de fe repentir. . 

Ma- 
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Maxime CCXVIIL 

Ne rien faire par caprice , mais tout 

avec circonfpeUim. # 

TOut caprice eft un apoftume; c'eft le 
fils-aîné de la Paffion , qui fait toift à 
rebours. Il y a des gens , qui tournent 
tout en petite guerre* Dans la converfation 
ce font des bandouliers r de tout ce qu'ils 
font, ifeen voudroient faire un triomphe; 
ils ne fçavent ce que c*eft d'être pacifique; 
En matière de commander & de gouverner; 
ils font pernicieux, parce que dit gouver- 
nement ils en font une ligue offenfîve, & 
de ceux , qu'ils dévoient tenir en qualité 
d'enfans, ils Ai forment un parti d'ennemis. 
Ils veulent tout mener à leur mode , & tout 
emporter comme chofe due à leur adrelTe. 
Mais dès que Ton vient à découvrir leur 
humeur paradoxe , l'on fe met en garde 
contre eux, leurs chimères font relan- 
cées ; & , par confequent, bien loin d ar* 
river à leur but* ils ne remportent qu'un, 
amas de chagrins, chacun aidant à les mor- 
tifier Ces pauvres gens ont le fens blefle , 
& quelquefois aufli le cœur gâté. Le 
moyen de fe défaire de tels monftres T eft 
de ^enfwr aux Antipodes» dont la barbar 
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rie fera plus fuportable, que l'humeur féro- 
ce de ces gens-là. 

Maxime CCXIX. 

Ne point paffèr pour homme d'artifice. 

1 • 

Véritablement on nefçauroit vivre 
aujourd'hui fans en uferj mais il faut 
pl utôt choifir d être prudent, que d'être fin 1 . 
L'humeur ouverte eft agréable à tout le 
monde,mais bien des gens n'en veulent point 
chez eux, La fincerité ne doir jamais dégé- 
nérer en fimplicité, ni lafagacité en finefle. 
Il vaut mieux être refpedé comme fage, que 
craint comme trop pénétrant. Les gens fin- 
céres font aimez , mais trompez. Le plus 
grand artifice eft de bien cacher ce qui pafle 
pour tromperie. La candeur florifToit dans le 
fïécIe-d*or, la malice a fontour dans ce fié- 
cle de fer» Le renom de fçavoir ce que Ton a 
à faire >. eft honorable, & attire la confiance; 



l La finefle eft une bon- 
ne qualité') lor(qu'elle n'ou- 
trepafTe point les bornes de 
la prudence -, mais c'eft un 
vice ; quand elle va jufqu'à 
la tromperie. L'on fe doit 
fervir de la finefle , comme 
d'un remède contre la ma- 
l/ce des autres ; mais non 
comme d'un poifbn. Le 

Jeune-Pline dit , que , vû 
l malice des 'hommes & la 



mais 

condition malheureufe du 
tems , c'eft prudence de 
tromper les méchant* §tiws 
decipere a pro mmbw tempo» 
rum , prndentia eft. Ep. 18. 
lib. 8. La Comtefle d'Aran- 
da dit > qu'un homme d'hon- 
neur doit plutôt choifir d'ê- 
tre trompe > que de trom- 
per. Chap. 7. de la féconde. 
Partie de fon Idée des Nobles* 
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mais celui d'être artificieux eft fophiftique 
& engendre la défiance. ' . 

Maxime CCXX. 

Se couvrir de la peau du renarii , quand on 
ne peut pasfefirvir de celle du lion 

Sçavoir céder au tems, c'eft excéder*. 
Celui, qui vient à bout de fon deflein, 
ne perd jamais fa réputation 3 ; Padrefle 
doit fupléer à la force; Si ion ne fçauroit 
aller par le chemin royal de la force ouver- 
te, il faut prendre la route détournée de 
l'artifice; la rufe efl: bien plus expéditive 
que la force *. Les fages ont plus fou- 
vent 

l Maxime de Lifander 
oui difbit, qu'il faloit cou- 
dre la peau du renard , où 
manquoit celle du lion. 

x Tempcrî cedere , id efl 
necejfitati parère , femper fa- 
fientis eft balntum , Cice- 
ron. C'eft-à-dire , L'on a 
toujours ^rû, que c'étoitun 
trait de fàgeffe de ce'der au 
tems. Et dans un autre 
endroit, il die, que le Prin- 
ce obéît au tems comme les 
Sujets obeiflent au Prince. 
Nos Principi fiervimt» , ipfe 
ternporibuu Ep.//£.g. 

j Particulièrement les 
Prmces, Kthif g/oriofum, nifi 
tmttm dit Salufte , & omnia 
retinenda dominât ionis honef- 
ta. C'eit à dire : D n'y a 
rien de glorieux , que ce 



qui eft bien fur , &c tout ce 
qui iert à conferver la do- 
mination , eft toujoun 
honnête. 

4 Témoin tout le règne 
de Tibère , qui fit autant 
par la rufe , qu'Augufre par 
les armes. Se novies à D. 
Attgufio m Germaniam mif- 
fnm ^htra lonfilio y ou.'vn vi 
perfuiffe. Tacite. Ann. a. 
Lai tore Ttbcrio qnia pa:em 
Çaptcmih firmaverat qnàm 
fi bclium per acies confeiijpt 
lbid % Et dans un autre en- 
droit , Tacite dit , que les 
Princes terminent plus 
d'affaires par la négocia- 
tion , que par les armes. 
Pleraàue in ftmma fortuné 
atffpiciïs & confiais > quàm 
tetis & manibM gcri.Arin.iî* 
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vent vaincu les braves, que les braves les fa- 
ges. Quand une entrepriie vient à manquer, 
Ja porte eft ouverte au mépris. 

'..".Maxime CCXXI. 

N'être point trop prompt a s'engager , 
ni a engager autrui. 

IL y a des gens nez pour broncher, & pour 
faire broncher les autres contre la bien- 
féance. Ils font toujours à point, pour faire 
des fottifes. Ils ont une grande facilité à don- 
ner un rude choc, maïs ils fe brifent malheu- 
reufement. I!s n'en font pas quites pour cent 
quercles par jour. Comme ils ont l'humeur 
à contrepoil, ils contredirent à tout & à 
tous; aiant le jugement chauffé de traversais 
défaprouvent tout. Il n'apartient qu'à ces 
grands avanturiers de prudence de ne rien 
faire à propos, & de cenfurer tout. Que de 
monftres dans le vafte païs de l'Impertinence ! 

Maxime CCXXII. 

r • 

t 

. V Homme retenu a toute l'apparence , 

eC être prudent. 

LA langue eft une bête finvage, qu'il 
eft tres-dificile de remettre à la chaîne, 
quand une fois elle eft échapée. C'eft le 

poulx, 
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poulx, par où les Sages connoiflent la dif- 
pofition de Pame; c'eft là que lesperfonnes 
intelligentes tâtent le mouvement du cœur. 
Le mal eft, que celui , qui devoit être le 
plus difcret, Peft le moins. Le Sage s'épar- 
gne des chagrins & des engagemens,& mon- 
tre par là combien il eft maître de foi- mê- 
me i il agit avec circonfpeftion ; c eft un 
Janus en équivalent, & un Argus endifcer- 
nement. Momus eût eu meilleure raifon de 
dire, qu'il manquoit des yeux aux mains, 
que de dire , qu'il faloit une petite fenêtre 

au coeur. " 

à' , 

Voyez la Maxime 148, 

Maxime CCXXIIL' 

N'être pas trop Jtngulier , «iparafctla-. 
lion, ni par inadverttnce. 

m 

t 

Quelques gens fe font remarquer par 
leur fingularité, c'eft-à-dire, par des 
actions de folie, qui font plutôt des défauts, 
que des diférences : & comme quelques- 
uns font connus de tout le monde, à-caufe 
qu'ils ont quelque chofe de tres-laid au vifa- 
ge; ceux-ci le font par je ne fçaî quel excès, 
qui parait dans leur contenance. Il ne fertà 
rien de fe fîngularifer, finon à fe faire pafTer 

pour 
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pour un original impertinent ; ce qui provo- 
que alternativement la moquerie des uns, & 
la mauvaife humeur des autres. 

Cette Maxime étant tirée du Chapitre de fin DJfcret, 
intitulé la Figueria , il me fimble à propos d'en mettre 

ici l'extrait pour Commentaire. 

»»».-*. * 

Il y a , dit-il , beaucoup de gens , qui fer- « 
vent de but aux traits de la rifée, & ceux-là 
veulent bien en fervir tout exprès, qui, pour 
fe diftinguer des autres, affe&ent une fingu- 
larité extravagante, qu'ils gardent en tou- 
tes leurs aftions. Il y a tel, qui paierait 
libéralement de pouvoir parler du derrière 
de la tête, pour ne pas parler par la bouche, 
comme les autres. Mais d'autant que cela n'eft 
pas poffible, ils transforment leur voix, ils 
affe&ent un petit accent, ils inventent des 
idiomes , & bourdonnent mignonement , 
pour être rares en tout. Ils martirifent leur 
goût , en le privânt de tout ce qu'il aime na- 
turellement. Comme il leur eft commun 
gvec le refte des hommes , & même avec les 
animaux, ils veulent le changer par des excès 
defingularité, qui font plutôt le châtiment 
de leur afFe£htion,que des élévations de leur 
grandeur. Quelque-fois ils fe plairont à boire 
de la lie, & diront, que c'eft dunedarjils 

biffent le généreux Roi des liqueurs pour 

des 

■ 

X 

! 
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des eaux, qui ne font précieufes que! dans 
leur fantaifie ; elles fentent la médecine , & 
ils les appellent de l'ambrofie. Chaque jour 
ils inventent des nouveautez , pour rafiner - 
toujours en finguhrité , & véritablement 
ils y réùffiflent, d'autant que tous les autres 
ne trouvent point dans leurs ragoûts, ni le 
haut goût, ni la bonté, qu'on leur exagère j 
de forte qu'ils reftent tous feulsdans leur ex- 
travagance, ou, comme rappellent d'autres, 
dans leur impertinence. Et quelques ligne* 
spres. Dans les a&ions héroïques, la fingu- 
laritéfiedbien,&il ny a rien, qui attire plus 
de vénération aux grands exploits. La gran- 
deur confifte dans la fublimité d'efprit, & 
dans les hautes penfées. Il n'eft point de no- 
blefle, comme cell^d'un grand cœur, car 
il ne s'abaifle jamais à l'artifice- La vertu efi: 
le cara&érede l'héroïfme, la différence y fied 
bien» Les Princes doivent vivre avec tant de 
brillant &-defplendeur,parle moien de leurs 
belles qualitez & de leurs vertus, que, fi les 
étoiles defeendoient de leur fphére célefte, 
pour venir demeurer avec nous, elles ne fuf- 
fent pas plus lumineufes qu'eux.*.*. Il y en a 
d'autres, qui ne font pas des hommes, ils 
affe&ent de fe diftinguer par les modes, & 
de fe fingularifer par un air extraordinaire. Ils 
abhorrent tout ce qui fe pratique j ils mon- 
trent 
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trent comme une antipatie pour l'ufage; ils 
affe&cnt d'al'erà l'antique, & de renouveller 
les vieilles modes. D'autres, en Efpagne, 
s'habillent à la Françoife , 8c en France , à 
FEfpagnoIe. Il s'en trouve mêftie , qui vont 
i la campagne avec le hauffe-cou, & à la Cour 
avec un rabat, joiiant ainfi des marionétes, 
comme fi la moquerie avoit befoin de ra- 
goût.Il ne faut jamais aprêter à rire auxgens- 
d'efprit, non pas même auxenfans;& cepen- 
dant il y a forcégens, qu'il femble qui met- 
tent tout leur foin & toute leur étude à fe 
rendre ridicules, & à fervirde fable aux au- 
tres. Ils croiraient mal emploier leur jour- 
née , s'ils ne la fignaloient pas par quelque 
fingularité ridicule. Mais de quoi s'entre- 
tiendrait la raillerie des uns, fans l'extrava- 
gance des autres ? Certains vices fervent de 
matière aux autres. C'eft ainfi que la fottife 
efl: la nouriture de la médifance. Mais fi la 
fingftlarité frivole dans l'écorce, c eft-l-dire, 
dans l'extérieur, eft un fujet de rifée , que fe- 
ra-ce de celle de l'intérieur, je veux dire, de 
l'efprit? 11 y a des pens, à qui vous diriez, 
que la Nature a chauffé Tefprit & le goût à 
rebours. Ils affe&ent de paraître tels , de peur 
de fe conformer à l'ufage ; inintelligibles dans 
leurs raifonnemens, dépravez dansleurgoût, 
& hétéroclites en tout; car la plus grande 
* fin- 
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fïngularité eft fans doute celle de l'entende- 
ment. D'autres repaient leur caprice d'un 1 
très-vain orgueil»fourré de fottife & de folie. 
Avec cela , ils.affedtent en tout & par-tout 
une gravité morgante; il femble qu'ils ho- 
norent, quand ils regardent,- & qu'ils font 
grâce , quand ils parlent. 

' r 

. 

Maxime CCXXIV. 

JVe prendre jamais les chofes a contrepoil, 
bien qu'elles y viennent. 

TOùt a Ton droit & Ton envers. La 
meilleure chofe blefle > fi on la prend 
à contrefens. Au contraire , la plus incom- 
mode accommode , fi elle eft prife par le 
pianche. Bien des chofes ont fait de la 
peine» qui euflent donné du plaifir, fi Ton 
en eût connu le bon. Il y a en tout du bon 
& du mauvais. L'habileté eft à fçavoirtftm- 
ver le premier. Une même chofe adiféren- 
tes faces , félon qu'on la regarde diférem* 
ment , & de là vient que les uns prennent 
plaifir à tout» & les autres à rien. Le meil- 
leur expédient contre les revers de la for- | 
tune, & pour vivre heureux en tout tems, 1 
& en tout emploi , eft de regarder chaque 
chofe par fon bel endroit. 

Ma- 
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Maxime CCXXV. 

■ 

Connoitre fon défaut dominant. 



CHacun en a un, qui fait un contre- 
poids à fa perfedion dominante ; & lî 
l'inclination le féconde» il domine en tyran. 
Que Ton commence donc à lui faire la guer- 
ire, en la lui déclarant ; & que ce foi t par un 
manifefte. Car s'il eft connu, il fera vain- 
xuj & particulièrement , fi celui qui Ta , le 
juge auffi grand , qu'il paroît aux autres, 
.Pour être maître de foi , il eft befoin de ré- 
fléchir fur foi. Si une fois cette racine des 
imperfections eft arrachée , Ton viendra bien 
à bout de toutes les autres. 



Un ancien Philofopbe di- 
foitj qne Ton avoir grande 
curiofîte' de fçavoir, com- 
ment le monde e'toit fait , 
Se aue Ton ne fe foucioit 
pas de fçavoir /comment on 
droit fait foi-même. Gra- 
cian dans fon Dialogue du 
€ Bucn Entendedor , parle en 
ces termes : Il n'y a rien de 
plus facile , que de con- 
noître les autres : 'Ni rien 
de plus dificile , répond nn 
Vocleur >. que de fe.con- 
jioitre foi-même. La pre- 
mière démarche du fçavoir, 
continus Graciait. , eft de fe 
fçavoir : Et celui là, reprend 
fatttre , ne peut pas être 



1 homme entendu , qui n'eft 
pas entendeur. L'aphorifme 

de fe connoUre foi-même eft 
bien- tôt dit , mais eft long- 
tems à faire. Un Philofbphe, 
dit Gracian , a ère mis au 
nombre des fept Sages, pour 
avoir donne ce précepte : 
Mais , réplique l'autre , per- 
lonne en ore n'y a été mis, 
pour Tavoir accompli» 
Quelques-uns en fçavent 
aufïi peu d'eux-mêmes', 
qu'ils en fçavent beaucoup 
des autres. Le for fçait bien 
mieux ce qui fe fait dans la 
maifon d'autrui , que dans 
la fienne. * Quelques uns 
1 raifonnent à fond de ce qui 
M ne 
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ges après , elle ajoute que le 
pire de tous les menionges 
eft de fê mentir à foi-même, 
Chapitre 2. de la première 
Partie de* fon Idée des Kh 



ne leur importe point , & 
jamais de ce j '.dont ils de- 
yr oient ù foucjer davan ta- 
pe. <- 'eft un grand mal-r 
heur , dit la Comte/Te d'A- 
randa , que ■ de s'ignorer I bits* 
fbi-même ; & quelques pd- l 

m a x t m e ccxxvr. 

Attention k engager é 



LA plufpart des hommes ne parlent , » iu 
n'agiffent point félon ce qu'ils font , mais 
félon Timpreflion des autres^ Il n'y a per- 
fonnequi nefoit plus que fuffifant, pour per- 
fuader le mal, d'autant que Je mal eft crû très- 
facilement, quelquefois même qu'il eft in- 
croiable. Tout ce que nous avons de meil- 
leur dépend de la fantaifie d'autrui. Quel- 
ques-uns fe contentent d'avoir la Raifon de 
leur côté , mais cela ne fuffit pas, &, par coii- 
féquent, il faut le fecours de la pourfuite. 
Quelquefois le foin d'engager . coûte très- 
peu, & vaut beaucoup. Avec des paroles on 
achète de bônséfets. Dans cette grande hô- 
tellerie du monde, il n'y a point de fi petit 
uftencile,dont il n'arrive d'avoir befoin une 
fois l'an ; & fi peu qu'il vaille, il fera très- in- 
commode de s'en paiTer." Chacun parle de 
l'objet félon fa palïion. 

Ma- 
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Maxime CCXXVIL 

9 

N'être point homme de première imfrejfton. 

QUelqjjes-uns fe marient avec la pre- 
re information, en forte que toutes les 
autres ne leur font plus que des concubines. 
JEt comme le Menfonge va toujours le pre- 
mier, la Vérité ne trouve plus de place. Ni 
l'Entendement, ni la Volonté, ne fe doi- 
vent jamais remplir ni de la première propo- 
rtion, ni du premier objet; cequieftune 
inarque d'un pauvre fond. Quelques gens 
reflemblent à un pot neuf, qui prend pour 
toujours l'odeur de la. première liqueur, 
bonne, ou mauvaife , qu'on y verfê. Quand 
-cette foibleiTe vient à être connue T elle eft 
pernicieufe, parce qu'elle donne pie aux ar- 
tifices de la malice. Ceux 5 qui ont de maiif 
vaifes intentions, fe hâtent de donner leur 
teinture à la crédulité. Il faut donc laifler 
une place vuide pour la révifîon. Qu'Ale- 
xandre garde fon autre oreille pour la partie 
adverfe 1 ; qu'il refte une porte ouverte à la • $ 
féconde ÔV à la troifiéme information. C'eft 
une marque d'incapacité , de s'en tenir à la 

M 2 pre- " ; 

ê \ 

i C'eft une réponfe , 1 qu'il entendoic plaider un© 
Qu'Alexandre fit un jour | Caufe. m 
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première, & même un défaut, qui aproche 
fort de l'entêtement. . . . : 1 • ' . 

Maxime CCXXVIII. 

N'avoir ni le bruit , ni le renom d'avoir 

langue. 



CAr c'cft paffer pour un fléau univerfel. 
Ne fois point ingénieux aux dépens 
cTautrui, ce qui eft encore plus odieux, que 
pénible. Chacun k vange du médifant, en 
difant mal de lui ; & coipme il eft feul , il fe- 
ra bien plutôt vaincu, que les autres, qui 
font en grand nombre, ne feront convain- 
cus. Le mal ne doit jamais être un fujet de 
contentement, ni de commentaire. Le mé- 
difant eft haï pour toujours fi quelque- 
fois de grands perfonages cpnverfent avec 
lui,c'eft plûtôt pour le plaifir d'entendre fes 
lardons, que par aucune eftime qu'ils fafTent 
. de lui. Celui, qui dit du mal , s'en fait tou- 
jours dire encore davantage. . 



» r 



Des hommes de mâchan- 
te îangue, dit Juan Rufo , 
font des chiens enra£«fc, 



& ceux qui m&hTcnt d'eux , 
font les charmeurs, 
14*. . 



* 
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Maxime CCXXIX. 
Sç avoir partager fa vie en homme d'efpritl 

NOm pas félon que fe prefentent les occa- 
fîons,mais par prévoiance, & par choix. 
Une vie, qui n'a point de relâche eft péni- 
ble, comme une longue route , où Ton ne 
trouve point d'hôtelleries; une variété bien 
entendue la rend heureufe. La première pofe 
doit fe paflTer à parler avec les Morts. Nous 
naiffons pour fçavoir, & pour nous ftjavoir 
nous-mêmes ; & c'eft par les livres que nous 
rapprenons au vrai, & que nous devenons 
des hommes-faits. La fécondé ftatioofe doit 
deftineraux Vivans; c'eft-à-dire> qu'il faut 
voir ce qu'il y a de meilleur dans le monde, 
& en tenir regître. Tout ne fe trouve pas dans 
un même lieu. Le PéreUniverfel a partagé 
fes dons, &quelquefois il s'eft plûàen faire 
largeffe au païsleplusmifcrable. La troifié- 
me pofe doit être toute pour nous. Lefuprê- 
me bonheur eft de philofopher. 

Cette Maxime ejl tirée du dernier Chapitre de fin 
Difcret , // ejl bon démettre ici l'extrait pour com- 
mentaire. 

Le Sage, dit-il, mefure fa vie, comme 
celui, qui a peu & beaucoup à vivre. La 

M 3 ' Vie 
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Vie fans pofes eft un long chemin fans hô- 
telleries. La Nature a proportionné la vie 
de l'hâmme fur la courfe du Soleil ; & les 1 
quatre âges de h Vie fur les quatre faifons 1 
de l'année. Le Printems de l'homme corn-' 
mence en fon enfance ; les fleurs en font 
tendres , & les efpérarrces fragiles. Il eft 
fuivi de l'Eté chaleureux , & exceffif de ta 
Jeunefle : Eté dangereux en toutes ma- 
nières > à caufe du fang houilfant , & des 
faillies fréquentes des pallions. L'Automne 
de l'Açe viril vient enfuite, couronné des 
fruits mûrs de l'Entendement & de la 
Volonté:- & puis enfin l'Hiver de la Vieil- 
leffe, où tombant les feuilles de la vigueur; 
où fe glacent les ruifleaux des veines; où 
la neige couvre la tête ; où les cheveux & 
les dens s'en vont,- où la Vie tremble aux 
approches de la Mort. Et une page après. C'a 
été un trait d'efprit célèbre, que celui de ce 
galant perfonnage, qui divifa la Comédie en 
trois journées , & le voiage de fa vie en 
trois ftatiôns. Il emploia la première à par- 
ler avec lesMorts; la féconde, à converfer 
avec les Vivans ; & la troifiéme, à s'entre- 
tenir lui-même. Déchifrons l'énigme. Je 
dis, qu'il donna le premier terme de fa vie 
aux livres. Il les lut, & ce futlàunejouïf- 
fance plutôt, qu'une occupation; car fi l'on 

eft 
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eft plus homme à-mefure que Ton fçak da- 
vantage . le plus noble emploi fera d'apren- 
dre* 11 dévora les livres, qui font la nourri- 
ture de l'ame , & les délices de l'efprit. 
Grand bonheur de rencontrer les meilleurs 
fur chaque matière ! Il apric les deux Lan- 
gues univerfelles , la Latine & l'Efpagno- 
le , qui font aujourd'hui les clefs du mon- 
de,* & les cinq particulières, fa voir, la Gré- 
que : l'Italienne , la Françoife , 1' Ahgloife , & 
l'Allemande; pour pouvoir faire fon profit 
de tout ce qu'il y a de bon , qu'elles éterni- 
fent. Après cela, il fe donna à cette grande 
Mére de la Vie , l'Epoufe de l'Entende* 
ment, & la Fille de l'Expérience, l'Hiftoi- 
re plaufible, je veux dire, celle, qui déle&e 
& inftruit davantage* Il commença parles 
anciennes , & finit par les modernes -j bien 
que d'autres faffent le contraire ; choifif- 
fant les Auteurs , & diftinguant les tems, 
les ères, les centuries, & lesfiécles; recher- 
chant les caufes du progrès, de k décaden- 
ce, & de la révolution des Monarchies, & 
des Républiques; le nombre, l'ordre, & les 
qjialitez de leurs Princes ; leurs faits en 
paix & en guerre. Il fe *promena par les dé- 
licieux jardins de la Pocfie , non pas tanC 
* pour s'y exercer , que pour en jouiiv II ne 
fut pas pourtant û ignorant , qu'il ne fçût 

M 4 . pas 
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pas faire un vers ; ni fi mal-avifé , que d'en 
faire deux. Entre tous les Poètes , il dédia 
Ton cœur au fentencieux Horace , & fa 
main au fûbtil Martial ; ce qui étoît lui don- 
ner la palme. A la Poëfie il joignit les fa* 
voureufesHumanitez. Puis il paflaà laPhi- 
Jofophie , & commençant par la Naturelle , il 
acquit la connoi fiance de la compofition de 
TU ni vers, de l'être merveilleux de l'hom- 
me , des propriétez des animaux , 8c des 
plantes , Se enfin des qualitez des pierres 
precieufes. Mais il prit plus de plaifir à la 
Philofophie Morale, qui eft la nourriture des 
vrais hommes, comme celle, qui donne la 
vie à la prudence; & il l'étudia dans les li- 
vres des Sages & des Philofophes , qui nous 
l'ont compilée en Sentences, en Apophteg- 
mes, en Emblèmes, & en Apologies.-. % Il 
fçût l'une à l'autre Cofmographie, la maté- 
rielle & la formelle , mefurant les terres & 
)es mers j diftinguant les hauteurs , & les 
climats , les quatre parties du Monde , & en 
elles les Provinces , &' les Nations ; pour 
n'être pas de ces ignorans , ni de ces demi- 
bêtes, qui n'ont jamais fçû fur quoi ilsnaar- 
choient. De i'Aftro1ogie,il enfçût ce que la 
fageffe permet d'en fçavoir, &c. Enfin, il 
couronna fes études par une longue & fé- 
rieufe application à lire l'Ecriture- Sainte, 
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qui eft la plus utile, la plus univerfelle,& la 
plus agréable de toutes les le<5fcures,pour les 
gens de bon goût.v. De forte que la Philo- 
fophie Morale le rendit prudent; la Naturel- 
le , habile ; l'Hiftoire , avifé ; la Poëfie , ingé- 
nieux ; la Rhétorique, éloquences Humani- 
_tez^ poli; la Cofmographie, intelligent; & 
l'étude des Saintes-Lettres , pieux & dé- 
vot. . 

Il emploia la féconde partie de fa vie à 
vôiager , qui eft le fécond bonheur d'un 
homme curieux, & capable de bien difcer- 
ner. Il chercha, & trouva ce qu'il y avoit de 
meilleur au monde; car lors qu'on ne voit 
pas les chofes , l'on n'en jouît pas entière- 
ment. Il y a bien à dire de ce qui s'imagine 
à ce qui fe voit. Celui-là prend plus cîeplai- 
lîr aux objets, qui ne les voit qu'une fois, 
que celui i qui les voit fouvent. La première 
fois, on fe contente; toutes les autres, on 
s'ennuie. Le premier jour, une belle chofe 
fait le plaifir de celui , qui en eft le maître ; 
mais après cela, elle ne fait plus que celui 
des étranger* Il vit les Cours des plus grands 
Princes , & , par conféquent , les prodiges de 
la Nature & de l'Art en peinture, en fculp- 
fure, en tapifTeries, en jôiaux, &c. Il con- 
yerfa avec les plus excellens hommes dç 
xnonde, foit en fcience, ou en toute autre 

; M 5 chofe 
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chofe; par où il eutmoien de remarquer; 
de cenfurer, de confronter, & de mettre le 
jufte-prix à tout. 

Il pafla h troifiéme partie d'une fi belle 
vie à méditer le beaucoup qu'il avoit lu; 
& Pencore-plus, qu'il avoit vu. Tour ce 
qui entre par la porte des Sens dans. ce Ha- 
vre de l'Ame, va décharger à la Douane de 
l'Entendement, où tout s^enregître. C'eft 
lui, qui péîe,qui juge, qui raifonne ; & qui 
• tire les quinteflenccs des véritez.v. L'â- 
ge mûr eft deftiné pour la contemplation , 
car plus le corps perd de forces, & plus l'a- 
ine en aquiert. La balance de la partie fupé- 
rieure haufle d'autant, que baifle celle de 
la partie inférieure; alors on juge bien au- 
trement des chofes. La maturité de l'âge 
aflaifonne le raifornement , & tempère les 
pallions, v* Avoir, on devient intelligent, 
à contempler, on devient fage.v. C'eft la 
couronne de l'homme prudent , defçavoir 
phi!ofophêr,en tirant de toutes chofes,à l'ex- 
emple de la laborieufe abeille, ou te miel 
d'un agréable profir,oula cire, qui doitfei;- 
vir de flambeau à fe défabufer* La Philoso- 
phie n'eft autre chofe, qu'une méditation de 
la mort, il eft befoin d'y penferplufieur-s fois 
auparavant, pour y bienréiïfftr la dernière 1 . 

- lAAueeor «lit pour «'afîarer de £wrc Ken une fois après; 

Ma- 
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« 

WL a X i m e CCXXX. 

* 

Ouvrir les jctix quand il cft temsl 

TOus ceux, qui voient, n'ont pas les 
yeux ouverts ; ni tous ceux , qui regard 
dent , ne voient* pas. De refléchir trop 
tard , ce ri'eft pas unreméde , mais un fu jet 
de chagrin. Quelques-uns commencent 
de voir, quand il n'y a plus rien! voir. 11$ 
ont défait leurs maisons , & diflïpé leurs 
biens , avant que de fe faire eux-mêmes, II 
eft dificile de donner de l'entendement à 
qui n'a pas k volonté d'en avoir ; & en* 
cort plus , de donner la volonté à qui n'a 
point d'entendement. Ceux , qui les en- 
vironnent, jouent avec eux, comme avec 
des aveugles , & toute la compagnie s'en 
divertit. Et d'autant qu'ils font fourds pour 
ouïr , ils n'ouvrent jamais les yeux pour 
voir. Cependant, il fe trouve des gens , qui 
fomentant cette infenfibilité , parce que 
leur bien-être confifte* à faire , que les au- 
tres ne foient rien. Malheureux le cheval 
dont le maître n'a point d'yeux ; il fera 
dificile, qu'il engraifle. 

M 4 ■ Ma-» 
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Maxime CCXXXL 

Ni Uijfer jamais voir les chofes , quelles 
ne foient achevées. 

TOtfs les commenceinens font dé- 
fectueux y & l'imagination en refte 
toûjours prévenue. Le fouvenir d'avoir 
vû un ouvrage encore imparfait ne laifle 
pas la liberté de le trouver beau , quand il 
cft fait. -Jouir tout-à^la fois d'un grand 
objet * c'eft un obftacle à bien juger de 
chaque partie; mais aufli , c'eft un plaifîr, 
qui remplit toute l'idée; Ce n'eft rien 
avant que d'être tout ; & quand une 
chofe commence d'être , elle eft encore 
bien avant dans le r i e n. Voir aprêter 
le manger le plus exquis r cela provoque 
plus le dégoût , que Tapeur. Que tout ha- 
bile-maître fe garde donc bien de biffer 
voir fes ouvrages en embryon ; qu'il apren- 
ne de la Nature à ne les point e'xpofer » 
qu'ils ne foient en état de pouvoir paroî* 
tre. ► t *\ 

•i . • 
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M -a x i m e CCXXXIÏ. 1 

S £ avoir un peu le. commerce de U vie. 



QUb tout ne foit pas Théorie, qu'iîy ait 
auflî de la Pratique. Les plus fages 
iont faciles à tromper , car bien qu'ils fça- 
chent l'extraordinaire , ils ignorent le ftile 
ordinaire de vivre j qui eft le plus néceffai- - 
re \ La contemplation des chofcs hautes 
ne les laifle pas penfer à celles , qui font 
communes ; & cômme ils ignorent ce qii'ils ' 
dévoient fçavoir le premier, c'eft-à-dire, ce 
que chacun fçait, ils font regardez avec éton- 
nement , ou tenus pour des ignorans par 
le. Vulgaire , qui ne s'arrête qu'au fuperfi- 
ciel.* Que le Sage ait donc foin d'aprendre 
du commerce de la vie ce qu'il lui en faut, 
pour n'être ni la dupe , ni la rifée des au- 
tres. Qu'il foit homme de maniement; car 
bien que ce ne foit pas là le plus haut poipt 
de la Vie , c'eft le plus utile. A quoi fert 
le fçavoir , s'il ne fe met pas en pratique ? 
Sçavoir vivre eft au jourd'hui le vrai fçavoir. 

• « s. • 

' ,.- 

chofes vulgaires , & que 
plus fages à'étoient pas 
oue les plus fçavans étoicnt ges eu touu* 
ics plus ignorans dans Us 1 



I i C'eft pour cela , que le 
Philofophe Zenon difoit 



les 
pas fst- 
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Maxime CCXXXIII. .. • 

Sçdvoir trouver le goût £ Autrui. 

< » • • • *, » 

CÂr autrement c'eft faire un déplaifiri 
au- lieu d'un plaifir* Quelques-uns 
chagrinent par où ils penfent obliger , 
faute de bien connoître les, efprits. Il y a 
des adions , qui font une flaterie pour les 
.uns, & une offenfe pour les autres ;& fou- 
vent ce que l'on croioit être un fervice , a 
été un dé'ërvice. Quelquefois il a plus 
coûté à faire un déplaifir , qu'à faire un 
plaifir. On perd & le don, & le. gré qu'on 
en cfpéroit , à caufe que l'on a perdu le 
don de plaire. * Comment fatisfaire le goût 
d'autrui , fi l'on ne le fçait pas ? De là vient, 
que quelques-uns ont fait une cenfure »»en 
pçplànt faire ua éloge ; punition , qu'ils méV 
ritoient bien. D'autres croient divertir par 
leur éloquence , & ils.afTomment l'efprit 



•bouche. 



CCXXXIV« 



N'engager jamais fa réputation , fans avoir 
des rares de f honneur <C autrui. 

T Ors qu'on a part au profit , il ne faut 
JLdire mot i mais qjiand il s'î 
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dre, il ne faut rien diffimuler*. En fait * 
d'intérêts d'honneur , il faut toujours être ~ 
de compagnie , de forte que la réputation 
propre foit obligée de prendre foin de 
celle cfautrui. Il ne faut jamaisfe fier; Se 
G on le fait quelquefois, que ce foit avec 
tsnt de précaution, que celui, à qui Ton fe 
fie, n'en puiflè prendre avantage. Que le 
rifque foit commun , & h caufe récipro* 
que, afin que celui, qui eft complice, ne 
puifTe pas s'ériger eh témoin. 

* m, mais quand on perd, il faut faire valoir fa com* 
plaifànce» 

- 

Maxime CCXXXV. 

Sçavoir demander. ' 

I L n'y a rien de plus difîcile pour quel* 
ques-uhs', ni de plus facile pour quel- 
ques autres. Il y en a , qui ne fçauroient 
refufer, & , par conféquent , il ne faut point 
de crochet , pour tirer d'eux ce qu'on veut. 
Il' y en a d'autres , dont le premier mot à 
toutes heures eft , n o » ; il eft befoin d*a- 
dreflfe avec eux. Mais à quelques gens 
qu'on ait à demander , il faut bien prendre 
fan tems, comme par exemple , au fortir 
d'un bon repas , ou de quelque autre récréa- 
tion ; qui a mis en belle humeur, en g?s, que 
la prudence de celui , qui eft prié, ne pré« 
~ n * yieih 
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vienne pas l'artifice de celui, qui prie. Les 
jours de réjouïflance font les jours de fa- 
veur, parce que la joie du dedans rejaillit au 
dehors, 11 ne faut pas fe prefenter lorfqu'on 
en voit refufer un autre, d'autant que la 
crainte de dire, non, eft furmontée. 
Quand la triftefle eft au logis, il n'y a rien 
à faire. Obliger par avance, c'eft une Lettre 
de change , lorfque le correfpondant n'eft 
pas un mal-honnête homme. 

: Maxime CCXXXVI. 

- 

Faire une grâce de ce qui n euf été Apres 
quune récompenfe. 

C'Est une adrefïe des plus grands Poli- 
tiques. Les faveurs, qui précédent les 
mérites, font la pierre-de-touche des hom- 
mes bien nez. Une grâce anticipée a deux 
perfections, lune, la promptitude, par où 
celui, qui reçoit , refte plus obligé *; l'au- 
tre, qu'un même don , qui plus tardferoit 
une dette , par l'anticipation eft une pure 
grâce: Moien fubtil de . transformer les 
obligations, puifque celui, qui eût mérité 
d'être recompenfé, eft obligé d'ufer de re- 
connoifTance# Jefuppofe, que. ce font des 
gens d'honneur; car, pour les autres, ce ferait 

leur 

i*. Bis dot, qui cito dat> dit Séneque. 
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mettre une bride plutôt qu'un éperon* 

que de leur avancer la paie de l'honneur* 

#• ■ 

: Maxime CCXXXVII. 

JSTêtre jamais en part des fieras de 
fis fuperieurs. 

TU croiras partager des poires , & tu 
partageras des pierres. Plufieurs ont 
péri d'avoir été confidens ï . Il en eft des 
confidens comme de la croûte de pain, dont 
on fe fert en guife de cuillier, laquelle rifque 
d'être avalée avec la foupe. La confidence 
n'eft point une faveur du Prince , mais un 
impôt 2 . Plufieurs caflent leur miroir , à- 
caufe qu'il leur montre leur laideur. Le 
Prince ne fçauroit voir celui , qui l'a pû voir ; 
& jamais un témoin du mal n'eftvû de bon 
ceil 3; Il ne faut jamais être trop obligé à 
.-..•« * . per- 



des Roîs,& que celui là s'y 
maintiendrbit, qui fe vante- 
roit le moins d'y être. Ajou- 
tant, que tout fecret con- 
fié eft un riche trefor pour 
celui, qui leîçait taire com- 
me il doit s au-lieu que fi on 
le découvre, on le convertit 
en charbon , & quelquefois » 
en charbon ardent. 

2 Sur la vie de celui , à qui 

de les trouver , au lieu que il la fait, 
les autres ne trouvent que I 3 Parce que les témoins , 
du charbon > Ilfutdit, qu'il ouïes complices d'une mé- 
en étoit ainfi de la faveur | chante a&ion , die Tacite > 

î fOJQÇ 



1 Un fecret eft un dan- 
ger, dit un proverbe Efpa- 
gnol , Un fecreio es un çcltgrc. 
Un jour , dit Jtran Rnfo 
apophtegme 60 f. que Uon 
recherchoit l'origine d'un 
conte , que fait le menu- 
peuple,que les Lutins indi- 
quent les lieux, où il y a des 
tréfors,& que les gens, qui 
fçavent fe taire , font afliirez 
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perfonne, encore moins auxGrands.ServicM 
rendus font plus fûrs auprès d'eux > que grâ- 
ces reçues S. mais fur tout , les confidences 
d'amitié font dangereuses. Celui, qui a confié 
fon ftcretà un autre, s'eft fait fonefclave; & 
dans les Souverains, c'eftune violence, qui 
re peut pas être de durée; car ils afpirentavec 
impatience à racheter la liberté perdue , & 
pour y réufïir, ils boule verfer ont tout, & 
même la Raifon, Maxime pour les fecrets j 



NI LES OÙIR, NI LES DIRE 



font regardez comme des 

gens , qui font des repro- 
ches, autant de fois qu'ils'fe 
montrent £1*'* waforitmfa- 
cinornm minijlri quafi expro- 
br mites afintim f *r. Ann . x 4. 

4 Louis Roi de Fran- 
ce étoit du fentîmenc con- 
traire , difant , qu'il cft plus 
fur pour un homme de 
Cour , de recevoir quelque 
grande récompenfe de ion 
Prince , pour un petit fer- 
vice , que de lui en rendre 
de fi grands , qu'il s'en doi- 
ve tenir oblige' , d'autant 
que le Prince aime naturelle- 
ment ceux , qui le lui font, 
plus que ceux , à qui il 
l'eft. Commines » lfv. 
3c chap. 12. où il ajou- 
te , que Louis lui en alîû- 
gttoit {on Anttnr , & de qui il 
le tenoit. Et à mon avis c'e*- 
toit de Tacite , qui dit 
que la reconnoiffuice eft à 
charge. gfia gratta mtru 



• 

Hift. 4. & que les lerviceJ 

font agréables au Prince , 
tant qu'il lui eft aife' do les 
bien paiér s mais que £ une 
■ fois ils viennent à être plus 
grands , que ne fçauroit être 
la re'compcnfe , le Prince 
p:\fTe de la reconnoiflance à 
la haine. 'Bénéficia eè ufym 
Ut a ftmt , dnm vident ur ex» 
fntvi poffe: ttbi multnmanteve- 
hère , pro gratia odiwn reddi- 
tar. Ann. 4- 

5 Car , au dire d'un an- 
cien Roi de Syracufe , (Hié- 
ron) les Prin es ne haif- 
fenc pas feulement ceux» 
qui difent leur fecret , mais 
encore ceux , qui le lçavent* 
Ainfi celui-là avoit bien 
iaifon qui prefTé par un 
Prince de dire de quoi il 
avoit befoin , repondit : 
De tout , excepté de votre fc~ 
cretm La confidence , que 
le Prince hk à fon Su- 
jet > dit BocaJin , eft un 
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Ucet » qu'il lui tient, à Ja 
gorge , pour h lui ferrer > 
quand il commencera de 
craindre , que les fecrets , 
qui ont pafle des oreilles au 
cce'jr > ne paflent du cœur 
à la langue. Comme il arriv; 
fonvent , dit un grand- Sei- 
gneur , que le Prince fe re- 
j>ent d'avoir confié fin fetret , 
& craint de l avoir mal placé t 
il ri* épargne rien , pour Je gué- 
rir de fa trainte , & mettre 
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fon fècret en fkrété. Mémoi- 
res de Bouillon. Ceft 
par la même raifbn , qu'ont 
péri -tant de galants, de la 
main de celles , ' qui n'a- 
voient plus rien à leur d?n- 
nc^, les Dames , à qui il 
reftj un peu de œur , ne 
pouvant iburïir , qu'il y aie 
des temoius de ce qu'elles 
voudroient pouvoir igno^ 
rer elles-mêmes. 



. Maxime CCXXXVIH. 
Connoître la pièce, qui nom manque. 

m 

Plusieurs fcroient de grands personna- 
ges, s'il ne leur manquoit pas unQunL- • 
QJJe-chose, fans quoi ils n'arrivent jamais 
*au combledela perfeéHon.Il fëremarqueen 
quelques uns , qu'ils pourroient valoir beau- 
coup, s'Jls vouloient fupléer à bien peu *, 
Aux uns, manque le férieux , faute de quoi 
de grandes qualitez n'ont point d'éclat en 
eux; aux autres, la douceur des manières; 
défaut, que ceux, qui les hantent*, dé- 
couvrent bien-tôt, & fur-tout dans les per- 
fonnes conftituées en dignité. En quelques- 
uns on voudroit plus d'aétivité; en quelques 
autres, plus de retenue. Il feroit aifédefu- 

pléer 

2 Un Philofophe difoit , j fe&ion ne fût pai peu de 
que peu de chofe donnoit la chofe. 
pcrfe&ion > quoique la per- [ 
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284 L'HOMME DE COUR;, 
pléer à tous ces défauts, fi. Ton y prenoit 
garde, car la réflexion peut faire de la cou* 
tume une féconde nature. 

Ma x 1 me CCXXXIX.' 

\ 

N'être pas trop fin. 

IL vaut mieux être réfervé. Sçavoir plus 
qu'il ne faut, c'eft émoulTer la pointe de 
fon efprit, d'autant que d'ordinaire les fub- 
tilitez font faciles à rompre. La vérité bkn 
autorifée eft plus fûre. Il elt bon d'avoir de 

,mais non du flux-de-bouche. 
Le trop de raifonnement approche de la con- 
teftation. Un jugement folide qui ne rai- 

fonne qu'autant qu'il faut, eft bien meilleur. 

» ■ ■ -* - 

.♦ 

Maxime CCXL. 

Savoir faire l'ignorant. 

QUelqjjefois le plus habile- hom- 
me joiie ce perfonnage; & il y a des 
occafïons , où le meilleur fçavoir confifte à 
feindre de ne pas fçavoir. Il ne faut pas 
ignorer , mais bien en faire femblant. Il im- 
porte peu d'être habile avec les fots , & 
prudent avec les fou?. Il faut parler à cha- 

» 

. cun 
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cun félon fon caraftére ». L'ignorant 
-n'cft pas celui, qui fe le fait, mais celui, qui 
' s'y laide attraper; c'eft celui, qui Peft , & 
non celui , qui le contrefait. L'unique 
moien de fe faire aimer eft de revêtir la 

peau du plus fimple des animaux. 

f 1 

a Refonde Jlnlto , dît le \ftuttitiam fram. Proverb. 26, 
Sage de l'Ecriture , jwcta | 

'Maxime CCXLL 
• • ^?*/rVr la raillerie, mais ne point railler J 

L'Un eft une efpéce de galanterie; l'au- 
tre, une forte d'engagement t . ^Celui, 
qui fe démonte dans une réjouïflance , tient 
beaucoup de la bête, & en montre encore 
davantage. La raillerie exceflîve eft diver- 
tifTantej qui la.fçait Toufrir, fe fait palTer 
pour homme de grand fonds 2 , au*Iieu que 
celui, qui s'en^pique, provoque les autres 
à le piquer encore ; le meilleur eft de la 
jaifler pafler, fans la relever. Les plus gran- 
des véritez font toujours venues des rail- 

leries 



• » 



1 >•■>>« 



1 Car quarrçl on fe mêle 
de railler , il faut s'a tendre 
à être raillé à fon tour , di- 
foit un certain Roi de Ma- 
cédoine* 

- La raillerie, dit -il dans 
fon Difcret , chap. Ne efiar 
Jiempre de hurlas eft encore 
plus blâmable ' dans les 



v 



Grands j car quand ils ne 
gardent point de mefures 
envers Tes autres , cela 
donne fuj'et de leur per- 
dre réciproquement le re£- 
pc£. * L ' . j 

2 Socrate tlifoit qu'il 
n'avoit 'foint -de* peine' "à 
foufrir la taillerie. 
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leriesjrién ne demande plus de circonfjîec- 
tion, nid'adreffe. Avant que de commen- 
cer, il faut fçavoir jufques où peut aller la " 
force d'efprit de celui , avec qui l'on veut j 
plaifanter. ' | 

M A X I M E 

! 

« « 

PoftrjHivre fa f ointe. 

✓"xUeloues-uns ne font bons , que j 
VJpour commencer , & n'achèvent ja- 
mais rien. Ils inventent, mais ils ne con- 
tinuent pas, tant ils ont l'efprit inconitanr. 
Ils n'aquiérent jamais de réputation, parce 
qu'ils ne vont jamais jufqu'au bout ; avec 
eux , tout aboutit à demeurer court. En 
d'autres, cela vient de leur impatience, & 
c'eft le défaut des Efpagnols , comme la 
patience eft la vertu des Flamans. Ceux-ci 
voient la fin des affaires, & te affaires voient 
la fin de ceux-là. Ils fuent jufqu'à ce qu'ils 
vainquent la dificulté , & puis ils fe con- 
tentent de l'avoir vaincue; ils ne fçavent ! 
pas profiter de leur vi&oirej ils montrent , j 
qu'ils le peuvent, mais qu'ils ne le veulent ! 
pas; mais enfin, c'eft toujours un défaut 
ou d'impoffibilité , ou de légèreté. Si le ; 
deffein eft bon, pourquoi ne le pas ache- ; 

ver î & s'il eft mauvais, pourquoi le com- 

men- ; 
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inencer ? Que l'homme d'efprit tuë donc 
ion gibier , Se que fa peine ne s'arrête pas à 
le faire lever. 



fit. A 



Maxime CCXLIII. 

• * - * • 

1 isrhrt pds colombe tn tont.\ J 



i • * • \ 



QUe la fi nèfle du ferpeotait l'alterna- 
tive de la candeur delà colombe. H 
If y a rien de plus facile , que de tromper 
un homme-de-bien. Celui , qui ne ment 
jamais, croie aifément ; & celui , qui ne 
trompe jamais , fe confie beaucoup. Etre 
trompé , ce n eft pas toujours une marque 
de betife , car c'eft quelquefois la bonté, 
qui en eft caufe.Deux fortes degensfçavent 
bien prévenir le mal , les uns » parce qu'ils 
ont apris ce que c'eft à leurs dépens; & les 
autres , parce qu'ils l'ont apris aux dépens 
d'autrui. L'adrelfe doit donc être aufll 
foigneufe de fe précautionner, que la finette 
l'eft de tromper. Prenez- garde à n'être pas 
fî homme- de-bien , que d'autres en pren- 
nent otfcafiotf d'être mal -honnêtes gens. 
Soiez mêlé de colombe & dé ferpent ; non 
pas monftre, mais prodige.- ' 

I C'eft le confeil çle TE- | ftrpentas , & Jhnçliccs fient 
•rangîle. Efm* ftièmÀ fient 1 cotnmb*. Mat.iO. . 



Ma- 
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i. ;, Maxim b CCXLIV. 

Sçavoir obliger. 

QÙelque s- un s métamorphofent 
fi bien les grâces , qu'il . femble , 
qu'ils les font , lors même qu'ils les re- 
çoivent. Il y a des hommes fi adroits, 
qu'ils honorent en demandant , parce 
qu'ils transforment leur intérêt en l'hon- 
neur d autrui. Ils ajuftent les'chofes de 
telle forte , que vous diriez , que les au- 
tres s'aquitent de leur devoir , quand ils 
leur donnent , tant ils fçavent Sien tour- 
ner fens-defïus-deflbus Tordre des obliga- 
tions par une politique finguliére ; du 
moins ils font douter lequel c'eft qui obli- 
ge. Ils achètent tout le meilleur à force 
de louer, & quand ils témoignent de de- 
firer une chofe , l'on fe tient honoré de la 
leur donner , car ils engagent la courtoi- 
fie, en faifant une dette de es , qui devoit 
être la caufe de leur reconnoiflance. C'eft 
ainfî, qu'ils changent l'obligation -de pafli- 
ve en adive ; meilleurs Politiques , que 
Grammairiens. Véritablement c'eft là une 
.grande adrefle; mais c'en feroit encore une 
plus grande delà pénétrer, & de défaire un fi 
. ' * . ' fou 
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fou marché, en leur rendant leurs civilitez, 
& en reprenant chacun le fîen *. 



x H en faut ufer avec ces 
fortes de filous , comme fit 
Denis le Tyran avec ce Mu- 
ficien , qui fe plaignoit à lui 
de n'avoir point reçu de ré- 
compenfe. Ne fommes-noits 
pas qnites , répondit-il ? tu 
m'as donné dmfUdfit en chan- 



tant y & je t'en ai donne en te 
repaiflant d'encrante. Ces 
prodigues de loiianges 
prennent les Grands pour 
des moulins , qui ne don- 
nent delà farine, qu'autant 
qu'on leur donne de vent» 



Maxime CCXLV. 

Raijbnncr quelquefois k rebours du 

Vulgaire. 

CE la montre un efprit élève. Un 
grand génie ne doit point eftimerceux, 
qui ne lui contredifent jamais , car ce 
n'eft point une marque de leur affeâion 
pour lui , mais de leur amour propre. Qu'il 
fe garde bien d'être la dupe de la flaterieen 
la paiant , fi ce n eft du mépris , qu'elle 
mérite *• Qu'il tienne même, à honneur 
d être cenfuré de quelques gens , & parti- 
culièrement de ceux 3 qui médifent de tous 
les gens de bien. Qu'il ait du chagrin, que 
fes a&ions foient au goût de toutes fortes 

N de 



1 Comme les dens fe gâ- 
tent à force de manger des 
confitures , de même les 
©fciile* des Grands s'em- 

I 



poifonnent à force d'en- 
tendre des douceurs & des 
fîateries. Juan Rufo , Apph* 
tegme 314. 

« 
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de gens, attendu que c'eft figne, qu'elles ne 
font pas telles qu'il faut , ce qui eft par- 
fait , étant remarqué de très-peu de perfora 
nés. 

Maxime CCXLVI. 

Ne donner jamais fatisfattion a ceux , qui * 
rien demandent point. 

DE la donner trop grande à ceux mê- 
me, qui la demandent , c'eft une ac- 
tion de coupable. S'excufer avant le tems, 
ceft s'aceufer. Se faigner, lors qu'on eft en 
fanté, c'eft faire figne au mal,&à la mala- 
die de venir. Une exeufe anticipée réveille 
un mécontentement, qui dormoit. L'hom- 
me prudent ne doit pas faire femblant de 
s'apercevoir du foupçon d'autrui , parce 
que c'eft aller chercher fori reflentiment ; il 
faut feulement tâcher de guérir ce foupçon 
par un procédé honnête & fincére. 

Maxime CCXLVII. 
Sçavoir un feu plus , & vivre un peu moins. 

D'Autres, au contraire, difent, qu'un 
loifîr fconnête vaut mieux que beau- 
coup • 
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coup d'afaires x. Nous n'avons rien à nous, 
que le tems,dont jouïflent ceux même, qui 
n'ont point de demeure. C'eft un malheur 
égal d'emploier le précieux tems de la vie en 
des éxercices méchaniques,ou dans l'embaras 
des grandes a faires 2 . Il ne fe faut charger, ni 
d'occupations, ni d'envie,* c eft vivre en fou- 
le^ s'étoufer. Quelques-uns étendent mê- 
me ce précepte jufqu'à la fcience. Ce n'efl: 
pas vivre que de ne pas fçavoir. 

Vtyez. la Maxime 4. 



1 Un' Phitofophe a' dit , 
que le loiûr étolt le plus 
précieux bien de la Vie, non 
pas parce que Ton ne fait 
rien , mais parce que Ton a 
moien de faire ce que l'on 
veut: témoin Scipion l'Af- 
friquain , qui difoit , qu'il 
n'avoit jamais plus d'afai- 
res , que lorfqu'il n'avoit 
rien à faire , (parce qu'il 
donnoit alors tout fon loi- 
fir à cultiver fon efprit.) 

2, Dans la Critique 12. de 
la féconde partie de fon 
Criticouy après avoir dit, 
qu'un des plus grands Rois 
de l'Europe s'étant dérobe 
aux fiens , à la chafîc , Ces 
Courtifans le retrouvèrent 
au bout de trois ou quatre 
jours , dans un marche , ha- 
billé en porte-faix, & louant 
Ces épaules pour une réale ; 
de quoi ils furent fi furpris, 
qu'ils curent de la peine à 
croire ce qu'ils, voioient : 

N 



Et que lui aiant fait def 
plaintes de s'être abaifTé à 
un û vil emploi , il leur ré- 
pondit en ces termes : Par 
ma foi y la charge , que j'ai 
laiffée , efi plus pefarite , ^«\r«- 
ctrne de tontes celles , que vous 
me votez, porter ici. Lapins fort* 
ne me par oh qu'une faille , en 
comparaifon d*nn Monde , que 
j'avois à porter fnr moi. J'ai 
plus dormi en quatre nnit s* que 
je n'ai ois fait en toute ma vie; 
je commence de vivre , ér 
d'être le Roi demi-même. Re- 
tonrnez-votts-cn, car aiavt çok- 
té de cette vie-ci , te ferait 
grande folie à mot de retourner 
À celle , que je menois attpdr.t- 
vant. Et environ une page 
après , il dit , que celui , que 
les Polonois élurent en la 
place de celui-ci , demanda » 
lorfqu'on lui mit le feeptre 
à la main , fi c'étoit une 
rame. 

% Ma- 
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Maxime CCXLVIII. 
Ne fe pas laijfcr aller an dernier. 

IL y a des hommes de dernière impref- 
fion 1 ; (car l'impertinence va toujours à 
quelque extrémité) ils ont un efprit & une 
volonté de cire; le dernier y met lefeau,& 
éface tous les autres. Ces gens-là ne font ja- 
mais gagnez, parce qu'on les perd avec la mê- 
me facilité, chacun leur donne fa teinture,* 
ils ne valent rien pour confidens ; ils font en- 
fans toute leur vie: &, comme tels, ils ne font 
que floter parmi le flux& le reflux de leurs 
fentimens,& de leurs paffions, toujours boi- 
teux de volonté & de jugement; parce qu'ils 
fe jettent tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. 

i C'efl qu'il y a des gens | qui il a parlé dans la Maxi- 
àc première impreflion, de | me 227. 

M a x 1 -m e CCXLIX. 

Ne point commencer à vivre par $h 
il faut achever. 

QUelqjje s- un s prennent le repos au 
commencement , & laiflent le travail 
pour la fin. L'eflentiel doit aller le premier, & 

Tacccf- 
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Pacceiïbire après 1 , s'il y a lieu pour cela. 
D'autres veulent triompher, avant que de 
combattre. Quelques autres commencent 
de fçavoir par ce qui leur importe le moins, 
^différant l'étude des chofes , qui leur fe- 
raient utiles & honorables, à un tems, que 
la vie leur doit manquer. . A peine celui-ci 
a-t-il commencé de faire fa fortune, qu'il 
s'en va. La méthode eft également néceflai- 
re, & pour fçavoir, & pour vivre. 

^ 1 Quelqu'un difant à | Princes , qui ont à mener 

Diogéne , que fa vieillefle une vie plus a&ive & plus 

ne demandoit plus que du laborieule , que les autres , 

repos: Il faut, repond i t-il , le beau mot de Vefpaiîen » 

attendre à fe repofer , qu'on Qitc le Prince ne doit jamais 

fiit an bout de fa tarière* mourir autrement , que debout* 
Ajoutez à cela pour les 



Maxime CCL. 

Quand eft -ce qnil faut raifonner 4 retours? 

• > » 

LOrs qu'on nous parle à defTein de 
nous furprendre. Avec certaines gens 
tout doit aller à contrefens. Le oui , eft le 
non; & le non, le oui. Méfeftimerune 
chofe montre qu'on l'eftime, attendu que 
celui, qui la veut pour foi, la fait moins 
,valoifr auprès des autres. Louer n'eft pas 
toujours dire du bien, car quelques-uns, 

. N 1 pour 



1 
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pour ne pas louer les bons , affe&ent de 
louer les mechans mêmes. Quiconque ne 
trouvera perfonne méchant, ne trouvera 
perfoRne bon. 

Maxime CCLI. 

// faut fi firvir des moiens humains, corn* 
me s* il ri y en avoit point de divins , & 
des divins, comme s* il ri y en 
avoit point d'humains. 



c 



point 



Ce précepte femble être 
fonde fur le chapitre ;8. de 
TEcclefiaftique , qui com- 
mande de recourir aux Mé- 
decins, & de ne rien négli- 
ger de tout ce qu'ils ordon- 
nent i & puis de mettre tou- 
te fa confiance en Dieu , qui 
cil le maître abfolu de Ja 
guérifoh. Honora medicrem 
p opter necejjitatem , etemm 
illnm creavit Altiflimui 



.V. 



Altiflimsis creavit médica- 
ment* , & vir prudens non 
abhorrebit Ma.:: Da loctan 
medicoy & non difeedat à te* 
qui opéra ejns fitnt necejfarid. 
Voilà les moiens humains, 
Filiyin tua infirmitate ne def- 
ficias te ipfum , fed or a Domi- 
ntm , & ipfe enrabit te. Voilà 
les moiens divins- Et cette 
leçon s'étend à tous les au- 
tres befbins de la Vie. 



Maxime CCLIL 

s 

Ni tout à foi y ni tout à autrui. 

L'Un & l'autre eft une tyrannie toute 
commune. De vouloir être tout à foi, 
il s'enfuit, que l'on veut tout pour foi. 
Ces gens-là ne fçavent rien relâcher de 

tout 
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tout ce qui les acommode , non pas même un 
ïota j ils obligent peu, ils fe fient à leur for- 
tune» mais d'ordinaire cet appui les trompe. 
Quelquefois il eft bon de nous quiterpour 
les autres, afin que les autres fequitent pour 
nous. Quiconque tient un emploi commun, 
eft par devoir Tefclave commun, autrement 
on lui dira ce que dit un jour cette Vieille 
à l'Empereur Hadrien : Renonce donc k t* 
charge, comme tu fais a ton devoir l . Au con- 
traire , d'autres font tout aux autres,car la fo- 
lie donne toujours dans l'excès , & eft ttès- 
malheureufe en ce point. Us n'ont ni jour, ni 
heure à eux, & ils font fi peu à eux-mêmes, 
qu'ily en eut un, qui en fut apellé l'Homme* 
à-tons. Us font autres queux jufques dans 
l'entendement , car ils fçavcnt pour tous, 

N 4 & 



I Pendant que Tibère 
tenoit le Sénat en fufpens 
par fes feintes de ne vouloir 
point de l'Empire, un Séna- 
teur perdant patience cria 
dans la foule : Aut ajat, 
éut defiftat , c'efl: à dire, 
Qu'il farte le Prince , ou 
qu'il cefie de l'être. 

Philippe II. Roi d'Efpa-. 
gne, montra bien , qu'il fça- 
voit ce que c'étoit d'être 
. Roi , quand il dit à fes Mé- 
decins , qui le deconfeil- 
loient d'alier en Aragon, 
eu il avoit conVoquc les 



Etats s Si je mnrs en mon 
voiage , j'aurai la confolation de 
mourir f<uf«nt mon devoir* 
Don Lorenzo vander Ham- 
men dans fon Don Philippe el 
prudente, 

Juan Rnfo dit, qu'un jour 
on adrefla à un Miniflre 
d'Efpagne, qui depuis quel- 
Que tems n'expedîoit point 
d'araires , une requête , où 
il n'y avoit que ces quatre 
mots , V% S. cometa , o a^ome- 
ta> c'eft-à-dire , faites vô- 
tre charge , ou faites-h Éli- 
re i Apophtegme 676* 
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& ignorent tout pour eux. Que l'homme- 
d'efpric fçache, que ce n'eftpaslui, qu'on 
cherche , mais un intérêt , qui eft en lui j 
ou qui de'pend de lui. 

• 

Maxime CCLIIT. 
Ne fe rendre pas trop intelligible. 

LA plufpart n'eftiment pas ce qu'ils 
comprennent , & admirent ce qu'ils 
n'entendent pas. Il faut , que les ctoofes 
coûtent, pour être eftimées. On pallerapour 
habile, quand on ne fera pas entendu. Il 
faut toujours fe montrer plus prudent , & 
plus intelligent , qu'il n'eft befoin , avec 
celui , à qui Ton parle , mais avec propor- 
tion plutôt qu'avec excès. Et bien que le 
bon fens foit de grand poids parmi les ha- 
biles gens , le fublime eft néceflaire , pour 
plaire à la plufpart du monde. Il faut 
leur ôter le moien de cenfurer,en occupant 
tout leur efprit à concevoir. Plufîeurs 
louent ce , dont ils ne fçauroient rendre 
raifon , quand on la leur demande , parce 
qu'ils refpeélent comme un myftére tout 
ce qui eft dificile à comprendre, & l'éxal- 
tent à-caufe qu'ils l'entendent exalter. 

Ma- 
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Maxime CCLIV. 
Ne pas négliger le mal, parce qti*il efl petitl 

CAr un mal ne vient jamais tout ftuIJ 
Les maux, ainfi qiie les biens, fe tien- 
nent comme des chaînons. Le bonheur & 
le malheur vont d'ordinaire à ceux , qui 
ont le plus de l'un, ou de l'autre; & de là 
vient, que chacun fuit les malheureux, & 
cherche les heureux. Les colombes même; 
avec toute leur candeur, s'arrêtent au plus 
propre donjon. Tout vient à manquer à 
un malheureux, il fe manque à lui-même, 
en perdant la Tramontane *. Il ne faut pas 
réveiller le malheur, quand il dort. Ceft 
peu de chofe qu'un pasgliiïant, & pour- 
tant il eftfuivi d'une chû te fatale, fans qu'on 
puifle fçavoir où le mal aboutira ; car corn- 1 
me nul bien n'eft parfait, nul malaufli n'eft 
au comble 2 » Celui, qui vient du Ciel, de- 

N 5 mari- 



I Res sdverfA conplinm 
#dimnnt , dit Tacite Antu 1 1* 
I/adverfité ôte le juge- 
ment* 

2. Car les chofes de la na- 
ture , dit un grand Orateur 
de ce fiécle , oui nous arri- 
vent ici bas font tellement 
mêlées, que même les maux 
que nous reflfentons , pour 
grands qu'ils foient, ne font 



jamais extrêmes, mais poin- 
tent en eux le fujet de quel- 
que confédération qui tftanfr 
récueilli par les fages , & fc~ 
paré de la douleur, fert heu— 
reufement à la gloire des- 
uns , & à la confolation des- 
autres, ûrmfm funèbre du 
Dite de Montpenfter par 
nottillct > Evêqtfc de Mstupd* 
Ittr*. 
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mande de la patience ; & celui , qui vient 
du monde » de la prudence. 

Maxime CCLV. 
Faire peu de bien k la fois > mais [iment. 

L'Engagement ne doit jamais furpafTer 
le pouvoir; quiconque donne beaucoup, 
ne donne pas, mais il vend, line faut pas trop 
charger la reconnoiflfance, car celui, qui fe 
verra dans PimpolTibilitédefatisfaire, rom- 
pra la correfpondance. Pour perdre beau- 
coup d'amis, il n'y a qu'à lesobliger à l'ex- 
cès, faute de pouvoir paier, ils fe retirent, & 
d'obligez , ils deviennent énnemis \ La fta- 
tuë voudroit ne voir jamais fon Sculpteur, ni 
l'obligé fon bienfaiteur. La meilleure mé- 
thode de donner, eft défaire, qu'il en coûte 
peu, & que ce peu foit ardemment defîré, 
afin qu'il en foit plus eftimé. 



I t Beneficia i dit Tacite An- 
nal. 4. eo ufqtte Uta fnnt , 
dnm vidcntur exfolvi pojjè : 
nbi mttltwn -antevenêre , pro 
gratia odiwn redditttr. Voiez, 
la troiûeme note de h Ma- 
xime 227. Eè perdttfus eft 
fnror , dit Senéque , ep. ffi. 
ntperniciofa r es fit , bénéficia 
in altqnem magna conferre. 
Nam quia putat tnrpe non 
rcddercy non vnlt effe eut red- 
dat* Ce que Malherbe tra- 
duit , ou plutôt paraphraft 



ainfi : Nous ne fômmes ja- 
mais plus ingrats , dit-il, que 
quand le p'aifir , qu'on nous 
a fait, pane les moiens., que 
nous avons de nous en re- 
vancher. Car d'autant que 
nous avons honte de ne 
rendre point > ne pouvant 
être qmtes d'autre façon, 
nous le voudrions bien 
être par la mort de ceux, 
à qui nous fouîmes obli- 
ges* 

Ma- 
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M a x i me CCLVI. 

i 

Se tenir toujours fret à parer les coups des m* 
ftiques y des opiniâtres , des prefomptueux , 
de tous les autres imper tinens. M 

m 

* 

IL s'en rencontre beaucoup , & la pru- 
dence confifte à n'en venir jamais aux 
prifes avec eux. Que le Sage fe mire tous 
les jours au miroir de fa réflexion , pour 
voir le befoin qu'il a de s'armer de réfo- 
lution , & , par ce moien , il rompra tous les 
coups de la folie. S'il y penfe férieufement* 
il ne s'expofera jamais aux rifques ordinai- 
res , que Ton court à fe commettre avec les 
fous. L'homme muni de prudence ne fera 
.jamais vaincu par l'impertinence. La navi- 
gation de la Vie-civile eft dangereufe , par- 
ce qu'elle eft pleine d'écueils , où la répu- 
tation fe brife. Le plus fur eft de fe détour- 
ner, en prenant d'UlHTe * des leçons de fi- 
nette. C'eft ici qu'une défaite artificieufe 
eft de grand fervice; mais fur-tout , fauve-^ 
toi par la galanterie , car c'eft le plus court' 
chemin pour fortir d'afaires. 

• ♦ * * 

X Qui fçut fe gaitnrir des enchantemens de Circe*. 

'. ",N< Ma* 
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Maxime CCLVII. 
JsTen venir jamais à la rupture. 

CAr la réputation en fort toujours 
ébrcchée. Tout homme eft fufifant 
pour être ennemi , mais non pour être 
ami. Très-peu font en état de faire du 
bien y mais prefque tous peuvent faire du 
mal. L'Aigle n'eft pas en fûreté entre les 
bras de Jupiter même , le jour qu'il ofenfc 
f Efcarbor. Les ennemis couverts , qui 
étoient aux aguets, fouflent le feu, dès qu'ils 
.voient la guerre déclarée. D'amis , qui fe 
brouillent , fe font les pires ennemis. Ils 
chargent des défauts d'autrui celui de leur 
propre choix. Parmi les fpe&ateurs de la 
rupture, chacun en parle, comme il en pen- 
fe, & en penfe ce qu'ildefïre. Ils condam- 
nent les deux parties , ou d'avoir manqué 
de prévoiance, au commencement , ou de 
patience, àlafin, mais toujours de pruden- 
ce ». Si la rupture eft inévitable , il faut au 
moins qu'elle foit excufable. Un refroi- 
dilTement vaudra mieux , qu'une déclara- 
tion 

i Un ancien Philofophe choix v s'ils nVcoient pas 
a dit , qu'il faloit conferver gens-de bien ; ou de faire 
fes amis tels qu'ils etoient, uneinjuftice, s'il* pafl oient 
pour n'être point accufé pour tels* 
Savoir fait un mauvais 1 
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tion violente. Ceft ici qu'une belle ré- 
traite fait honneur. 

M A X I M E CCLVIII. 

Chercher quelqu'un , qui aide a -porter le 
faix de Yadverfué. 

TLTE fois jamais feul, fur-tout dans Ici 
X\| dangers ;, autrement tu te chargerais 
de toute la haine. Quelques-uns penfent 
s'élever en prenant toute la furintendance, 
& ils fe chargent de toute l'envie j au-lieu 
qu'avec un compagnon l'on fe garantit du 
mal , ou du moins l'on n'en porte qu'une 
partie. Ni la Fortune , ni le Caprice du 
peuple , ne fe jouent pas fi facilement à 
deux. Le Médecin adroit y qui n'a pas réiïffi: 
à la guerifon de fon malade > ne manque ja- 
mais d'en apeller un autre , qui , fous le nom 
de Confulration , l'aide à foulever le cer- 
cueil. Partagez donc la charge & le char 
grin, car il eft infuportable d'être tout feul 
àfoufrir. , . , 

Maxime CCLIX. 

Prévenir les off enfes, & en faire (Us faveur si 

IL y a plus d'habileté à les éviter , qu'à 
les veeger. Ceft une grande adrefle de 
• * * N 7 faire 
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faire Ton confident de celui , que Ton eût 
eu pour adverfaire ; de transformer en arc- 
boutans de fa réputation ceux , qui mena- 
çoient de la détruire. Il fert beaucoup de 
favoir obliger. On coupe le paflageà Tin- 
juré en la prévenant par une courtoifie ; & 
c'eft favoir vivre , que de changer en plai- 
fïrs ce qui ne devoit caufer que des déplai- 
fîrs. Place donc ta confidence en la mal- 
veillance même. 

Maxime CCLX. 

■ Tu ne feras ni tout entier a ferfinne ^ 
ni perfonne k toi. . 

NI le fang,ni l'amitié, ni la plus étroite 
obligation,^ fuffifent pas pour cela,car 
il y va bien d'un autre intérêt , d'abandon- 
ner foncœur,ou fa volonté- La plus grande 
union admet exception , & même fans blefler 
les Ioix de la plus tendre amitié.L'amiferé- 
ferve toujours quelque fecret, & le fils mê- 
me cache quelque chofe à fon Pére.Ify ades 
chofes, dont on fait myftére aux uns , & que 
l'on veut bien communiquer aux autres; & 
au contrairerde forte que l'homme fedonne* 
ou fe refufe tout entier , félon qu'il diftin- 
gue les gens de fa cerrefpondence. 

Ma- 
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Maxime CCLXL 

Ne point continuer une fottife. 

Quelques-uns fefont un engagement 
de leurs bévues, lors qu'ils ont com- 
mencé de faillir, ils croient , qu'il eftdeleur 
honneur de continuer. Leur cœur accufe 
leur faute , ■ & leur bouche la défend. 
D'où il arrive, que s'ils ont été taxez 
d'inadvertence , lors qu'ils ont commencé 
la fottife, ils fe font pafler pour fous, lors 
qu'ils la continuent. Une promefTe impru- 
dente 1 , ni une réfolution mal-prife, n'im- 
pofent point d'obligation. C'eftfainfi que 
quelques-uns continuent leur première 
bêtife , & font remarquer davantage leur 
petit efpritj en fe piquant de paroître de 
conftans impertinens. 

Voyez la Maxime 214, 



1 Un Roi de Sparte étant 
requis de tenir fà parole, Si 
la chofe n*efl pas jttfle 9 dit-il, 
je ne l'ai pas promife. Pour 
dire qu'Û n'avoit pas pû 
promettre ce qui n'étoit 
pas juile. Charle-quint aiant 



(igné un privilège injufte,3 
commanda de le lui appor- 
ter , & le déchira , difanc> 
j'aime mie me rompre ma fi-* 
gnature > frte b/ejfer ma corr* 
Jlience, Savedra emprefa 6f+j 



Ma* 
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Maxime CCLXIT. 



Sç avoir oublier. 

C'Est un bonheur plutôt, qu'un art. Les 
chofes , qu'il vaut mieux oublier, font 
celles dont on fe fouvient le mieux. La 
mémoire n'a pas feulement l'incivilité de 
manquer au befoin/ mais encore l'imperti- 
nence de venir fouvent à contretems : Dans 
tout ce qui doit fairede la peine, elle eft pro- 
digue 1 , * dans tout ce qui pourrait donner 
du plaifir, elle eft ftérile. Quelquefois le 
remède du mal confifte à l'oublier, & l'on 
oublie le remède. Il faut donc accoutumer 
la mémoire à prendre un autre train, puif- 
qu'il dépend d'elle de donner un paradis, ou 
un enfer. J'excepte ceux, qui vivent coa- 
tens, car en l'état de leur innocence,i!s jouïf- 
fent de la félicité des idiots. 



I C'eft pour cela que 
Thémiftocle répondit à un 
homme, qui promettait de 
lui apprendre l'art-de-mé- 
moire , qu'il aimeroit mieux 
apprendre l'art d'oublier, 
Tacite dit , qu'il n'eft pas 



au pouvoir de l'homme de 
perdre la mémoire. Mcmo- 
riam quoque ipfam cum voce 
perdidiffemus , fi tam in tioflra 
potefiate effet obtivifii , qnâm 
taure. In Agricola. 
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Maxime CCLXIIL 

Beaucoup de chofes , qui fervent au plaifir l 
ne fie doivent pas pojfcder en propre. 

L'On jouît davantage de ce qui eftà au- 
trui,que de ce qui eft à foi. Lepremier 
jour eft pour le maître , & tous les autres 
pour les étvangers.On jouît doublement de 
ce qui eft aux autres c'eft-à-dire, non feule- 
ment fans craindre de perdre , mais encore 
avec le plaifir de la nouveauté. La privation 
fait trouver tout meilleur. L'eau de la fon- 
taine dautrui eft aufli délicieufe que le 
Neftar. Outre que lapofleffion diminue le 
plaifir de la jouiflance, elle augmente le cha- 
grin, foit à prêter, foit à ne pas prêter; elle 
ne fert qu'à conferver les chofes pour autrui; 
& d'ailleurs le nombre des mécontens eft 
toujours plus grand, que celui desgens re- 
connoifTans. 

Maxime CCLXIV. 

N'avoir point de jour de débandade. 

LE Sort fe plaît à la furprife , il biffera 
pafler mille occafions, pour pitndre un 
jour fon homme au dépourvû. L'efprit, 

la 
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la prudence, & le courage, doivent être à l'é- 
preuve, & pareillement la beauté, d'autant 
que le jour de fa confiance fera celui de la per- 
te de fon crédit. La précaution a toujours 
manquéauplus grand befoin. Le n'y pas 
penser eft le croc en jambe, qui fait tom- 
ber *. D'ailleurs, c'eft une rufe ordinaire delà 
malice d'autrui de jouer de furprife contre 
les perfe&ions , pour en faire un examen plus 
rigoureux. Les jours d'oftentationfefçavent 
bien, & la Finelfe fait femblant de n'y pas 
fonger ; mais elle choifit le jour auquel on 
s'attend îe moins , pour fonder tout ce , que 
Ton fçait faire. 



r Paterculus dit , que le 
moien de périr bien-tot eft 
de ne rien craindre , & que 
la fecurité eft la plus fré- 
quente ,'occafion d'un grand 



défàftre. Neminem uhrius 
opprimi > quant qui nihil fi- 
mtret ; &* fréquent ijftmam 
initinm eïïè calamit*tis fauri- 
tatcm* Hift. I. 



Maxime CCLXV. 

* 

Savoir engager /es dépendons. 

• * 

UN engagement fait à propos, a mis 
beaucoup de gens en crédit , ainfî 
qu'un naufrage fait les bons nageurs. C'eft 
par là, que plufièurs ont dévelopé leurin- 
duftrie,' & leur habileté > qui eut reftéen- 
fevelie dans leur retraite, fi l'occafion nefe 

fut 
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fut pas prefentée l . Les difficultez & les 
dangers font les caufes & les éguillons de 
la réputation. Un grand courage, qui fe 
trouve en des occafions d'honneur, fait au- 
tant de befogne,que mille autres» La Reine 
Catholique Ifabelle fçût éminemment cette 
leçon d'engager, ainfi que toutes les au- 
tres ; & le Grand-Capitaine * dût toute fa 
réputation à cette politique adrefle,qui fut 
caufe auflî , que beaucoup d'autres devin- 
rent de grands-hommes. 



1 Faute d'occafion > dit 
Machiavel an ckap. 6» de fin 
Prince, la valeur de Cyrus, 
de Romulus , de Thefée 
n'eût été d'aucune utilité, 
& faute de valeur , l'occafion 
fe fût perdue. Il faloit, que 
Romulus fût expofé des fa 
niflànce , pour avoir lieu 
de devenir le fondateur de 
Rome. Il faloit, que Cyrus 
trouvât les Perfes mécon- 
tens de la domination des 
Médes; & ceux-ci abâtardis 
par une longue paix. The- 



fée ne pouvoit pas montrer 
Ton induftrie , fi les Athé- 
niens n'euflènt été difper- 
fez. Et dans le chap. zo.il dit , 
Que la Fortune , lorfqu'el- 
le veut agrandir un Prince , 
lui fufeite de puiflans enne- 
mis , pour éxercer fon cou- 
rage , & fon indufbie , & par 
c ette échelle le faire mon- 
ter à un plus haut dégré 
de réputation & de puiflan- 
ce. 

i Gonçalo Fernandez > 
Viceroi de Naples. 



Maxime CCLXVI. 
Nctrc pas méchant d'être trop bon. 

CElui-la Teft, qui ne fe fâche jamais. 
Les infenfîbles tiennent peu du véri- 
table-homme. Ce caradére ne vient pas 

tou- 
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toujours d'indolence , mais fouvent d'inca- 
pacité. Se reffentir quand il faut, c'eft une 
aâion de maître homme 1 . Les oifeaux 
fe moquent d'abord des apparences des fi- 
gures en relief. Mêler l'aigre & le doux, 
c'eft la marque d'un bon-goût. La dou- 
ceur toute feule ne fied qu'aux enfans , & 
aux idiots 2 * C'eft un grand mal de don- 
ner dans cette infenfibilité, à force d'être 
trop bon. 



t Je feroîs infenfible aux 
louanges , difbit un Philo- 
fophe , fi je Pe'tois aux in- 
j ures. 

2. Mentent mn hahet , qui 
iram non hahet , dit le Pro- 
verbe. Un Ancien enten- 
dant louer éperdûment un 
homme d'être doux à tout 
]e monde, demanda par iro- 
nie, s'il l'étoit aufli aux mé- 



dians? Et un autre dit d'un 
Prince trop doux , dont le 
prédeceffeur avoit été' tr es- 
violent : Qu'il trouvoit 
autant d'inconvénient à 
vivre fous l'empire d'un 
Prince , qui foufroit tout > 
qu'à vivre fous la domina- 
tion d'un i qui ne foufrok 
rien. 



Cet homme, dit-il dans la Critique 7. de 
la troifiéme Partie de fin Criticon, eft un 
de ceux, que Ton appelle infenfîbles , de 
ces gens , à qui rien ne fait brèche ; & que 
rien ne touche, non pas même le plus grand 
revers de fortune , ni l'imperf e<5Hon de leur 
propre nature,ni lescoups-fourez de la mali- 
gnité d'autrui. Tout le monde a beau conju- 
rer contre eux, ils n'en branleront pas, ils 
n'en perdront ni l'appétit, nilefommeil. Et 
ils appellent cela indolence; & même grand 
courage. Ma- 
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Max i m e CCLXVIL • 

Paroles de foie. 

LEs flèches percent le corps, & les mau- 
vaifes paroles l'ame. Une bonne pâte 
fait bonne bouche. C'eft une grande adref- 
fe dans la Vie, que de fçavoir vendre l'air. 
Prefque tout fe paie avec des paroles , & 
elles fuffifent pour dégager de Pimpoflï- 
ble. L'on négocie en Pair, & avec de l'air; 

une haleine vigoureufe eft de longue du- 
rée. Il faut avoir la bouche toujours 
pleine de fucre,pour confire les paroles, car 
alors les ennemis même y prennent goût. 
L'unique moien d'être aimable, c'eft d'être 
affable. 

% 

Voyez, la jîn Ju Commentaire delà Maxime 14. 

Max i m e CCLXVIII. 

Le Sage doit faire an commencement et 
que le Felfait a la fin. 

L'Un & l'autre font la même chofe, la 
différence eft, que l'un la faitàtems,& 
l'a utre à contretems. Celui , qui , au com- 
me n- 
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mencement, s'eft chauffé l'entendement 
à rebours, continue de même dans tout 
le refte. Il tire avec les piez ce , qu'il 
devoit porter fur la tête, & de fa main 
droite il en fait la gauche ; de forte qu'il 
eft gaucher dans toute fa conduite. Au 
bout du compte , il arrive toujours , qu'ils 
font par force ce qu'ils euffent pu faire de 
bon gré, au-lieu que le Sage voit d'abord 
ce, qui fe doit faire de bonne-heure , ou 
à loifir,& l'exécute avec plaifir & réputa- 
tion. 

Maxime CCLXIX. 
Se prévaloir de la nouveauté. 

TAnt qu'elle durera l'on fera eftimé. ' 
Elle plaît univerfellement à caufede j 
fa variété qui rafraîchit le goût. On efti- 
mé plus une chofe commune, qui eft toute 
nouvelle, qu'une rareté que l'on voit fou- 
vent. Les excellences s'ufent & vieillif- \ 
fent bientôt. Cette gloire de la nouveauté j 
durera peu, au bout de quatre jours on lui ! 
perdra le refped. Prévaux-toi donc des j 
prémices de Peftime , en tirant à la hâte \ 
tout ce que tu peux prétendre d une com- 
plaifance paflagére ; car fi une fois la cha- 

. leur | 

! 
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leur d'être tout récent vient à fe pafler , la 
paflion fe refroidira , & ce qui plaifoit com- 
me nouveau , déplaira comme commun* 
Chaque chofe a eu fon tems, & puis a été 
négligée* 

Il en efl: des hôtes , dit dre, s'ils ne font frais. Cet 
Jua* Rnfi Apophtegme apophtegme fe vérifie de la 

comme des œufs , qui ne piufpart des chofes de la 
font pas agréables à pren- Vie. 

Maxime CCLXX. 

Ne point condamner tout fini ce qui plaît - 

à plufieurs, 

CAr il faut qu'il y ait quelque cho- 
fe de bon , puifque tant de gens en 
font contens ; & bien que cela ne s'expli- 
que point, on ne laiflè pas d'en jouïr. Là 
fingularité eft toujours odieufe, & lors 
qu'elle eft mal-fondée , elle eft ridicule. Elle 
décriera plutôt la perfonne , que l'objet , en 
forte que l'on reftera feul avec fon mau- 
vais goût. Que celui, qui ne fçaitpasdif- 
cerner le bon , cache fon peu d'efprit , & ne 
fe mêle pas de condamner à la volée ; car 
le mauvais goût naît ordinairement de 
l'ignorance. Ce quetout le" monde dit, eft, 
ou peut être. 

Ma- 
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Maxime CCLXXI. 

Que celui , qui fcait peu dans fa profeflion, 
s'en tienne toujours an plus certain. 

CAR s'il ne pafle pas pour fubtil , il 
paflera du moins pour folide. Celui, 
qui fait > peut s'engager , & faire à fa fan- 
taifîe; mais de fçavoir peu , & de rifquer, 
c'eft un précipice volontaire. Tien tou- 
jours la main-droite; ce qui eft autorifé, ne 
fçauroit manquer. A peu de fçavoir, chemin 
roial , & encore la fureté vaut mieux que 
lafingularité,tantpourle fçavant, que poiy 

l'ignorant. 

Maxime CCLXXIL 
Vendre les chofes k prix de courtoijîe. 

C'Est le moien d'obliger davantage. 
La demande de Tintéreffé n'égalera 
jamais la bonne-grace à donner d'un cceur 
généreux obligé. La courtoifie ne donne 
pas, mais elle engage ,& la galanterie eft ce 
qui rend l'obligation plus grande Rien 

ne 

j Le jour, que Charles- 1 Philippe II. fon beau -père 
Emanuel I. Duc de Savoie, futur, qui, par un excès de 
fie fon entrée à Saragofle , 1 civilité, nurchoic à fa gau- 
che, 

i 

* 

m * 
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ne coûte plus cher à un homme-de-bien, 
que ce qu'on lui donne galamment ; c'eft 
h lui vendre deux fois, & à deux prix di- 
férens, l'un, de ce que vaut la chofe ; & 
l'autre de ce que vaut la bonne grâce. 
Mais il eft vrai , que la galanterie n'efl: 
pas une marchandife à Tufage des Coquins, 
parce qu'ils n'entendent rien au fçavoir 
vivre. f 



che 1 lui difànt Mon fils , 
vins avez là nn thtval bien 
fringant: Ceft, Sire, répon- 
dit-il > qu'il voit bien que ce 



n'eft pas là fa place. Voiîa 
comme la galanterie fe paie 
par un galant homme. 



Maxime CCXXXIV. 

Connoître à fond le caraiïere de ceux, 
avec qui ton traite. 



L 



'Effet eft bien tôt connu , quand on 
connoît lacaufe; on le connoîr pre- 
mièrement en elle , & puis en Ton motif. 
Le mélancolique augure toujours des 
malheurs , & le médifanr des fautes Tout 
le pire s'offre toujours à leur imagination, 
& comme ils ne voient point le bien pré- 
fent, ils annoncent le mal, qui pourroit arri- 
ver. X'homme prévenu de paflion parle 
toujours un langage différent de ce que 
font les chofes , la paffion parle en lui Se 
non la raifon ; chacun juge félon fon capri- 

♦ O ce, 
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ce, ou fon humeur, & pas-un félon la vc^ 
rite, Aprens donc à déchifrer un faux- 
femblânt , & à épeler les caradéres du 
cœur. Etudie-toi à connoître celui, qui rit 
toujours fans raifon , & celui , qui ne rit ja- 
mais à faux. Défie-toi d'un grand quc- 
ftionneur , comme d'un imprudent, ou d'un 
cfpion. N'atens prefque rien de bon de. 
ceux, qui ont quelque défaut naturel au 
corps Ij car ils ont coutume de fe vanger 
de la Nature, en lui faifant auffi peu d'hon- 
neur, qu'elle leur en a fait. D'ordinaire la 
fottife eft à proportion de la beauté 



ï Dans la Critique ic. 




difoit , que les boiteux , les 

regard 

équivoque , ou de nez ecra- 



t qi 

bofliis , les gens de regard 



ne faifoient jamais rien 
qu'à rebours , & que , par 
confequent , il s'en laloit 
toujours défier. 



% Témoin cette belle 



point la vue courte : pour 
être mieux vûe, dit Juan 
Rm/o, au-lieu que les autres 
ne fe fervent de luncttes> 
que pour mieux voir, Al** 
fhttgm^ t . 



Maxime GCLXXIV. 

— 

- f 

Avoir le den de flaire. 

C'Est une magie politique de cour- 
toifiej c'eft un crochet galant , du- 
quel on doit fe fervir plutôt à attirer les 
cœurs, qu'à tirer du profit; ou plutôt à tou- 
tes chofes. Le mérite ne fûfit pas, s'iln'eft 

fécondé 
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fécondé de l'agrément, de qui dépend toute 
la plaufibilité des actions. Cet agrément eft 
le plus éficace inftrument de la Souveraine- 
té. 11 y va de bonheur de mettre les autres 
-enapetit; mais l'artifice y contribue. Par- 
tout où il y a un grand naturel, l'artificiel y 
réùflit encore mieux. C'eft de là que tire 
fon origine un je-ne-fai-quoi , qui ferf à ga- 
gner la faveur univerfelle. 

Maxime CCLXXV. 

Se conformer k Wfage , mais non à U 

folie commune.' 

NE tiens pas toujours ta gravité, c'eft 
une partie de la galanterie de relâcher 
quelque chofe de la bienféance , pour ga- 
gner la bienveillance commune. Quelque- 
fois on peut pafler par oùpatfent les autres, 
& pourtant fans indécence. Celui, qui eft 
tenu pour fou en public, ne fera pas tenu 
pour fage en particulier. L'on perd plus en 
un jour de licence, que Ton ne gagne par 
un long férieux « , mai; il ne faut pas être 
toujours d'exception. Etre fingulier, c eft 

O z con- 



ji L'extrcme ferîeux, dit- 
il dans fon Difcrct chap. 
No efiar Jtempre de bttrlas, 
eft à charge. Caton ne 
plaifoit guère , mais il étolt 
«fpe&e\ Peu de gens imi- 



tent ce caracVre , maïs 
beaucoup le révèrent. Bien, 
que la gravité lafle les au- 
tres , l'on n'en cil jamais 
méprife\ 



L'HOMME DE COUR, 
condamner les autres; ceft encore pis d'a- 
fefter des airs précieux, cela fe doit laiffer 
aux femmes, quelquefois même les dévots 
fe rendent ridicules i le meilleur d'un hom- 
me eft de le paraître. La femme peut avoir 
bonne.grace d'affeâer un air viril, mais 
l'homme ne fçauroit honnêtement s'en don- 
ner un de femme*. 

a Ceft pour cela, que Ci- ! gendre , qui marchoit en 
céron fe moquoit de fon [ fille. 

Maxime CCLXXVI. 

> • 

Sçavoir renonveller f$n génie par U na- ! 
ture dr par L'art. 

ON dit, que l'homme change 4 de carac- 
tère de fept en fept ans ; à la bonne- 
heure, fi ceft pour feperfeftionner legoûr. 
Dans les premiers fept ans la raifon lui 
vient. Qu'il falTe en forte , qu'à chaque 
changement il lui vienne quelque nouvelle 
perfe&ion. Il doit obferver cette révolu- 
tion naturelle , pour la féconder , & pour • 
aller toujours de mieux en mieux dans la 
fuite. Ceft par là, que plufieurs ont changé 
de conduite, foit dans leur état, ou dans leur 
emploi : & quelquefois on ne s'en aperçoit 
pas jufqu'à ce que l'on voie l'excès du 
changement. A vint ans , ce fera un paon ; à 

trente* 
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trente, un lion; à quarante, un chameau; 
à cinquante , un ferpent ; à foixante , un 
chien; à foixante-dix, un finge,* à quatrtf- 
vint; rien, 

* 

Cette allégorie efl expliquée dans le Difcours i f6, d$ 
fin Agudeza , en ces termes. 

L'homme fe croiant digne d'être im- 
mortel , atendu l'excellence de fa nature , 
demanda à Jupiter, combien il avoit à vi- 
vre. Jupiter lui répondit, que, lors qu'il 
avoit pris la réfolution de créer tous les 
animaux > & puis l'homme, iis'étoit pro* 
pofé de leur donner à chacun trente ans 
de vie. L'homme fût furpris d'aprendre* 
qu'un fi admirable ouvrage , que lui, eût 
été fait pour durer fi peu de tems, & que 
fa vie dût paflfer comme une fleur. Il trou* 
voit étrange , qu'étant à-peine forti du 
ventre de fa mére, il dût entrer en celui de 
la terre, fans jouïr de l'agréable état, où il 
venoit d'être créé. Je te fuplie donc, dit- 
il à Jupiter, (fi tant eft que ma demande 
ne foit pas contre tes ordonnances) que , 
puifque tous ces animaux * , indignes de 
tes grâces, ont refufé vint yis du terme à 
vivre , que "tu leur avois donné , comme 
ne connoifTant pas le bien > que tu leur fai- 

O 5 fois* 

* L'Ane , le Chien , & le Singe. 
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fois , faute d'avcir l'uf3ge de raifon , il té ! 
phife de me les accorder , afin que je les 
Vive pour eux, & que tu fois mieux fervi 
de moi. Jupiter , trouvant cette demande 
raifonnnble, lui oftroia, qu'après qu'il au- 
roit vécu Tes trente ans , ils commenceroit 
de vivre, premièrement, les vint ans, que 
l'Ane cédoit , à la charge, qu'il en feroit j 
toutes les fonâions , en travaillant , cha- 
rriant, tirant, & amenant à la maifon tout 
ce 'qui feroit neceflaire au ménage. Que 
depuis cinquante jufques à foixante-dix , il 
vivroit les vint ans du Chien, aboiant, & [ 
grondant , comme aiant beaucoup d'incom- ! 
rooditez, & ne prenant plaifir à rien. Et j 
qu'enfin depuis foixante-dix jufques à 
quatre-vint-dix , il achèverait les années 
du Singe, en contrefaifant les défauts de la 
Nature. AufTi voions-nous, jque ceux, qui 
arrivent à cet âge , ont coutume, tout vieux 
qu'ils font, de vouloir paroître jeunes, de 
s'ajufter, de fe redreffer, & de faire desex- 
cès de jeunefTe,. pour fembler être ce qu'ils 
rie font pas; comme auflï de jouer avec les 
enfans, ainfi que font les fînges. 

// dit encorf prefcjHe la même cboje dans 
le dernier chapitre de [en Dijc'ret. Trente i 
années, diuiU furent données à l'homme, 
pour jouïr, & pour fe réjouir j vint lui fu- 
rent \ 
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rent prêtées fur fa bonne -foi , pour travail- 
ler; vint autres du Chien , pour aboier ; & 
les vint dernières , pour badiner avec les 
enfans , comme les Singes. 

Maxime CCLXXVIL 
U Homme-£ oftcYttation. 

CE talent donné du luftre à tous les au- 
tres. Chaque chofe a Ton tems,& il faut 
épier ce tems , car chaque jour n'eft pas un 
jour de triomphe. Il y a des gens d'un caractè- 
re particuliers qui le peu paraît beaucoup, 
& que le beaucoup fait admirer. Lorfque 
^excellence eft jointe avec l'étallage, elle palTe 
pour un prodige. Ily a des Nations oftenta<* 
tives, & PEfpagnoleTeft au fuprême degré* 
La montre tient lieu de beaucoup, & donne 
un fécond être à tout, & particulièrement, 
quand la realité la cautionne. Le Ciel, qui 
-donne la perfection, y Joint auflî l'oftenta- 
tion, car fans elle toute perfection feroit dans 
un état violent. A l'oftentation , il y faut de 
Fart. Les chofes les plus excellentes dépen- 
dent des circonftances , & par conféquent el- 
lesne font pas toujours de faifon. Toutesles 
fois que l'oftentation s'eft faite à çontretems, 
elleamalréuflï, rien ne foufre moins l'affec- 
tation ; & c'efi: toujours par cet endroit,que 

O 4 i often- 
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l'oftentation échoue, parce qu elle approche 
• fort de la vanité, & que celle-ci eft très-fu jet- 
te au mépris. Elle abcfoin d'un grand tem- 
pérament , pour ne pas donner dans le vulgai- 
re; car Ton trop l'a déjà décréditée parmi les 
gens-d'efprir. Quelquefois elle con fi rte dans 
une éloquence muéte , & dans le fçavoir 
montrer la perfeâion comme par maniére- 
d'aquit ; car une fage dillîmulation eft une 
parade plaufible,cette même privation éguil- 
lonnant plus vivement lacuriofité. Sa gran- 
de^drefleeft de ne pas montrer toute fa per- 
fection en une feule fois, mais feulement par 
pièces, & comme fi l'on étoit après à la pein- 
dre, pour en découvrir toujours davantage. 
Il faut qu'un bel échantillon engage à mon- 
trer quelque chofe , qui foit encore plus 
beau ; & que TaplaudifTement donné à la 
première pièce fafle defirer impatiemment 
de voir toutes les autres. 

Cette Maxirye eft tirée de for> Apologie du Difiret^ 
intitulé Hombre de oftentacion , dont l'extrait fer- 
lira de Commentaire. 

Ce qui ne fe voit point, dit-il, eft com- 
me s'il n'étoit point. Ton fçavoir n'eftrien, 
fi les autres ignorent, que tu fçais, dit un 
grand Auteur fatirique. 

Scire tHHtn nïhil eft , nijî te fcire hoc 
fciat alter. Perfe. 

. . f iCS 
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* Les chofes ne paflent pas pour ce qu'elles 
font, mais bien pour ce qu'elles paroiflent 
être. Il y a beaucoup plus de fots, que de 
gens-d'efprit, ceux-là fe paient de l'appa- 
rence; & bien que ceux-ci s'arrêtent à la 
fubftance, la tromperie l'emporte , & fait, 
que rien ne s'eftime que par le dehors. Et 
une page après» Sçache , difent au Paon les 
Ambafladeurs des autres oi féaux, que toute 
nôtre République fe tient oflfenfée de ton 
infupportable orgueil , car c'eft à toi une {in- 
sularité bien odieufe , de vouloir toi fèul 
ctaller ta vaine roue au Soleil; ce que nul 
autre oifeau n'ofe faire , quoiqu'il y en ait 
beaucoup, qui le pourroient faire à meilleur 

• titre, que toi. C'eft-pourquoi l'on te corn- 
mande, par fenten ce irrévocable, de t'abfte- 
nir dorefnavant de te fingularifer, &c. A 
quoi le Paon répondit: Pourquoi condam- 
nez-vous en moi l'oftentation, & non la 
beauté; le Ciel, qui ma donné celle-ci, m'a 
pareillement régalé de l'autre ; à quoi me 
ferviroit la realité fans Taparence ? Aujour- 
d'hui, les Politiques ne dogmatifent autre 
chofe , finon , que la plus grande fageflfe 
confifte à faire paroître. Sçavoir, &lefça- 
voir montrer > c'eft: doublement fçavoir» 
Pour moi, je dirois de l'oftentation ce que 
*i'aaitres difent du bonheur > qu'une once 

O 5 d often* 
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d'oftcntation vaut mieux , que des quin- 
taux de capacité fans elle. Que fert-il , 
qu'une chofe foit excellente , fi elle ne le 
paroît pas ; Et deux pages après. C'eft une 
difpute politique, de fça voir fi la realité vaut 
mieux , que l'aparence. Il y a des chofes 
grandes en elles-mêmes , qui ne le paroif- 
fent pas; & d'autres, qui font peu,& paroif- 
fent beaucoup : tant Toftentation, ou le man- 
que d'oftentation fait d'éfet.v. .11 y a des 
hommes, en qui le peu éclate beaucoup, 
& dont le beaucoup eft un fujet d'admira- 
tion. Ce font des gens de parade , cap lorf- 
que Téminence & l'aparence font jointes 
enfemble, elles forment un prodige. Au 
contraire, nous avons vu des perfonages é- 
minens , qui n'ont pas paru la moitié de ce 
qu'ils étoient, faute de fçavoir le montrer. 
Il n'y a guère qu'un grand-homme terraf- 
foit tout le monde à la campagne, & apellé 
au Confeil de guerre avoit peur de cha- 
cun* Celui, qui étoit fi propre pour faire, 
ne Pctoit nullement pour parler.w L'of- 
tentation donne un vrai luftre aux quaJi- 
tez héroïques, 84 comme un fécond être à 
toutes chofes, lorfque la realité la caution- 
ne; car fans le mérite, ce n'eft qu'une trom- 
perie vulgaire: ellenefert, qu'à découvrir 
les défauts: #>parcoriféquent, à faire mé- 
* . pnfer, 
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prifer, au-lieu de faire aplaudir. Quelques- 
uns s'empreffent fort de fortir , pour fe 
motitrer fur le théâtre univerfel ; & ce qu'ils 
font ëft de publier leur ignorance , que la 
retraite cachoit honnêtement. Or ce n'efl: 
pas là faire oftentation de fes talen$,mais dé- 
clarer fortement fes défauts. 

. . Maxime CCLXXVIIL 

■ 

1 Fuir en tout d'être remarquable. 

A L'être tropjes perfections même feront 
des défauts,celui-ci vient de la fingula- 
rité,&r la fingularitéa toujours étécenfurée* 
Quiconque fait le fingulier, demeure feuL 
LapolitefTe même eft ridicule, fi elleeftex- 
ceffive, elle ofFenfe, quand elle donne trop 
dans la vue; à plus forte raifon* les fingulari- 
tez extravagantes doivent-elles choquer. Ce- 
pendant, quelques-uns veulent être connus 
par les vicesmême , jufques à chercher la nou- 
veauté dans la méchanceté > & à fe piquer 
d'avoir un fi mauvais renom*. En fait même 
d'habileté le trop dégénère en charlatanerie* 



I Plufieurs, dit Ma hiavel 
dans la Préface de fou Hifloîre 
de Florence , ont zfc&é de fe 
rendre célèbres par des 
faits dignes de blâme , fau- 
te d'avoir eu occafion de 



Et Tacite dit , qu'il y a de» 
gens , qui trouvent un rafi- v 
nement de plaifir dans Iz 
grandeur même de Tin fa- 
mie» Ob magnituditiem infa*» 
mi* , cujtts apud prodigos 



le pouvoir devenir par des 1 vijfima volmptas */?«Annil* 
*&ion* dignes de louange* l 

O 6 M a- 
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M a x i m e CCLXXIX* t- < 
Laijfer contredire fans dire.] 

ÏL faut diftinguer -, quand la contradic- 
tion vientdelafinefTe, ou de la rufticité; 
car ce n'efl: pas toujours une opiniâtreté, 
quelquefois c'eft un artifice. : Prens donc 
garde à ne te pas engager dans Tune, ni 
laiffer tomber dans l'autre* Il n'y a point 
tîe peine mieux emploiée, que celle de- 
pîer ; ni de meilleure contrebaterie contre 
ceux , qui veulent crocheter la ferrure du 
ccear que de mettre la clef de la retenue 
en dedans. v ' i . 

Voyez U Maxim* 179. 

Maxime CCLXXX. 

• * t 

V Homme de bon-doi. • 

IL ne refte plus de bonne-foi , les obli- 
gations font mifes en oubli , il y a peu 
de bonnes correfpondances. Au meilleur 
fervice la pirerécompenfe. Aujourd'hui le 
monde eft fait ainfi. Il y a des nations - 
•entières enclines à mal agir : des unes , la 
trahifon en eft toujours à craindre j des au- 
tres y Finconfhncej & de quelques autres, 

1a 
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la trompérife. Sers-toi donc de la mauvaife 
correfpondance d'autrui , non comme d'un 
exemple à imiter* mais comme d'un aver- 
tîîïement d'être fur tes gardes. L'intégrité 
court rifque de biaifer à la vue d'uh pro- 
cédé mal honnête , • mais l'homme de-bien 
n'oublie jamais ce qu'il eft, à caufe de ce 
que font lés autres» ~ f 

M a x i m e CCLXXXI. 

* . ... 4 . . ; , 

V approbation des habiles gens. 

x TN tiède oui d'un grand-homme eft 
X^J plus à eftimer , que raplaudifTçment 
de tout un peuple K Quand on a une arrête 
dans le gofier , le reniflement ne fait point 
refpirer. Les Sages parlent avec jugement, 
&, par conféquent, leur aprobation caufe 
une fatisfaâion immortelle. Le prudent 
Antigonus faifoit confifter toute fa renom- 
mée dans le feul témoignage de Zenon S & 
Platon apelloit Ariftote toute fon école. ; 

contre fbn avis , avoir en 
un bon fucces , 11 dît au 
peuple , qu'il s'en rejoùiP 



i Un jour, que le peuple 
d'Athènes aprouvoit un a- 
vïsde rhocioh, celui-ci de- 
manda à frs amis , fi c'étoit , 
-qu'il eût dit quelque imper- 
tinence : tant il avoit mau- 
vaife opinion des jugemens 
& des fufrages du peuple. 
Et une autre-fois , qu'une 
àclibcxaûoa , qui ayoic pafle 



fbit, mais qu'ilne fe repen- 
toit nullement d'avoir con- 
feille' le contraire. 

2 A la mort de qui il di- 
foit , qufil avoit perdu le té- 
moin de fes actions , & le 
théâtre de fa gloire. 

o 7 Qud- 
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Quelques-uns ne fe foucient que de rem* i 

plir leur eftomac , fans regarder , fi c'eft une I 

denrée commune. Les Souverains même ! 

ont befoin des bons Ecrivains , dont les ! 

plumes leur font plus à craindre » qu'un j 
portrait naïf aux laides. , 

Maxime CCLXXXIi; 

Se fervir M l'expédient de Ftbfence , four 
fe faire rejpefter, ou eftimer. ; 

SI la préfence diminue la réputation > | 
Pabfence l'augmente. Celui^qui étant ; 
abfent, paffe pour un lion * , ne paroît qu'une | 
fouris , étant préfent. Les perfections j 
perdent leur luftre , fi on les regarde de 
trop près , parce qu'on regarde plutôt Pé- j 
corce de Pextérieur , que la fubftance & j 
l'intérieur de Pefprit. L'imagination porte 
bien plus loin que la vue, & la tromperie, 
qui d'ordinaire entre par les oreilles , fort 
par les yeux. Celui, qui fe confervedans 
le centre de. la bonne opinion , que l'on 
a de lui , conferve fa réputation. Le Phé- 
nix même fe fert de la retraite & du de- 

fïr, i 

«... * 

Vi I/Auteurdic, qu 9 *nri- fouris à un Bon â de la gra- 

'■êttmle enfantement de mmta- ce, & rend mieux le fens du 

,gncs , ce qui feroit fade & proverbe , Parturient mm* 

©bfeur en nôtre langue j au- us , wifctttn ndiculus mm* ' 

Jleu que rantiteTe d'une 
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Cri pour fe faire eftimer & regreterdavan- 
tage. 

Maxime CCLXXXIII. - 

V Homme de bonne invention. 
* • — 

L'Invention marque un excès d'efprit* 
mais où fe trouvera-t-elle fans un grain 
de folie? L'invention eft le partage des ef- 
prits-vifs, & le bon choix, celui des efprits 
folides. La première eft plus rare, Se plus m 
eftimée, attendu que beaucoup de gens ont 
réuHi à bien choifîr , & tres-peu à bien in- 
venter^ à avoir la primauté de l'excellence, 
auflî bien que celle du tems. La nouveauté 
eft infinuante, &, fi elle eft heureufe, elle * 
relève doublement ce qui eft bon. Dans les 
chofes,où il y va de jugement, elle eft dan- 
gereufe, à caufe qu'elle donne dans le para- 
doxe; dans celles, où il ne s'agit que defub- 
tilité, elle eft louable; & fi la nouveauté & 
l'invention rencontrent bien, elles font 
plaufibles. » . ' 
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Maxime CCLXXXIV. 

Ne te mêle point des affaires d'autruty & 

tune feras point mal dans les tiennes. 

« 

ESTiME-toi, fi tu veux que Ton tefti- 
roè V Sois plûtôt avare que prodigue de 
toi* Fai toi defirer,& tu feras bien reçu *. Ne 
viens jamais, que Ton ne t'apelle, & ne va 
jamais que Ton ne t'envoie. Celui, qui s'en- 
gage de Ton chef, fe charge de toute la haine, 
s'il ne réiiffit pas & quand il réuffit, on ne 
lui enfçait point de gré. L'homme, qui eft 
trop intriguant, eft le but duméprisj& com- 
me il s.'introduit fans honte , il eft repouiTé 
' avec.confuflon. 



i II en eft de Teftime rai- 
ibnable de foi-même , dit 
Juan Rufo apsphtegme %2S.« 
comme de la charité bien 
ordonnée , qui commence 
Joujpurs par loi-même, [. 



2 L'objet de la viie , dit 
le même , eft plus grand de 
près , mais celui du defir 
eft plus grand de loin. 
fhtegme 6t 



S 



Maxime CCLXXXV. 
Ne fi pas perdre avec atttrui. 

çache , que celui, qui eft dans le bour- 
bier; ne t'appelle > que pour fe confoler 
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à tes dépens , quand tu feras embourbé 
avec lui. Les malheureux cherchent quel- 
qu'un, qui leur aide à porter leur afliéiion. 
Tel , qui , durant leur profperité , leur tour- 
noit le dos > leur tend maintenant la main. 
II faut bien avifer à ne fe pas noier, en vou- 
lant fecourir ceux, qui fe noient. * 



Cette maxime VadrefTe 
particulièrement aux Prin- 
ces. Dans un particulier , dit 
Savedra , emprefa 47. la 
compafîion ne peut jamais 
être un excès, niais dans un 
Prince elle peut être très 
nuifible.*.* Qu'un particu- 
lier hafàrde fa vie , ou fa for- 
tune , pour en fecourir un 
autre , c'e/t une bonté di#ne 
de louange , mais qui feroit 
digne de blâme dans un 
Prince , s'il engageoit le fa- 
. lut de (on Etat pour fauver 
celui de fbn voifin , fans 
avoir des raifons fumTantes. 
Et la parenté , ni l'amitié 
particulière , n'en font pas 
d'affez bonnes, pour l'en- 
gager au {ecours d'un autre, 
parce qu'il eft né pour fes 
Sujets plus que pour fes 



parens , ni pour fes amis. 
Quand la rencontre elt tel- 
le, que l'aiTîftance doit en- 
veloper celui , qui la donne- 
ra, dans le malheur de celui, 
qui la demande , il n'y a ni 
obligation, ni compallion , 
qui puifle fervir d'exeufe à 
cette imprudence. Sains 
puli fttprema lex efto » dit Ci- 
ceron, 3. de Lcg. 

Juan Rttfo voiant un pru- 
nier > où les branches entéei 
portoient de meilleures & 
de plus grofTes prunes , que 
celles des branches naturel- 
les , dit , oue c'étoit un 
éxemple, qui donnoit à en- 
tendre , que l'on fe prévaut 
quelquefois de nôtre pro- 
pre aiîiirance contre noua- 
mêmes, jtpfhtcgmt 37. 



Maxime CCLXXXVI. 



Ne fi p*s laijfer obliger entièrement , ni par 
toutes fortes de gens. 

Ar ce feroit devenir Fefclave com- 
mun. Les uns font nez plus heureux 

— 

que 



G 
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que les autres, les premiers, pour faire du 
bien > & les féconds , pour en recevoir* 1 . La 
liberté tftplus précieufe, que tout don;& 
c'eft la perdre, que de recevoir ». Il vaut 
mieux tenir les autres dans la dépendance, 
que de dépendre d'un feu!. La Souveraineté 
n'a point d'autre commodité, que de pou- 
voir faire plus de bien 3. Sur-tout, garde- 
toi de tenir aucune obligation pour faveur; 
fois perfuadé , que le plus fouvent l'on ne 
cherchera à t'obliger,que pour Rengager. 



I Entre neuf chofès , où 
l'Ecclefiaftique d;? l'Ecritu- 
re fait confifter la félicité de 
l'homme , l'une eft de ne 
point dépendre de gens, qui 
ibnt inefignes de comman- 
der. "Beatus , pù non fervivit 

• 2 Caligula faifant offrir 
deux cens talens au Philo- 
sophe Demetrius , pour l'a- 
rirerà fon fervice: Toto, dit 
le Philofophc , cram M ex- 
periundus Imptrio. C'eit-à- 
dire. Si l'Empereur me 
vouloit avoir , il ne me de- 
voit pas offrir moins que 
tout l'Empire. Au dire de 
Socrate > l'homme vaut 
mieux que tout ce qu'on lui 



peut donner* (Mais pour 
cela il faut > que ce (bit un 
homme ; & les hommes 
font rares.) C'eft encore ici 
qu'a lieu 1e beau mot de ce 
Philofophc , qui entendant 
fa femme gronder de ce 
qu'il avoit refufé les prê- 
tons d'un Grand , lui dit: 

iommi Cft hommt s in Jîtrott» 

3 C'eft la penfée d'un 
Lacédcmonien , qui difoit, 
que le plus bel endroit , par 
où les Rois fe diftinguoient 
du commun des hommes , ' 
c'étoit ♦ que perfonne n'a- 
voit autant de pouvoir 
qu'eux, dè faire du bien 
aux autres. 



Ma- 1 

* 
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M a x t. m B CCLXXXVII. 
N'agir jamais durant la fafiion. 

AUTREMEN.T,on gâtera tout. Que ce- 
lui, qui n'eft pas à foi, fe garde bien de 
rien faire par foi, car la pafTion bannit tou- 
jours la raifon ; qu'il fubftituë pour lors un 
médiateur prudent , lequel fera tel , s'il eft 
fans paffion. Ceux , qui voient jouer Jes 
autres, jugent mieux que ceux, qui jouent, 
parce qu'ils ne fe paflionnent pas. Quand 
on fe fent de l'émotion , la retenue doit ba- 
tre la retraite 1 , de peur de s'échaufer da- 
vantage la bilej car alors tout fe feroir vio- 
lemment, & par quelques momens de furie, 
Ton s'aprêteroit le fujet d'un long repentir, 
& d'un grand murmure. 

1 A l'imitation de ce | de fes efclaves: Je te batrth 
Spartiate, qui difoic à un | bien* fi je n'itoit en tolère* 

Maxime CCLXXXVIII. 

Vivre [don Focctjton. 

S OrrFaôion, foit le difcours,tout doit 
être mefuré au tems. Il faut vouloir, 
quand on le peut; car ni la faifon, ni le 
tems , n'attendent perfonne. Ne régie pokit 

ta 
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ta vie fur des maximes générales , fi ce n'eft 
en faveur de h vertu; ne prefcris point de 
loix formelles à ta volonté, car tu feras dès 
demain forcé de boire de la même eau que 
tu méprifes aujourd'hui. L'impertinence de 
quelques-uns eft fî paradoxe, qu'elle va juf- 
qu'à prétendre, que toutes les circonftances 
d'un projet s'ajuftent à leur manie, au lieu 
de s'accommoder eux-mêmes aux circon- 
ftances. Mais le Sage fçait, que le Nortde 
I» prudence confifte àfe conformer au tems. 



• 

Dans fon Ferdinand il 
dît , que c'étoit la maxime , 
iur laquelle rouloit toute la 
politique de ce Prince. Et 
quelques lignes après» PIu- 
fieurs Rois , dit-il , emTent 
été les fils de la renommée, 
s'ils l'eurent été de la fai- 
fon ; car c'eft elle qui donne 
le point de perfection aux 
aâions , & fur tout i cel- 
les des Rois. Tempori céder e , 
dit Cicéron , femper fapien- 
fis eft habitum. Et le Jeune 



Pline eft du même fenri- 
ment. Faciendi aliquid* dit- 
il > vel non faciendi , ver a ra- 
tio y cum hominum ipfornm , 
tum rtrum etiam ac temporum 
condttione mntatttr* JLp. 2.7. 
lib. 6, C'eft à dire > que les 
raiions de faire , ou de ne 
pas faire quelque chofe, 
changent félon la condition 
des tems , la nature des af- 
faires , & la nature des per- 
fonnes , avec qui l'on a à 
traiter. 



Maxime CCLXXXIX. 

Ce qui décrédite davantage un homme , ejl 
démontrer, qu il eft homme.' 

ON celle de le tenir pour divin , dès le 
jour qu'il eft reconnu tres-humain. 
La Isgereté eft le plus grand contrepoids de 

La la 
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la réputation. Comme l'homme grave paf- 
fe pour plus qu'un homme > de même l'hom- 
me léger patte pour moins qu'un homme. 
Nul vice ne décrédire tant que ta légèreté, 
d'autant quelle s'oppofe en face à la gravité. 
L'homme léger ne fçauroit être fubftantiel, 
& fur-tout , s'il eft vieux, attendu que fon 
âge exige plus de prudences Er quoique 
ce défaut foit Ci commun, il ne lai ffe pas d'ê- 
tre étrangement décrié dans chaque Particu- 



I Dans les enfans , dit 
Jttan Rttfo apophtegme 26. la 
légèreté eft une gentillette ; 
dans les hommes faits , 



c'eft un défaut honteux; 
mais dans les vieillards > 
c'elfc une folie monftrueu- 
fe. 



Maxime CCXC. 

Cefi m bonheur de joindre Veftimt 
avec laffdlion. 

« 

POur être.refpe&é, il ne faut pas être 
trop aimé; l'amour eft plus hardi, que 
la haine , l'affeéhtion & la vénération ne 
s'accordent guère enfemble : Et quoiqu'il 
ne faille pas être trop craint, il n'eft pas bon 
d'être trop aimé. L'amour introduit 4a 
franchife, & à mefure que celle-ci entre* 
leftime fort. Il vaut mieux être aimé avec 
refpeâ;, qu'avec tendrefTe; tel eft l'amour j 
que demandent les grands-hommes. 

Ma- 
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Maxime CCXCI. 
Sptveir f dire me tentative. 

QUe l'adrefTe de l'homme judicieux 
contrepéfe la retenue de l'homme fin. 
11 taut un grand jugement , pour mefurer 
celui d'autrui. Il vaut bien mieux connoî- 
tre le caractère des efp.rits , que la vertu des 
herbes & des pierres j c'eft là un des plus 
grands fecrets de la vie. L'on connoît les 
métaux au Ton, & les perfonnes au parler. 
L'intégrité fe reconnoît âux paroles , mais 
encore plus aux effets. C'eft ici qu'il eft 
befoin de beaucoup de pénétration, de cir- 
confpedion, & de précaution. 

Maxime CCXCU. 

Faire an dejfus, & non au de(foHS y de 

fin emploi. 

QUel qv e grand que foit le pofte t 
celui, qui le tient, doit fe montrer 
encore plus grand. Un homme, qui a de 
qjioi fournir, va toûjours en croiflant, & 
en fe flgnalant davantage dans fes emplois ; 
au lieu que celui, qui a le cœur étroit fe trou- 
ve bien-tôt arrêté; & eft enfin réduit à ne 

* pou* 
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pouvoir remplir fes obligations , ni foute- 
nir fa réputation „ Augufte fe piquoit d'ê- 
tre plus grand homme ," que grand Prince, 

ici qu'il fert beaucoup d'avoir du 
cœur, & une confiance raifonnable en foi- 
même. 



1 C'eft ainfi que Tacite 
«iït que quelques-uns fuc- 
combent fous le faix des 
iplois 1 & que d'autre 



& l'importance des affaires 
leurfervant dVguillon. Ex- 
citari quofdam art mcliora ma- 
gnitndine terum, hebtficrc alics* 
s'y' évertuent , la grandeur Ann. 3. 

Maxime CCXCIII. 

0 ê m • 

De la maturité. 

ELle éclate dans l'extérieur , mais en- 
core plus dans les mœurs. La gravité 
matérielle rend l'or précieux, & la gravité 
morale, la perfonne. Cette gravité eft l'or- 
nement des qualicez , par la vénération , 
qu'elle leur attire x . L'extérieur de l'homme 
eft h façade de l'ame. La maturité n'efl: 
pas unefotte contenance, ni une afFe&ation 
de geftes précieux , comme le difent les' 
étourdis, mais une autorité mefurce. Elle 
parle par fentences , & agit toujours à pro- 
pos. 



1 Pourvu que ce ne foit 
pas une gravite' affe&ée , car 
au dire du Jeune Pline» 
l'imitation de la gravité eft 
toujours un fiijet da mo- 



querie & de mépris, Tempo- 
raria gravitas y vel potins gr a* 
vitatis imiuti* , vtdctnr. Ep, 
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pos. Elle fupofe un homme fait , c'eft-à- 
dire, qui tient autant du .grand perfonage, 
que de l'homme mûr. Dès que l'homme 
ceffe d'être enfant , il commence d'être 
grave, & de fe faire valoir. 

Maxime CCXCIV. 

Se modérer dans fes opinions. 

CHacun juge felonfon intcrêt,& abon- 
de en raifons dans tout ce que fon âpre* 
henjionlwx repréfente. La plufpart des hom- 
mes font céder la raifon à la pailîon. De 
deux perfonnes , qui font d'avis contradic- 
toire, Tune & l'autre préfume, que la Raifon 
eftde fon côté; mais elle , qui eft toujours 
fidèle, n'a jamais été à deux vifages.Ceftau 
fage de refléchir fur un point fi délicat; & 
par là (on doute corrigera l'entêtement des 
autres. Qu'il fe mette quelquefois du côté 
de fon adverfaire , pour examiner fur quoi 
•il fe fonde ;& cela fera, qu'il ne les condam- 
nera pas, ni qu'il ne fe donnera pas lui-mê- 
me fi facilement caufe gagnée. 

i C'eft ainfi que les Phi- | miere opération de refprit. 
lofophea apellenc la pre- S 

■ 

4 

•' Ma- 
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k Maxime CCXCV. 

■ 

Faire , fins faire l'homme d'aj aires. 

C Eux, qui en ont le moins, font ceux, 
qui veulent en paraître accablez ; ils 
font myftére de tout , & encore, avec le plus 
grand froid dit monde. Ce font des camé- 
léons d'aplaudilTement, mais de qui chacun 
rit à gorge déploiée. La vanité a toujours 
été infupportable, mais ici elle eft bafouée. 
Ces petits fourmis-d'honneur vont man- 
diant la gloire des grands exploits. Montre ' 
Te moins que tu pourras tes plus éminentes 
qualitez. Contente-toi de faire , & biffe 
aux autres de le dire. Donne tes belles ac- 
tions, mais ne les vens point. Il ne faut ja- 
mais louer des plumes d'or ; pour les faire 
écrire fur de la boue; qui eft choquer tout 
ce qu'il y a de gens fages. Pique-toi plûtôc 
d'être un Héros , que de le paroître. 

Ceux-là , (dit-il dans le chap. de fon 
Difcret , irttitulé Haz^aneria ) font le plus 
les gens-d'afaires , qui en ont le moins , 
parce qu'ils vont à là fchaffe des occsfionsf 
& qu'ils les éxagérent. Ils mettent l'en- 
chère à des chofes , qui valent moins que 
rien, ils font un myftére de tout, & de là 

P moin- 
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moindre cho e ils en font un prodige^ 
Toutes leurs affaires fonr les premières du 
monde, & toutes leurs a&ions font des ex- 
ploits ; toute leur vie eft une fuite de mi- 
racles , que la renommée doit publier à fon 
de trompe. Il n'y a rien de commun en 
eux , tout y eft fingulier , foit en valeur, 
en fçavoir , ou en bonheur. Toute préfom- 
tiôn a toujours patte pour fottife , mais la 
vanterie eft intolérable. Les fages fe pi- 
quent plus d'être grands , que de le paroitrej 
mais ceux-ci fe contentent de la feule appa- 
rence. Tant s'en faut , que ce foit en eux 
une marque de fublimité , que de vouloir 
paroître j au contraire , cela montre leur 
petit efprit , puifque la moindre chofe leur 
paroit autant que la plus grande.w. Si 
l'orgueil a toujours déplu, c'eft principale- 
~ ment ici. Ils rencontrent le mépris où 
•ils cherchoient de l'eftime. Lorsqu'ils s'i- 
maginent , qu'on les admirera , ils fe trou- 
vent expofez à la rifée de tout le monde. 
Leur vanité ne vient nullement de gran- 
deur d'ame , mais plûtôt de baflefle de 
coeur, puifqu'ils n'afpirent pas au véritable 
honneur, mais feulement aux apparences; 
non aux vrais exploits , mais à s'en vanter, 
fans les avoir faits.v. Il y en a d'autres, 
qui font les Miniftres à outrance , grands- 

hom- 
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hommes à groffir les objets 1 * Il n'y a point 
de petite affaire pour eux, d'atomes ils en 
font une grande pouffiere, & de peu de chofe 
un grand bruit. Ils fe vendent pour des gens 
accablez d , afaires,&,par conféquent >afFamez 
•de repos & de loifir. Ils ne parlent que par 
miftére, leur moindre gefte donne à deviner. 
Ils font de grandes exclamations, &puis ils 
s'arrêtent tout court^pour furprendre davan- 
tage; femblables aux machines de ce Gianella 
délia Terra*, d'auffi grand -bruit, & de peu 
de profit/.*. Il y a bien de la différence, & 
même de la contrariété, entre les grands foi» 
Jeurs & les grands difeursi car plus* les pre- 
miers font de belles chofes, & moins ils afec- 
tent de les étaler. Ils fe contentent de faire,& 
Jaiffent aux autres à dire ce qu'ils ont fait; & 
.quand les autres fetaifent; les chofes même 
parlent affez.v. Les féconds vendent à l'en- 
chère ceque donnent les au très, v 3 Ifele pu- 
blient à fon de trompe; & faute de trou- 
ver affez de plumes parmi celles de la re- 

P z nom- 



1 Efet de l'amour pro- 
pre, qui, au dire du mémej 
regarde toujours avec des 
Iunetes à çroflir les objets. 

a C'Aoït un Milanois , 
qui fervoit à divertir Char- 
le quint dans fa retraite de 
Saint Julie , avec des horlo- 
ges & des marionettes. 



Strada dit, que cVtoit TAr- 
chimede de fon tems. 

3. Ajoutez à cela ce que 
Diogene dit un jour à un 
jeune fanfaron , qui luiaté- 
guoit la multitude de fos 
araires: avoit bom t § 

grâce de contrefaire la femme* 
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nommée , ils prennent à louage des plumes 
d'or y c'eft-à-dire, des plumes vénales , pour j 
leur faire écrire des caraâétes de boue. Et 
puis il conclut en ces termes: Les plumes de 
la renommée ne font pas d'or, parce qu'el- 
les ne font ni à vendre , ni à louer ; mais 
elles ont meilleur fon, que le plus pur ar- ; 
gent ; elles ne font d'aucun prix , mais elles j 
le donnent aux mérites. 

Maxime CCXCVI. 

V homme de prix , dr de qualités ; 
majeftueufis. 

LEs grandes font les grands- hommes; une 
feule de celles-là eft équivalente à toutes 
les médiocres enfemble. Autre-fois un hom- 1 
me fe piquoit de n'avoir rien que de grand \ 
chez lui , & même jufqu'aux plus communs 1 
uftenfiles, A plus forte raifon un grand per- 
fonage doit-il faire en forte, que toutes les 
perfections de foh efprit foient grandes, j 
Comme tout ertimmenfe& infini en Dieu, 
tout doit être grand & majeftueux dans un 
Héros; toutes fes a&ions, & même toutes fes 
paroles , doivent être revêtues d'une majefté 
tranfeendente. 

Ma 
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A X I M E CCXCVII. 



Faire tottt , comme fi ton dvoit des témoins, 

C'Est un homme digne de confédéra- 
tion, que celui, qui confidére, qu'on le 
regarde , ou qu'on le regardera* Il fçait , que 
les parois écoutent r & que les méchantes 
aâions créveroient plûtôt , que de ne pas 
fortin Lors même qu'il eft feul , il fait 
comme s'il étoit en la préfence de tout le 
monde, parce qu'il fçait, que tout fe fçaura. 
Il regarde comme des témoins prefens ceux, 
qui par leur découverte le feront après. Ce- 
lui-là ne craignoit point , que fes voifîns 
tinffent regître de tout ce qu'il faifoit dans 
fa maifon , qui defiroit , que tout le monde 
le vît K 



I i Un Livtos Drufus , qui 
dit à un Archite&e : Tu me 
demandes tant , pour empê- 
cher , que l'on ne voye dans 
ma maifon s & moi je te 
donnerai le double , pour 
faire , que to«t le monde y 
voye. Cum xdifii/tret demnm , 
dit Patercule , Hift. x. pro- 
mitterctqnt ci architeûus , 



%U fe MM tdificatnrum , nt 

libéra â eonfieelu , immunis 
ab omnibus arbitris effet, ne* 
que qnifquam in eam dtfpè- 
cere pcjfct: Tu veto , inq&t » 
fi quid in te artis eft , ita corn- 
pone domum fneam > 1 ut qtài- 
qnid agam ab minibus perfpié 
poffît. 



P S 



Ma. 
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* 

Maxime CCXCVI11L. 

Vefprit fécond 7 le jugement profond -\ 
& le goût fin, 

». > 

CE s trois chofes font un prodige, & font j 
le plus grand don de la libéralité divi- | 
ne. C'eft un grand avantage, de concevoir | 
bien , & encore un plus grand , de bien rai- ! 
fonner , & f;.r-tout d'avoir un bon entende* j 
ment. L'efprit ne doit pas être dans l'épine 
du dos , ce qui le rendroit plus pénible 
qu'aigu. Bien penfer, c'eft le fruit de l'Etre 
raifonnable. A vint ans, la volonté règne, i 
à trente, l'efprit; à quarante, le jugement. : 
II y a des efprits , qui comme les yeux du 
lin*, jettent d'eux-mêmes la lumière, & i 
qui font plus intelligens, quand l'obscurité 
eft plus^grande. Il y en a d'autres, qui font 
^impromptu , lefquels donnent toujours 
dans ce qui eft le plus à propos» Il leur vient 
toujours beaucoup, & tout bon ; fécondité 
tres-heureufej mais un bon goût aflaifonne 
toute la vie. . ! 



Ma- 
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Maxime CCXCIX. 

a 

Laiffer avec la faim. 

IL faut laiffer les gens avec le neâar furies 
lèvres. Le defir eft la mefurede l'eftime. 
Jufques dans la foif du corps, c'eft une finefle 
de bon goût de la provoquer, & non de la 
contenter entièrement. Le bon eft double- 
ment bon , lorfqu'il y en a peu. Le rabais eft 
grand à la féconde fois. La jouiffance trop 
pleine eft dangereufe, car elle eft caufe, que 
Ton méprife la plus haute perfeâion. L'uni- 
que régie de plaire eft de trouver un apêtit, 
que Ton a laiffé affamé. S'il le faut provo- 
quer, que ce foit plûtôtpar Pimpatience du 
defir , que par le dégoût de la jouïflance. Unç 
félicité , qui coûte de la peine , contente dou- 
blement. 

Voyez, la Maxime no. 

Maxime CCC. 

Enfin y être Joint. • 

C'Est dire tout en un fcul mot. La 
vertu eft la chaîne de toutes les per- 
fections » & le centre de toute la félicité. 
Elle rend l'homme prudent, attentif, avifé, 
fage, vaillant, retenu, intégre, heureux, 
plaufible » véritable , & héros en tour. 
f P 4 * Trois 
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Trois (S) le font heureux , la fanté, la fa- 
gefTe, lafainteté 1 . La vertu eft le foleil du 
petit- monde S& a la bonne confeience pour 
hémifphére. Elle eft fi belle , qu'elle gagne la 
faveur du Ciel & de la Terre. Il n'y a rien 
d'aimable qu'elle, ni de haïflfable que le vi- 
ce. La vertu eft une chofe tout-à-bon, tout 
le refte n'eft qu'une moquerie. La capacité 
& la grandeur fe doivent mefurerfur la ver- 
tu, & non fur la fortune. La vertu n'a be- 
foin , que d'elle-même , elle rend l'homme 
aimable durant fa vie, & mémorable après fa 
mort 3. 



1 C'eft un mot du fàge 
JMÛVfien. 

2 C'eft-à-dire,de l'hom- 
me, qui eft appelle le Micro- 
cofme. 

3 La vertu , dit Al dam la 
feptiéme Critique de la. féconde 
partie de fon Criti.on , eft un 
Ibien, que l'homme pofléde 



véritable. Elle eft l'ame 
de l'ame, la vie de la vie, 
le relief & 1a couronne de 
toutes les perfections , & la 
perfection de tous les êtres. 
Et dans la condnpon de fin 
Héros : Si l'excellence mor-. 
telle eft digne de nos de* 
firs , l'éternelle doit être 



«n propre, & que perfbnnc [ l'objet de nôtre ambition. 



ne lui fcauroic demander, 
Tout n'eft rien fans elle , cV 
elle feule eft tout. Les. au- 
tres biens font, de faux 
ltiens , elle feule en eft un 



C'eftpeu , ou même ce n'eft 
rien, que d'être Héros en ce 
monde s au-lieu que c'eft 
beaucoup de l'être en l'au- 
tre. 



PrmcipibHS flacÀiJfe viris non ultintâ 
Uns efl. 

Non cuivis homini contingit adiré Ce- 
rinihum. 
Hor. epift. 17. Jib. i.Epift. 

' RECA- 
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DES PRECEPTES. 

Contenus datts les trois cens Maximes 

de ce Livre, 

Admiration. 

L'Admiration eft l'étiquéte de l'ignoran- 
ce. Note de la Maxime 2&. 

Un goût fin eft toujours avare de fon applaudif- 
fement. Ibidem. 

Comme Fexcellence eft rare , il faut mefurer 
fon eftime, pour ne pzspaffer pour homme 
de peu d'entendement. Max. 41. 

Les impromptus font les amorces de l'admira- • 
tion. Comment . de* la Maxime 56. 

Pour être admiré , il faut coûjours garder 
quelque chofe pour le lendemain. Max. 5 8. 
& 277. de quoi paître l'admiration. Max; 
212. ^ 

La coûtume diminue l'adjniration. Max. %u 

Afaires. 
-Les fages ne s'y engagent pas volontiers. Maxi- 
me 47. 

Ceft une grande fciencedefelçavoirfouftrairc 

aux afaires Max. 33. 
Il vaut mieux ne rien faire , que de s'occuper 

mal-à-prflpos. Ibidem. 
Un loifir honête vaut mieux que beaucoup d'à- 
. faires. Max. 247. ' 

Vivre dans l'embarasdes affaires > c'eft vivre \ 

la hâte. Ibidem. 
Les m andes affaires ont bofoin d'un grand fe^ 

rr V & 2. de la Maxime 247» 

P 5 Iês 
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Les affaires valent mieux faites , qu'à faire* 
' Max. ij+.&Nite x.delaMaX.ji^ ~ 
L'irrefolution eftpire, que h mauvaife exécu- 
tion. Maxime 72. 

Affectation. 
L'on paflè pour étranger en tout ce que Ton af- 
N fedlc Maxime 123. 

Prens garde à ne pas tomber dans l'afïèttation, 
en affedlant de ne pas affe&e'r. Ibidem. \ 

Il cft bon de fçavoir faire eftimer'fa drogue, 
mais il le faut faire fans affectation. Maxime 

Se lîngularifer ne fert qu'à fe faire paflèr pour un 
original ridicule. Maxime 223.^270. 

Etre fingulier , c'eft condamner les autres 
Max. 27 e ;. 

Les airs précieux ne font bons que pour les fem- 
mes. Ibidem. 

L'extrême fërieux eft à charge. Note î.de/a mê- 
me JMaxime. 

Quiconque ftiit le fingulier , refte feul. M. 278. 

La polr elFe même offenfe , quand elle fefait 
trop remarquer. Ibidem. 9 

L'imitation de la gravité eft un fujet de moque- 
rie. Note de la Maxime 29 3. 

Montre le moins, que tu pourras, tes plus émi- 

nentes qualkez. Max. 2^5 . 
Les fages te piquent plus d'être grands, que de 

le paroître. Commentaire de la même Maxime. j 

Amis. ! 
Les vrais amis font ceux , qy'on fait à force d'à- I 

miriez,. Max 32. • ; j 

Avoir des amis, c'eft un fécond être. M. iii. 
Le. meilleur moyen d'en avoir; eft d'en fjûie. 

Ibidem* : ; „ j 

. Les 

* 



Digitized by Googld 



DES MAXIMES. $ 47 

gens ruftiques n'ont jamais d'amis. Max. 
1.14* 

Il y a peu d'amis de la perfbnne , mais bcau-S 
coup de la fortune. Maxime 156.^ Note dé 
la Maxime 166. 

On juge d'un homme par les amis qu'il a.Mar. 
1^6. 

Celui, qui n'a point d'amis , ne vit qu'à demL] 
Note 2. de la même Maxime. 

Viyre fans amis , c'eft mourir fans témoins. 
Note 1. de la Maxime 158. . ^ 

D'amis, qui fe brouillent, fe font les pires en- 
nemis Max. 257. 

Il faut garder les grands amis pour les grandes 
occahons. Max. 171. 

Les gens de dernière impreiïion ne valent riea 

k ■ pour amis. Max. 24.8. 

Il eft plus dificile de conferver fes amis , que de 
les fare. Max. 158. 

C'elt une heureufe erreur de croire (es amis en3 
core plus parfaits qu'ils ne font. Note 2. de 
la Maxime 112. 

Si tu ne veux point perdre d'amis, garde-toi 
bien de leur fouhaiter une haute fortune. 
Ma x. 1 5 6 . ni de charger leur reconnoiffance* 
car d'obligez ils de viennent ennemis, faute 
de pouvoir rendre la pareille.M.255. 

Amitié'. 1 

Il n'y a jamais de vraye amitié entre les mé- 

* chzns. Max.n6.& Note i.dela Max.i*)%* 

Il y a des amitiez légitimes ^ & des amitiés bâ* 
tardes. Max. i?5. 

L'amitié fuplée à tout. Max. 112. _ ? 

Elle porïedc tous les biens. Notez* de la Max. 4 

P 6 11 
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Il ne la faut pas chercher dans le ventre , mais 

dans le cœur. Ibid. 
Il n'eft pas permis d'employer le débris d'une 

amitié , qui finit , pour contenter la haine, 

qui commence. Max. 165. 
Garde-toi de donner dés armes aux transfuges 

de l'amitié, c'eft-à-dire, de leur faire confi- 
dence. Max. 217. 
11 faut quelquefois dénouer une amitiés mais 

il ne faut jamais la rompre.No te i.dela mime 

Maxime. 

Si la rupture eft inévitable , une retraite à petit 

bruit fait honneur. Max. 257. 
JLa plus grande amitié admet des exceptions. 

Max. 260. 

Amour. 

Pour être aimé, il faut aimer. Maxime. 40. & 
, Note 1 . 

La fympatieeftl'A.B.C.de l'Amour. Max.44. 
Ceft un très grand plaifir d'être aimé, mais ce- 
, lui d'aimer n'eft pas moindre. Note 1. de la 
Max 1 18. 

Il eft bon de fefâire aimer du peuple, mais fans 
fe faire haïr des Grands. Note 1. de la Max. 

X* Amour & la vénération s'acordent mal en- 
femble. Max.' 290. 

Pour être refpe&é , il ne faut pas être trop ai- 
mé. Ibid. 

Quiconque aime véritablement, tient de la na- 
ture du diamant. Max. 173. 

La Haine eft plus prompte que l'amour. Max.' 
119. 

X'Amour eft plus hardi que Ja Haine. .Max. 
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Si Ton s'eft fait aimer , l'amour dure encore 
après le départ ; au lieu que fi Ton s'eft iàic 
craindre, la crainte s'en va avec la per/bnne- 
Note i. de la Max. 124. 

. Etre prompt à aimer , c'eft une imprudence. 
Max. 154. 

Aime comme pouvant haïr , & hai comme 
pouvant aimer. Max. 217. & fa Note. 
L'Amour-propre. 
.11 eft très-difficile de fe guérir de la bonne opi- 
nion de foi-même. Note 1. de /tfMax. 7. 
Tout juge de foi-même fe laiflè fuborner à fa 

paflion. Ibid. 
.11 faut commencer de fçavoir, par fe fçavoir 

foi-même. Note 2. de la Max. 34. 
Moins on vaut , & plus on fe flate. Max. 194. 
. L'amour propre nous groffit les objets. Note 2. 
de la Max. 295. / 
Bonheur et Malheur. 
Le malheur eft un effet de la folie. Max.3^ 
Il y a une alternative de fort ; ni tout ne fçaq- 
roit être bonheur, ni tout être malheur.Max. 

Le bonheur & le malheur vont d'ordinaire à 
ceux, qui ont le plus de Tun ou de l'autre. 
Max. 254. 

-Il ne faut jamais réveiller le malheur, quand il 
• dort. Ibid. 

Il ne faut jamais ouvrir la porte au moindre 
mal , car il y en a toujours d'autres en embu£ 
- cade. Max. 31. 

Il n'y a point de pire contagion , que celle des 
. malheureux. Ibid. 

ÎPrens garde à ne te pas noyer, en voulant, fe- 
courir ceux, qui fe noyent. Max. 28? . 

Dans 



Digitized by Google 



*<o RECAPITULATION 

Dans l'adverïïté il y a diféte de tout.Max. 113.' 
L'imprudence eft la fourcè de toutes les difgra- 

ces. Max. 21. " 

Le malheur eft quelquefois la punition de ne 
r - s'être pas retiré avant que la fortune fe reti- 
rât. Commentaire de la Max. 59. 

La chute d'un ennemi change en compafiion 
le defir, qu'on avoit de s'en vanger. Max, 
163. 

Nulbien n'eft parfait ,& nul mal n'eftaucom- 

ble. Max. 254.. # 
Cequifeitle bonheur des uns , fait le malheur 

des autres. Max. 163. 
Le Sort & la Mort font de concert à oublier les 

malheureux. Max 190. 

Civilité'. 
La Civilité eft la magie politique des grands 

perfonages. Max. 40. 
C'eft la principale partie du fçavoïr-vivre. 

Max. n9. 

L'unique moyen d'être aimable , c'eft d'être 

aflfoble. Max. 267. 
Quiconque honore, eft honoré. Max.118.^ 

dans la Note 3. & Max. 119. 
La civilité ne doit pas être égale envers tous. 

Max. 118. , 
Elle eft d'obligation & d'ufage jufqu'entre les 

ennemis, md. 
La plufpart des civilités font de civiles trompe* ' 

ries. Max. 166. 
La vraye courtoifie eft une dette, celle qui eft 

affeétée eft une tromperie. Max. 191. 
On ne fait pas ia révérence à la perfonne ^ mais 
: 1 fa fortune. Ibid/' " : ' 
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Contradiction. 
La Contradiction pafle pour une offenfe, par- 
ce qu'elle condamne le jugement d'autrui. 

Maxime 43. { 

Le Sage évite autant de contredire, que d'être 

contredit. Ibid. 
Il eft honête de céder dans les choies mêmes,où 

l'on a toute la raifort. Max. 183. 
Soûtenir opiniâtrément fbn avis , ce n'eft pas 

défendre la vérité, mais montrer fa rufticité. 

Ibid. 

Sçavoir contredire ; c'eft une rufè propre à fai- 
re for tir le fecret. Max. 213. 

Une contradiction affaifonnée impofe à celui., 
qui enfeigne, l'obligation d'enfeigner à fond. 
Ibid 

La contradidtion n^eltpas toujours une opiniâ- 
treté , quelquefois c'eft .un ytifice. Max. 
179. & 279. > 
Conversation. 

La Converfation eft la fille du Raifonnemenr. 

" Maxime 148. Note 1. ) 

Elle doit être aifée comme le vêtement. Ibid. 
Il faut aflaifonner le plaifir de converfer del'u- 

tilité d'aprendre. Max. m. j 
L'art de converfer a plus fervi à quelques-uns, 
. que tous les fept Arts libéraux. Max. 22. & 

dans fon Commentaire. 

La conteftation tourne la converfation en peti- 
te guerre. Max. 137. . . j 

Celui , qui a raifon > le doit céder à l'autre Note 
de la même Maûme. 

Comme la converfation eft l'éxerciceordinaire 
de la Vie* il y faut une extrême circonfpec- 
tion. Max. 14,8. * 

JX 
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II ne faut pas toûjours parler à cœur-ouvert 
Max. 3. 

Parler à propos vaut mieux que parler éloquem- 
ment. Max. 148. 

Tel n'eftpasbon pour la converfation, qui eft 
bon pour la correfpondance. Max. 158. 

Tout ce qui eft exceffif eft vicieux,fur-tout dans 
la converfation. Max. 33. 

Les gens bourus font les fléaux de la converfa- 
tion. Commentaire de la Max. 69. & Max. 
218. Dam le Commentaire de /* Maxime 22. 
Ton trouvera une belle leçon de tArt de converfir. 

Quand tu es en compagnie , imagine- toi, que 
tu joues aux échets.Max. 148. Note 2.. 

Dissimulation. 

-L'Art de diffimuler eft la fciencedu plus grand 
. 1 ufage. MjLKimp 98. 

Couvre ton cœur d'une baye de défiance aux ef- 
pions de ta penfée* dans le Commentai- 

re. 

C'eft le propre d'un efprit né pour commander, 
de pénétrer les penfées des autres, & de ca- 
cher les (iennes. Ibid. 
.Celui, qui découvre, domine. Commentaire à 
la Max. 94. 

Diffimuler , c'eft l'art de bien gouverner. Max. 
88. 

L'on paye tribut à autant de gens que Ton fe dé- 
couvre. Max 179. 

On paffe pour habile , quand on eft incompré- 
henûble. Max. 253. 

Sers- toi de la vérité même, pour tromper ceux 
qui commencent à s'apercevoir de ta difli- 
mulatioa Max. 13. 

- Ex- 
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Exagération. 

.L'Exagération fert à démentir la médifanceÔc 

la calomnie. Maxime 19. 
Les exagérations proftituent la réputation. 

Max. 41. 

L'exagération eft une efpéce de menfonge. J£â£ 
Ne parle jamais en fuperlatifs. Ibtiem. 

Fortune. ' . - 

Il eft impoffible de fixer la Fortune. Max, 3 6. 

Elle aime les jeunes gens. Il M. 

Elle n'eft pas feulement inconftante comme la 

■ femme, mais encore folle comme la Jeu- 
neflë. Note 2. de la Maxime 139. 

Elle fe lafïe toujours de porter un me me hom- 
me fur fon dos. Max. 38. 

Elle rogne fur la dureté ce qu'elle prodigue en 
faveur. Note 3. de la même Max. 

Elle veut être attendue. Max. 36. 

Elle récompenfe avec ufure ceux* qui ont la 
patience de l'attendre. Max. 5:5. 

Elle careiïe tous ceux, qui entrent dans les di- 
gnitez, & maltraite tous ceux, quienfor- 
tent. Max. 59. 

D'ordinaire, elle ravale la fupériorité de rem- 
ploi par l'infériorité des mérites. Max. 182. ^ 

Elle joint la durée avec l'incapacité dans les 
uns,& le peu de vie avec le beaucoup de mé- 
rite dans les autres. Max. 19p. 

Elle fufeite de grands ennemis à ceux, qu'elle 
veut élever. Max. 84. 

Son Premier-Miniftre eft la faveur. Note de la 
Max. 171. 

Elle abandonne les hommes , parce qu'ils ne 

chan- 
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changent pas félon les tems, ni félon les af- 
faires. Max. 139. Note 3*. 
N'attens pas > que la fortune te tourne le dos. 
Max. 119. 

Une profpcrité continue doit être fufpe&e. 
Max. 38. 

HoMME-DE-BIEN. 

JL/Homme-de bien agit toujours félon ce qu'il 
eft. Maxime 116. 

Il n'oublie jamais ce qu'il eft > à caufe de ce qtfe 
font les autres. Max. 280. 

Il fe pique plus d'être confiant, que d'être ha- 
bile. Max. 29. 

Il n'a point d'autre régie de fes aétions > que fa 
corifcience; Max. 50. 

11 fait toujours bien, parce qu'il ne fçauroit au- 
trement. Uid» Note 1. 

Quiconque n'eftimepas l'honneur , méprife la 
vertu. Max. 116. 

Ne fois pas h homme-de-bicn , que les autres en 
prennent occafion d'être méchans. M. 1+3. 

Me'disance. 

Il eft plus aifé de la prévenir > que d'y remédier. 
Maxime 26. 

La bouche des Médifans eft l'égoût des immon- 
dices civiles. Max. 125. 

La plus haute vangeance de la médifânce eft le 
mépris ou l'oubli. Max. 205. & Note y. 

'La fottife eft la nouriture de la médifânce. Covt- 
ment aire de la Max. 223. 

Chacun fe vangëdu médifant>endifantmal de 
lui. Max. 228. 

Il eft glorieux d'être cenfuré de ceux , qui 
médifent de tous les gens-de-bien. Maxime 

Me: 
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Mémoire. 

La Mémoire eft incivile & importune. Maxi- 
me 262. 

L'Art d'oublier vaut mieux , que Y Art-de-mé- 

' moire. Note de la même Max. » : 

• • • 

Mensonge. 

Le defir de l'homme eft toujours un menfonge. 
Note 3. de la Maxime 19. 

L'exagération eft une forte de menfonge. Maxi- 
me 4.1.^ 

L'ouïe eft la première porte du Menfonge, 
M*x. 80. 

Le menfonge eft le premier tout. Max. 14$. 
& 227. 

Comme le menfonge eft ordinaire* il eft bon 

d'être incrédule. Max. 154. 
Pour foutenir un menfonge , il en fout foire 

beaucoup d'autres. Max. 214. 
Le Menteur eft lujet à ne point croire, & à 

n être point crû. Max. 154. 
Çelui , qui ne ment jamais , croit aifément 

Max. 24.3. 

Nouveauté'. 
Il faut toujours garder quelque chofe de nou- 
veau , pour paroître le lendemain. Maximè * 
58. 

Chaque jour, chaque échantillon. Uid. > 
On eftime davantage une chofe commune > 

mais qui eft nouvelle, qu'une rareté, que Ton 

voit fouvent. Max, 269. 
Une nouveauté médiocre l'emporte fur là plus 

haute excellence, qui commence à vieillir. 

Max. 81. * 4 ' * 

' ' " Les 



RECAPITULATION. 

Offenses. 

# 

Les braves gerts ' n'entendent point 
Maxime 54. 

Pour être refpe&é y il faut être mêlé d'aigre- 
• doux. Ibid. & Max. 266. 

Se reiïèntir quand il faut 5 c'eft une a<Stion de 
maître homme. Max. 266. 

La bonté fans cguillon ne fied qu'aux enfans & 
aux idiots. Ibid. < 

Se plaindre des injures reçues* c'eft plutôt ex- 
citer la paffion à nous offenfer , que la com- 
paffion à nous confoler. Max 129. 

La Malice fe plaît à bleffer à l'endroit, où elle 
fçait, que la douleur fera plus aiguë. Max. 145 . 

Ne laifTe donc jamais connoître te, qui te mor- 
tifie. Ibidem. 

Il y a plus d'habileté à éviter les offenfes , qu'à 
les vanger. Maxime 259. 

On coupe le paflage aux injures, en les préve- 
nant par la courtoifie. Ibid. 

w 

Ostentation. 

Ce 'qu'on retranche à l'Oftentationeftrécom- 
penfé avec ufure en eftime. Max. 8ç. 

H faut préférer le folide de la fubft ance au vuide 
de rOftentation. Max. 103. 

Trancher du grand,c'eft fe rendre odieux. Max. 

-Moins on fe fouciera de faire connoître fes per- 
fections, plus chacnn les connoîtra. Max . 1 23. 

L'eftime fe laiflè perfuader à l'éloquence muéte 
des qualité* perfonelles, & jamais àl'often- 
tation. Comment, de la mêmè Max. 

Sçavoir faire;, & le fçavoir montrer, c'eft dou- 
ble fçavoir. Max. 130. 



1 
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La montre donne un fécond être à tout, lors 
que la réalité la cautionne Max. 27. 

L'affedation eft l'écueil de l'oftentation. Ibid. 

L'art de l'oftentation confifte à ne montrer fes 
perfedHons,que par manière d'aquit, & feu- 
lement par échantillons. Ibidem. 

Ce qui ne fe voit point eft, comme s'il n'étoit 
point. Max. 130. & Comment, de la Max. 
*77- - ^ \ 

Souvent une once d'oftentation vaut mieux, 

2ue des quintaux de capacité fans elle, même 
omment. 

L'oftentation, fans le mérite, eft une pure trom- 
perie. Ibid. + 

Il y va d'une grande adreflèà fi bien expofer en 
vente fes talens, que le defir univerfel y mette 
l'enchère. Ibid. 

Bassion. 
Il n'y a point de plus grande Seigneurie, que 
celle de foi-même, & de fes paffions. Maxi- 
me 8. ; 

L'on quitte fort tard ce que la Paffion a fait 
époufer de bonne heure. Max. 34. 

Ne fe paffionner jamais, c'eft la marque d'un 
grand cœur. Max. 5^. 

Tout excès de paffion dégénère de la Raifbn. 
Ma*. 155. 

Le Caprice eft le fils aîné de la Paffion. Max. 
218. — ; 

Les paffions font les brèches de l'efprit. Max. 

98. & les évanouïffemens de la réputation. 

Comment, nie la même Max. ■ 
Les paffions une fois connues, onconnoittou- 

tes les entrées & toutes les forties de la Vo- 

1 _ ^ if f I . / j 

'AOnre Intel" " ' " 1 ' 

La 
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LaPaflîon eft l'ennemie jurée de la prudence, 
&c, par confequent du bon choix. Note delà 
même Max. 51. 

Les faillies des pallions font des pas gliflàns, qui 

. font trébucher la prudence. Max. 207. 

Pour êtrefage, il faut mener la paflionpar la 
bride. Ibid. 

Dès que les paffions excédent , l'efprit devient 
Uialade. Max. 52. 

Le premier pas de la modération eft de s'aper- 
cevoir, que Ton fe pafïionne. Max. 157. 

Se paffionner,& fe palïionner pour des vices, 

„ ce font deux maux. Max. 16 1. 

La manière d'agir fe fent toujours de l'humeur 
où nous fommes, quand nous agiffons. Max. 

L'homme prévenu de paflion parle toujours des 
chofes autrement qu'ellesjie font. Max. 273. 
La paffion bannit la Raifor*. Max. 287* 
Quand tu n'es pas à toi, ne fais rien par toi-mê-. 
me.* Ibid. 

La maturité de l'âge tempère les paffions. Corn* 
ment, de la Max. 289. 

u Princes. 

Les Souverains le veulent être en tout ce qui eft 

excellent. Maxime 7. 
Leurs Confeillers doivent bien fe garder de les 

régenter. Ibid. <& Note 3 . de la Max. 
Le Prince ne fçauroit le faire aimer de Ces Su- 
' jets, s'il ne les aime. Notei. de la Max. 40. 
D'être plus humain , que dcfpoqque, c'eft le 
. moyen de ie faire adorer. Comment, de /a 
M Max. 14. 

Quand on parle aux Princes, il faut tenir un mi- 
lieu 
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. lieu entre la hardielïè & l'air-interdit. Corn- 
. ment, de la Max. 4.2. -< * 
Il faut leur parler fans refpe&s, mais avec re£ 

peft. Note de la Max. r8x: 
Les Rois ne fçauroient trop penier, toutes leurs 
. aéHons étant éternelles. Comment, de U Max. 
56. , . 

Ds travaillent plus de la tête , que des mains. 

Ibidem. 

* # 

Leurs beaux mots fe conferventcternelïement 
. dans la garderobe de la Renommée, lbtd. à 
. la fin. 

Entre les Princes , les Conquerans font les plus 

célèbres. Max. 6j. 
Au dire de Tacite * la vertu des Rois conûfte à 

conquérir. Note de la même Max. , . 
L'éloquence fied bien aux Princes. Note du 
, Comment, de la. même Max. * * 
Rien ne leur infpire plus d'ambition * que le 

bruit de la renommée de leurs devanciers. 
. Max. 75. 

La Majefté eft plus refpe&ée de loin. Note de 

laMaX-Kl.&Note ^.dela Max.177. 

JDiffimuler eft la vraye Grammaire des Princes. 
Comment de la Max. 55. & Max. 98. 

Le grand-cœur eft l'apanage des Rois. Com- 
ment, de la Max. 128. 

L'Oreiller eft la Sibylle des Princes. Max. 5 6.& 
151. 

La docilité ne leur mefïied pas. -Note 2 delà 

Max. 147. > 
La civilité ne les deshonore pas. Note 1. de la 

Max. 118. . > : 

Leurs fautes font d'autant plus remarquables* 

que ce font des éclipfes defoleil.Max. iatf; 

Si 
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Si fecrétes qu'elles puiflent être , elles devien- 
nent bientôt publiques. Note 2. de la Maxi- 
me 125. 

Un Roi doit s'attirer plus de vénération par fa 
perfbnne , que par fa fouveraineté. Max. 106. 

Les Princes ne fè doivent jamais entrevoir. No- 
te 1. de la Max. 152. 

L'amitié & la Majefté font incompatibles. No- 
te de la Max. 166. 

Il fied bien aux Princes de parler obfcurément 
comme les oracles. Note 3. <fe Max.216. 

Les Princes ont des Favoris par politique. No- 
te 2. de la Maxime 127. & de la Maxime 
187. 

Leurs Favoris leur fervent de digue contre la 

mauvaife humeur du peuple. Note de la Max. 

149. • 
Les Princes obéïiïent au tems , comme les Su* 

jets obéïflent aux Princes. Note 2. de la Max. 

220. - 

Ils terminent plus d'affaires par la négocia- 
4 tion> que par les armes. Note 2. delà même 
"Mâx. 

Leur confidence n'eft pas tant une faveur, 
qu'un impôt. Max. 237. -* 

Le fecret des Princes eft un tréfor , qui fe con- 
vertit quelquefois en charbon ardent. Note 1. 
de la Max. 237. 

Us ne haïffent pas feulement ceux , qui difent 

- ■ leur fecret, mais encore ceux , qui Je fçavent. 
Note 5. de la même Max. 

Quand les fervices iônt plus grands, que ne fçau- 
roit être la récompenfe , les Princes partent 
de la reconnoiflance à la haine. Note +J§ la 
même Max. s - 

Re- 
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Reconn.oisance. 
La reconnoiflànce eft très fujette à oublier. 
Max. 5. 

La reconnoiflànce eft à charge. Note de la même 

Max., & 'Note 4. 'de la Max. 237. 
Parler fouvent des obligations, que l'on a à de 

certaines gens , c'eft exciter les autres à nous 

obliger auflî. Max. 129. 
Le dégoût prend également à ceux qui ont 

tout donné, & à ceux, qui ont tout reçu. 

Note 2. delà Max *2CO. % 
Celui, qui fe verra dans l'impuiflance de fatisfai- 
y re > rompra toute correfpondance. Max .255. 

REPUTATION. 

C'eft l'ufufruit de la renommée. Max.97. 

Le moien de çonferver fa réputatibn elldene 
pas tout montrer dès la prémiére fois.Max. 
95. ce qui fert dans Toccafion à doubler de 
prix. Max. 170. 

Plus on cherche la réputation , & moins on la 
trouve. Max. 106. 

Comme l'on ne peux valoir que ce que les autres 
, veillent qu'on vaille , il faut gagner leur bou- 
che par leur coeur. Max. 1 1 1 . 

Par l'afedtion l'on entre dans l'eftime.Max 1 12. 

Comme l'eftime dépend du jugement d'auirui, 
perfonne ne la {çauroit donner , & par consé- 
quent tt la faut mériter j & l'attendre. Max. 
106. 

Le plus court chemin dèla réputation eft celui 
„ des mérites. Max. 199. 
' Si tu veux être révéré , laifle- toi connoître 
mais non comprendre. JVlaxime 94. 
Tu feras révéré , tant que l'on ne verra point le 
fond de ta capacité. Commentaire de ta même 
Maxime. Q> ♦ Si 
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Si tu ne peux pas être infini, tâche aumoinsde 

le paronre. Ibidem. 
Il ne fe faut jamais popularifer. Max. 177. 
La familiarité eft une branche de bas e/prit. 

ibid. 

En fe divinifant , Ton s'attire du refpe&jen s'hu- 
manifant , du mépris. Ibid. & Max. 289 . 

Eft ime-toi , fi tu veux être eftimé. Max. 284. 

Fai-toi délirer, & tu feras dtàmk.. Ibidem > & . 
294. # 

La réputation confifte plus dans la manière de 
faire que dans ce qui fe fait. Max. 1 26. 

Les diHcultez & les dangers font les caufes & 
les éguillons de la réputation. Max.265 . 

Manquer une entreprife, ceft ouvrir la porte 
au mépris. Max. 220. 

Compte > que l'envie remarquera toutes tes fau- 
tes j mais pas-une de tes belles adions. Max. 
169. 

Il eft plus facile de fefouftraireà l'occafion, que 
d'en forcir à fon honneur Max. 47. 

Ne t'accompagne jamais de ceux , qui te peu- 
vent éclipfèr. Max. 152. 

Pour te faire, hante les plus parfaits; mais quand 
tu feras fait > fréquente les médiocres. Ibid. 

Pour conferver fa réputation , il ne faut jamais 

• épuifer la fource d'enfeigner , ni celle de 
donner. Max. 212. 

Il faut valoir le double de fon prédecefteur, 
pour l égaler , parce que d'ordinaire le pre- 
mier paroit le meilleur. Max. 153. 

Celui-là eft deux fois grand , qui ayant toutes 
les perfe&ions a a point de langue pour en 
parler. Noie de la Maxime 123. 

La Vie-civile eft pleine d'écueik 7 où la réputa- 
tion fe hrife. Max. 2^6. L'ab- 
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IAbfence augmente la réputation. Max. 282. 
Il faut mefurer fon inclination' avec fes forces. 

Note 2. de la Max. 34. 

Sage et Sagesse. 
Le Sage doit faire de petites fautes à deflein, 

pour donner de quoi ronger à l'envie. Max, 

83. & (a note Françoije. _ 
Le fage tire plus de profit de*fes ennemis, que 

le fou n'en tire de fes amis. Max. 84. 
L'envie fert de miroir au fage pour fe corriger^ 

Ibidem, 

Le fage trouve mieux fon compte à ne fe point 
engager, qu'à vaincre. Max. 47. 

Le fage eftime tout le monde, parce qu'il fçait 
ce que chacun a de bon. Max 194.. 

Le fage doit fe piquer de ne pas plaire à tous. 
Max. 21. 245. & 281. Note 1. 

Le fage doit vivre comme il peut, s'il ne peuc 
pas vivre comme il veut. Max. 120. 

Il fe conforme au tems. Max. 288. 

Celui là n'eft pas fage , qui ne fçait pas s'affi- 
fter lui-même. Max. 167. 

Quelques-uns feroient iâges ', s'ilsne croyoient 

' pas l'être. Max. 176. 

L'on fe met en palïe d'homme fage , en fe con- 
feillant bien. Note Je la Max. 1 76. 

L'homme fage peut bien faillir une fois, mais 
non pas deux. Max. 214. 

Le plus grand fou eft celui , qui ne croit pas l'ê- 
tre. Max. 201. 

Rien de trop. Max. 82. 

Trop de juftice dégénère en injuftice. 

A tirer trop de lait, on fait venir iefang./W. 

Le trop eit toujours ennuyeux,& dans l'humeur 
il eft infupportable. Max. 83. | 

Q^z Le 
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Le moyen de vivre long tems , c'eft de vivre 
bien. Max. \>o. 

Le chemin de l'immortalité eft de bien vivre. 
lbid* Note 2. . 

Le bon entendement eft le remède univerfèl 
contre les impertinences. Max. 194.. 

La première feience eft de fe fçavoir foi-même. 
Note de la Max. 225. 

Pour vivre, laiffe vivre. Max. 199. 

Sçavoir vivre eft aujourd'hui le vrai fçavoir. 
Maxime 232. 

La fincerité ne doitjamais dégénérer en {impli- 
cite, ni la prudence en finefle.Max.219. 

Le papier des Imprimeurs enfeigne l'art de vi- 
vre. Note de ta Max. 108. 

Silence. 

Le filence eft le fandtuaire de la prudence. 
Max. 3. 

Il excite la vénération. Ibidem. 

Il tourne même le défectueux en myftérieux. 
Note de la memè Max. 

Il tient beaucoup de la Divinité. Max.itfo. 

Quelquefois l'ignorance fe retire dans le fanc- 
tuaire du filence. Comment. de laMaxime ^.car 
il eft ailé de fe taire , quand l'entendement 
eft ftérile. Max.48. 

Les habiles gens tâtentlepoulx à l'efprit par la 
langue. Max. 122. 

Il faut ouïr & voir, mais, avec cela , fe taire. 
Max. 192. 

Il faut parler, comme fi l'ondi&oitfon tefta- 
ment. 160. 

Quiconque eft prompt à parleneft aifé à vain- 
cre, & à convaincre. Ibidem. 

Un cœur fans fecret, c'eft une lettre ouverte. 
Max. 179. 11 
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Sympathie. 
Il y a une parenté de coeurs & de génies. Max. 

44. & dans la Note. 
Il cil impoflible de gagner les cœurs , fans être 

muni de fympathie. Ibidem. 
Comme il eft glorieux de fympathifer avec les 

Héros , il eft honteux d'avoir de l'antipathie 

pour eux. Maxime 46. 

Tromperie. 
La tromperie entre par les oreilles > & fort par 

les yeux. Max. 282. 
Une tromperie a befoin de beaucoup d'autres. • 

Max. 175 & 214. 
La tromperie parte pour une monnoye y & le 

trompeur pour un faufTaire. Maxime 181. 
La tromperie eft toute {uperficielle.Maft. 146. 
La pire tromperie eft de fe tromper en gens, 

Max. 157. 

Il eft plus néceflaire d'étudier les hommes,que 
d'étudier les livres. Ibidem. 

Il vaut bien mieux connoître le caraétére des 
efprits , que la vertu des plantes , & des , 
pierres. Max. 291. 

Pour n'être point trompé, il faut toujours en- 
tendre le contraire de ce qu'on nous veut 
faire entendre. Maxime 13. 

Pour fe défabufer, il faut deviner. Max.25. 

Il y a des efpions du cœur & des intentions. 
Ibid. 

Lors qu'on te dira des chofes agréables, ferre 
la bridç àja crédulité } mais lâche -la, quand 
on ne te parlera qu'à demi mot. Ibid. 

Les gens (incéres font aimez, mais font trom- 
pez Max. 219. ■ 

Les plus fages font faciles à tromper. Max.23 2. 

Q.3 n 
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Il n'eft rien de plus facile, que de tromper un 
homme de bien, car celui, qui ne trompe 
jamais , fe confie aifément. Max. 243. 

Avec ceux, qui nous veulent furprendre, il faut 
raifonner à contrefens. Max. 250. 

Il faut fe défier d'un grand queftionneur, com- 
me d'un efpion. Maxime 273. - 

Le renom d'être artificieux engendre la défian- 
ce. Max. 219. 

Ceft prudence de tromper les médians. Note 
de la même Max. 

La rufe eft bien plus expéditive > que la force. 
Max. 220. 

Il faut coudre la peau du renard où manque 
celle du lion. Note de la même Max. 

Vérité'. 

La Vérité arrive toujours la dernière , parce 
qu'elle a le Temps pour guide. Max. 146. 

Quand elle vient de loin , elle aporte toujours 
quelque teinture despafïions, qu'elle a ren- 
contrées fur fa route/Max. 80. 

Il faut autant d'adreflè, pour fçavoir la dire, 
que pour fçavoir la taire. Max. 181. 

La Vérité acouche de la Htine.Notede la mê- 
me Max. 

Lorfqu'elle touche au vif , c'eft la quinteflèn* ' 

ce de l'amertume. Max. 21a 
Il faut dorer la pilule aux Princes. Ibidem. 
Perfonne ne veut dire la vérité à ceux,qui n'ont 

pas- coutume de l'entendre. Comment, de la 

même Max. 
La Vérité eft une demoifelle, qui va toujours 

voilée. Ibidem. 
Les plus grandes veritez 'font toujours venues 

des railleries. Max. 241 • 

Max* 
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Maximes particulières de quelques Vrincn 
(Sr Grands , foit anciens, oh modernes. 

D'A G RICO LA. 

> 

TL évitoit d'entrer en compétence avec fes 
collégaes.ne voulant ni entreprendre ïiir eux, 
ni qu'ils entrepriffentfur lui.Note des Max.43, 
& 106. 

Il ne faifoit, ni nedifoit jamais rien paroften* 
tation. Note des Max. 65. & 106. 

Il vouloit tout fç avoir ; mais fans faire tout ce 
qu'il fçavoit. Note de la Max. 170. 

B • 

d'Alexandre. 

Il dilbit, qu'il ne falloit rienlaifler pour le lertK 

demain. Max. 53. 
Sa préfence d'efprit. M>/é> 2. delà Max. 5 6. 
Son archicocur . Commentaire de la Max. 1 2 & 
Son regret de n'être pas fi célèbre qu'Achille* 
* Max. 75. . - 
Son équité. Notes de la Maxime 146. e^Maxv 
• 227. 

t 

d'Alexandre VI. Pape. 

Il ne faifoit jamais ce qu'il dilbit 5 & fbn fils ne 
% difoit jamais ce qu'il faifoit. Note de la Max.. 
179. 

d'Alfonse, Roi d'Arragon. 

Il difoit > que la parole d'un Roi devait être* 
auffi loyale , que le ferment d'un particulier.. 
Note z> de la Max. 165. 

ÇL4 d'Auv 
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d'Auguste. 
Hâte - toi lentement. Max, 53. & Commentai- 

re de la Max. 55. 
Aflez-tôt; fi aflez bien. Max. 57. 
Il ,fe glorifioit davantage d'être grand- homme, 

que d'être grand Prince. Max. 292. 

de César. 
Quand il avoit achevé une entreprife , il en 

commençoit une autre. Note 3. de la Max. 

95. 

Il difoit , que les grands exploits fe doivent exé- 
cuter fans délibérer; Note de la Max.. 20+. 

Il ne trouvoit poinr de milieu entre tout & rien. 
Comment, de la Max. 128. 

Sa Sagefle. Note 2. de la Max. yo. 

Son impromptu fur une chute. Note 2. Je la 
Max. 56. 

Le mot,- dont il étoufe une fedition. Ibidem. 
Son intrépidité dans un danger de périr en mer. 
Noie de la Max: 128. 

de Charles VII. Roi de France. 
11 en apella d'un Arrêt injufte du Parlementa 

l'on cpée. Comment, de la Max. 128. 
de Charles-Emanuel Î.Duc de Savoie. 
Il difoit, que dans les dangers, il n'y avoir rien, 

qui valut la compagnie d'un grand cœur. 

Max. 128. 

Le bon mot.qu'il dit à Philippe IIRoi d'Efpa- 

gne. Note de la Max. 272. 

du Cardinal Cicala. , 
Celui, qui veut être relpeéfcé , doit refpeûer 

les autres. Note 3. de la Max. 118. 
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de Ferdinand le Catholique. 
Il faut être maîtie de foi pour être maître des 
' autres. Commentaire dû la Max. 55., 
La précipitation engendre toujours des avor- 
tons. Ibilem. 
Il faut penfer à loifir, exécuter promptement. 

Ibidem. 

Le fecret ne fçauroit tenir dans un petit efprit. 

Ibidem. 

Il tenoit toujours les efprits dans l'attente de 
quelque grand événement. Note 2. de la Ma- 
xime 95. 

Toute fa politique étoit d'aller félon letems. 

Note de la Max. 288. 

de Philippe il. Roi d'Espagne. 
Le-tems & moi nous en valons deux autres. 
Max. 

Les honneurs excefîîfs corrompent plûtôt un 
efprit mal-fait , que la mauvaife nourriture ne 
gâte un corps. Note de la Max. 102. 

Pourquoi il aimoit le Cardinal de Granvelle. 
Note 3. de la Max. 7. 

Pourquoi il fe fervoit du Duc d'Aibe. Note de 
la Max. 149. 

Son mot au Cardinal d'Efpinofe. Note i.dela 

Max. 37. 

Son averlion pour le menfonge. Ibidem. & pour 

lamédifance.Nitfe i.de la Max. 125. 
Son air majeftueux & févére , qui démontoit 
' les gens. Note de la Max. 32. 
Son goût fin. Commentaire de la Max. 6$. 

de François I. Roi de France. 

Si la fidélité fe perdoit,elle devroit fe retrouver 
dans le cœur d'un Roi. Note 2. de la Max. 1 65 . 



57© RECAPITULATION 

de l'Empereur Galba. 

Ii tenoit, qu'il falloit toujours parler en peu de 
mots aux foldats Note de la Max. 122. 

Il difoit , que les Sujets ne parloient pas à la per- 
fonne du Prince , „ mais à fa fortune.Nfl/e 
la Maxime 106. & Note de la Max.166. . 

de l'Empereur Hadrien. 

Le beau mot , qu'il dit à fon plus grand enne- 
mi. Note de /*Max. 131. 

d'Isabelle Reine dê Castille. 
Sa confiance dans les tranchées de l'enfante- 
ment. Comment, de la Max. 98. 

de l'Imperatricb Isabelle 
de Portugal. 

Elle aimoit mieux mourir > que de fe plaindre. 
Note 2. de fa même Max. 

de Louis XI. Roi de France. 

Diflimuler eft la grammaire des Princes. Com- 
ment, de la Max. 5 5. 
Il eft plus fûr pour un homme de Cour d'être 
' très-obligé à fon Prince , que de l'obliger 

trop. Note de la Maxime 237. .> 
Son indocilité. Note 2. de la Max. 147. 

a 

de Louis XII. Roi de France. 

Il ne fied pas à un Roi de vanger les queréles 

d'un particulier. Note de la Max. 131. 
Sa devife. Ibidem. - * 

DU 
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du Cardinal Madruce. 

Celui-là n'efl: pas un fot , à qui il échape une lot- 
tife, mais bien celui, qui en ayant fait une, 
ne la fçait pas cacher. Max. i26.<&Note2. 
delà Max. 214.. 

du Mardis de Marignan. 

La fortune n'a pas feulement Tinconftance de 
la femme > mais encore la folie de la Jeu- 
- neflè. Note 2. de la Maxime 139. 

de Mathias , Roi de Hongrie. 

Les Rois doivent fe concilier la faveur des bons 
Ecrivains«Nctfe 4. de la Maxime 40. 

de Pierre , Comte de Savoie. 

Sa genereufe réponfe à l'Empereur Oton. Note 
2. de la Maxime 54,. • 

. 

de l'Empereur Tibère. 

Il continuoit quelquefois lesGouvçrneurs toute 
leur vie , pour frulïrer ceux , qui préten- 
doieri t à leurs gouvernemens. Note de la Max. 

Il faifoit par 'la rufe ce qu' Augufte faifoit par le$ 

armes Note 1 . de la Max. 6 3 . * 
11 difoit, que plus onétoit élevé, plus on étoit 

en danger de tomber. Note 2. de la Max. 

38. 

Que les ftatucs & les temples ne fèrvoient de 
rien à la mémoire des Princes , fi elle étoit 
odicufc. Note 2 de la Max. io5. * 

Que 
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Que les Romains ne fe vangeoicnt qu'à force 

ouverte. Note de la Maxime 165. 
Il craignoit toutes les comparaifons , qui fe 

pouvoient faire entre lui & Augufte. Note 

I. de la Maxime 152. 
Il haïflbit la flaterie , mais (ans pouvoir foufrir 

la liberté. Note 1. de la Max. 177. 
Il faifoit autant par la rufe, que faifoit Augufte 

pàr les armes. Note 4. de la Max.220. ' 

t 

de l'Empereur Vespasien. 

m 

Il diflîmuloit mieux les vices de fesamis, que 
leurs vertus. Note 2. de la Max. 
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